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A D V I s . 

IDELLE 

^ U X 

TRITABLES HOLLANDOIS. 

\rouchant ce qui s'efi pajfé dans Us Villages 
de Bodegrave SwammerUam, (^ 
les cruautés inoiiies , que les 
Iran fois y ont exercées. 



A \ 



\Vn Mémoire de la dernière marche 
de l'Armée du Roy de France 
en Brabant Se en Flandre, * 
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A D V I S 

F I D E L L E 

AUX 

L- VERITABLES HOLLANDOISf. 

II ne faut avoir qu'une connoilîânce 
fort imparfaite Ôc fupei-fîcielle des af- 
faires du monde , pour n'ignorer pas , 
que depuis que les grandes & riches 
Provinces, que les Ducs de Bourgogne pofl 
fedoient aux Païs-bas , 8c depuis que les 
Roiaumes de CalHlle 8c d'Aragon, avec 
leurs dépendances , font entrés dans la 
Maifon d' Autriche, l'on a veu s'élever dans 
l'Europe Chrétienne une puilTance capable 
de donner de la jaloufic , 8c de difputer le 
rang à la France. Celle-cy avoit quelque 
temps auparavant , c'cft a dire , vers la fin 
du quinzième fiecle , bien eftcndu Tes fron- 
tières , en joignant à fa Couronne la Com- 
té de Provence , fur la Mer Méditerranée, 
8c le Duché de Bretagne , fur l'Océan , 8c 
clic y avoit reiiny celui de Bourgogne du 
code de la Franche Comté 8c de l'Allema- 
gne. Il eft vray, que la guerre 8c la con- 
quefle , que Charles Ylll fit du Roiaumc de 

A Na- 
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An.. 
Naplcs , ne Fut qu'un feu de paille , 5c que 
les aimes, queLwV/V XII, François I, 
iês fucccflcurs , portèrent en Italie , ne fu- 
rent pas fort heureufes j mais cela n'empe- 
Ichoit point , que l'on ne puft juger de ces 
expéditions brufques ce que Ton le devoit 
promettre de la France , quand elle auroit 
des Rois , aufly capables de conierver que 
d'entreprendre, & que ces mefmes armes 
ne laiiraUbnt dans tous les auti-es Princes 8c 
Eftats une forte impreffion de l'humeur en- 
treprenante , & du dangereux voiiinage des 
François. C'eft depuis ce temps là que ces 
deux Puiflances ont , pendant plus d'un fie- 
cle , difputé la primauté , 8c ont taiché d'é- 
lever chacune la Tienne fur les ruines de cel- 
le de fon voihn. L'Empereur Chitrles F, qui 
avoir contraint le Roy de France , pendant 
qu'il le detenoit priionnier , après la batail- 
le de Pavie , de lui céder , par le traitté de 
Madrid , des avantages incomparables, qui 
diipolbit de prclque toutes les forces de 
TAllemagne , 8c qui poflèdoit , avec les Ef^ 
pngnes , les richcifes des Indes , 8c toutes 
les Provinces des Païs-bas , foi tit du mon- 
de, 8c s'enferma dans un Convcnt, prefle 
de fes infirmités, à ce qu'il dilbit, mais pluf- 
toil du déplailir , d'avoir efté contraint de 
lever le liège de Metz , que Henry II avoit 
pris 8c ufurpé lur l'Empire , Ibus prétexte 
de lècourir les Pi inccs Protellants les allies. 

Le 
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F I D E L L E. I 

Le regret qu'il eut de voir paffer la fortune 
du colbc d'un Jeune Monarque , plus capa- 
ble de l'arrefter , qu'un vieillard ufë des fa- 
tigues continuelles de près de quarente ans» 
le iliivit dans fa retraitte , & le fit mourir. 
La toiblelTe des trois derniers Rois de Fratice» 
de la pofterité de Philippe de Valois , qui 
eitoient tous trois fils de Henry II , 8c les 
desordres , qui jetterent ce Roiaume dan« 
une dernière confuiion du temps de la Li- 
gue , en alloient abattre toute la puilfance , 
& porter celle d'Efpagne à l'efperance pref- 
que infaillible de la Monarchie Univerfel- 
le , fans les guerres civiles des PaVs-bas, qui 
la contraignirent de convertir contre eux 
les armes , qu'elle eufl: pu fi utilement em- 
ployer en France. Henry IV eftant parvenu 
a la Couronne , après avoir dillipé la Ligue 
6c la faction Efpagnole , Se confiderant le 
fecours qu'il avoir tiré des Provinces Unies , 
aufly bien que Li diverlion qu'elles avoient 
faite aux armes d'Elpagne , comme des 
moyens, fans lesquels il lui auroit efté, fi 
non impofllble , du moins tresdifficile de 
vaincre les dilïcultés , qui s'eftoient oppo- 
ses à la jouillmce d'un droit j que lanaif- 
lànce & les loix du Roiaume lui avoient ac- 
quis , refolut de faite une amitié 6c allian- 
ce perpétuelle 8c indilîbluble avec les Ei*- 
tats des mefmes Provinces , qu'il avoit aidé 
à rendi-e in-cconciliables avec l'Efpagnc. Tl 

A 2 ccn- 
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connoiflbit parfaitement leur fidélité 5c fon 
intcrell j c'cft pourquoy il continua de les 
(«courir d'hommes 2c d'argent, mefme a- 
prés la paix de Vervins ^ dans l'intention d« 
îè fervir utilement de ces nouveaux Allies , 
à l'exécution de ce vafte dellcin , qu'il for- 
ina fur la fin de fes Jours contre la Mailbn 
d'Aultriche i parce qu'en toute l'Europe 
il ne trouvoit point d'Eftat plus capable 
d'occuper 8c de divertir les armes d'Elpa- 
gne par Mer 8c par Terre, La relolution , 
qu'il avoit prife de le rendre l'arbitre des 
afîàiresde toute la Chrefticnté, n'a pam 
que longtemps après Ibn decés , dans les 
mémoires du Duc de Sully , fon plus con- 
fident Miniftre, 6c dans ceux du Prélat , qui 
a efcrit l'Hilloire de la vie. Sa mort violen- 
te 8c inopinée , la foiblefie de la régence 
pendant la minorité de fon fils, l'humeur de 
Jâ Reine Régente, 6c le double mariage, 
qu'elle fit faire , firent changer toute la l'ace 
tics affaires. Mefmes après la dilgrace de h 
Reine Mere, le Duc de Luines y qui fous la 
qualité de Favory failbit les fonéHons de 
Premier Minifire, eftablit au Confcil de 
France des maximes directement oppofëes 
à celles de Henry IV y en portant hautement 
les intercfts de la Maifon d'Aullriche , con- 
tre ceux des Princes Protcftants en Allema- 
gne 8c ailleurs ; parce qu'il vouloit obliger 
I Inhntc d'Efpagne , Priacclle 8c depuis 

Gou- 
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F I D E L L E. 5" 

Gouvernanre des Païs-bos , à donner une 
de {es filles d'honneur , héritière de Pequi- 
gny en Picardie , au frère de ce Favory. Le 
mauvais fuccés du fiegc de Montauban , 
ayant achevé de ruiner le crédit de ce gen- 
tilhomme . que la feule faveur avoit élevé 
à la dignité de Conneftable de France, il 
jie furvefquit pas longtemps à fa disgrâce , 
'êc les affaires paffcrent en des mains d'au- 
tres Minières, qui n'avoient pas plus de 
conduite 8c de fermeté que lui: Julques à 
ce que ^em Armand , Cardinal de Richelieu, 
s*en eftant rendu le Maiftre, entreprit d'a- 
baifler , ou pluftoft d'abattre la grandeur de 
la Maifbn d'Auftriche. Les traittés,qui ont 
efté faits pour cela entre la France 6c les 
Provinces Unies depuis l'an 1 614 , jufques 
à celui du 8 Mars 1 642 , font fon ouvragej 
mais celui du 8 Février 1 655* fut fon Chef 
d'œuvre. Ce dernier traitté commença à 
mettre au jour le delTein , que l'on avoit en 
France , de baftir la grandeur de cette Cou- 
ronne fur les riiins s de celle d'Efpagne, Se 
de fucceder à l'ambition , qui faifoit afpi- 
rer cellecy à la MonarchieUnivcrfelle. Auf- 
fy fut ce dés cett'heure là, quelePriwre 
d'Orange, Henry Frideric, le plus efclairé 
de ceux de fon temps , commença à recon- 
noiftre, qu'on ne pouvoit pas féconder l'in- 
tention du Cardinal , fansjetter ces Provin- 
ces dans la mefme fervitude , dont la Fran- 
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^ A D V I s 

f e mcnaçoit tout le rcfte de la Chreilienté. 
La puilîaiite armée, qu'elle envoya au Païs- 
bas , en fuite de ce traitté , ne reiilfit pas. 
Les inlblences , que les François firent à 
Tillemont , firent perdre aux Flamens Ten- 
vic de chercher leur proteftion en France , 
rempreflcment, avec lequel les Mare^ 
fchaux de ChaftiUon , de Brezé , qui com- 
mandoient l'armée de France , engagèrent 
le Prince au fiege de Louvain, accompagné 
d'une négligence incxcufable de donner les 
ordi-es necclîkires pour la fubfiftance de 
leurs troupes , les détrompèrent de l'opi- 
mon qu'ils avoient . que la conquefte des 
Provmces de Flandres ne fcroit que l'ou- 
vragc d'une feule campagne Cette premiè- 
re disgrâce , au lieu de rebutter le Cardinal, 
le plus puifTant génie qui ait jamais eu la 
première adminiftration des affaires , le fit 
opiniaftrer à l'exécution du premier def- 
icm, qu'il avoit formé , dechafferles Ef- 
' nols des Païs-bas, 6c d'cftendre les Fron- 
tières de la France de ce codé là. Le Cardi^ 
mlMazarin , qui lui fucccda au Miniftere, 
le pourfuivit , & avec d'autant plus d'appa- 
rence de fuccés , que les armes de France 
continuoient de faire de grands progrés en 
Flamircs & que dés le commencement de 
ion Mmiilere il fit des conqucftes , que fon 
predcccfîeur n'avoit pas ofé entreprendre, 
i^es Rouumes entiers & pluûeurs Provin- 
ces 
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CCS {e foiileverent contre la Couronne d*Efl 
pagnc , 6c ^obligèrent à envoyer contre les 
rchtilcs en Portugal, en Catalogne j Q.NaJ>els 
en Sicile y les armées, dont elle fe fcroit 
fèrvie avec plus d'avantage conti'c fes enne- 
mis déclarés du cofté des Païs-bAS.Les Eilats 
des Provinces Unies ne laiflbient pas d'agir 
de leur cofté , & en exécutant de bonne foy 
les traittés , qu'ils avoient avec la France , 
elles lui fournillbient tous les jours nou- 
velle matière de triomphe. Elles ne s'en 
fbiit pas laflées , julques à ce que voyant , 
que la continuation de la guerre épuifant 
leurs finances , les confumoit inlenfible- 
ment, que la perte des Provinces de To- 
beiîfance du Roy d'Efpagne icroit aufly la 
leur » 5c que le voiiinage de la France leur 
ièroit 8c llilpcd: 6c redoutable, elles com- 
mencèrent à confiderer , qu'il feroit nccef- 
faire , que les Provinces de Flandres CcrviC- 
fènt de barrière à l'ambition Françoife , 8c 
de dehors contre ceux qui voudroient atta- 
quer cet Eftat par leurs tîancs. Ce fiit une 
des raiibns , 8c j'ofe dire la plus forte , qui 
firent conclurre le traitté de la paix de 
Munller , 8c qui obligèrent les Eftats à fc 
tirer de l'engagement , qu'ils avoient avec 
h. France. Je puis dire aulTy avec verité,quc 
cette paix eil la première caufe de la haine , 
que la France a pour vous , 8c la feule four- 
ce de tous les maux,qu'elle fait aujourd'hui 

A 4 fouf- 
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■foufÎTir à voflre chère Patrie. C^'éncorc 
cjuc depuis ce temps làelle aitrénouvcllë 
un'efpecc d'alliance avec cet Eftot, par ie 
train é de Farh de l'an 1662 , il elt certain 
pourtant , que la reconciliation n'a pas erte' 
imccreducollëac la France, mermcs 
qu'elle ne le feroit pas faite , li les François 
n'cuflèntefpcré d'engager cet Eftat en fes 
interdis , & de le faire confeniir à la con- 
quête . ou du moins au partage des Païs- 
bas. Ceux qui ont quelque connoiflànce de 
ce qui s'cft paflë en la ncgotiation , que le 
Comte Bejîrades mit fur le tapit en l'an 
1 663 , n'en peuvent pas douter, & la pofte- 
ritc aura un jour fujet d'en demeurer pcr- 
fuadée , quand elle ne le feroit pas par leur 
manière d'agir à l'égard de ces Provinces 6c 
de leurs habitants. Depuis que cette ncgo- 
tiation fut rompue, d'un collé par la ma- 
lice de ceux qui l'avoient fait propofer , & 
de l'autre par la mefchante politique de 
quelques elprits , que la malheur du temps 
a appelles à la dircâ:ion des affaires pour la 
ruine dupais, il prit à la France une indi- 
gnation pour cet Ellat, qu'elle ne put pas 
«Jifllmulcr, quoy qu'elle la couvrift d'une 
apparence d'amitié , qui approclioit fort de 
J'mdifîerence. Elle en donna des preuves 
pendant tout le cours de la guerre , que 
l'Angleterre commença à fixirc à cet Eilat 
en l'an 1 66 U n'eft pas à propos de parler 
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FlDELLii. 9 

îcj de fa conduite , ny de dire de quelle fa- 
çon elle a exécuté le traitté de Paris, ou 
comment elle a ménagé lesAnglois, afin 
de le les rendre favorables, pendant qu'elle 
faifoit confumer (es forces , aufTy bien que 
celles de ces Provinces , dans le defïèin de 
rendre les uns 6c les autres impuiflants , êc 
incapables de s*oppofer au deffein qu'elle 
formoit contre TEipagne. Mais tout le 
monde a veu, qu*en croyant pouvoir trom- 
per ces deux Nations, elle perdit en mefmc 
temps l'afFeiflion de Tune 6c de Pautre , 8c 
les obligea à s'unir avec la Couronne de 
Suéde, contre les progrés, que les armes de 
France pourroicnt encore faire dans les 
Païs-bas. Ceft cette Union , à qui l'on a 
donné le nom de triple alliance , qui arra- 
cha le mal'que à la France , 8c qui la ht dé- 
clarer contr/s ceux , qui avoient travaillé au 
reflabliflement du repos de la ChrelHenté 
avec le plus de zele 8c d'application. Les 
MiniRres de la Cour de Paris, quoy qu'auf- 
fy couverts 8c diiVimulés qu'il y en ait en 
aucune autre Cour du monde, n'ont p;\s pi 
s'en taire, 8c pluft: à Dieu , qu'ils n'euflènt 
pas efté plus véritables qu'à leur ordinaire, 
quand ils ont dit, que le Roy, leur Mailtre, 
fe reflentiroit des ligues 8c des alliances, 
que les Eiluts faiibient negoticr en Alle- 
magne 8c ailleurs. Il s'en eil relfenti en ef- 
fc(^t, 8; fon xclîèntiment a eilé4xecuté 

A s d'yne 
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d'une manière fi cruelle ^ ii l'aaglante,qu*à 
peine en trouvera on des exemples dans 
toute THilloire du temps palîe. je m'eftois 
imaginé, que le Roy de France,ayant refb- 
lu de faire la guerre à cet Ella^-jpar le mou- 
vement d*unc grandeur d'ame , feulement 

Î)irce que la conduite de ceux qui y avoient 
a principale direction des affaires, ne lui 
plaifbit p:is , Tauroit faite avec la dernière 
gcncrollté : qu'il n'auroit pas craint de le 
commettre feul avec tout la relie de la 
Chreftienté, & qu'au lieu de s'al lier avec 
l'Angleterre, 6c avec les deux ou trois Pre- 
ûres , gui fc font joints avec lui , il auroit 
attaque,avec les feules forces de fon Roiau- 
inc , un Eftat , qu'il confideroit li loin au 
dclTous de fa grandeur &: de fa puiflance. II 
y avoir du moins fujct de croire, que le 
n-icfme Roy , après avoir fufcité tant d'en- 
nemis à cette Republique,&: après avoir ou 
débauché ou intimidé tous les alliés , qui la 
pouvoient 8c dévoient fecourir , auroit fait 
I», la gloire le feul objet de fes armes , & qu'il 
le lëroit contenté de faire voir au monde, 
qu'il f^avoit vaincre , 8c qu'il fçavoit ufer 
glorieulèment de la viéï:oire. 

Je veux croire que ç'a ellé fon intention , 
puis que bien que Ton ait ellé affligé des 
iniferes , qui font inséparables de la guerre, 
dés que les armées Ibiit approchées de vos 
irantieres. Ton n'a neantmoins rien fenti 

d'ex- 
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d^extraordinaire , que depuis que îe Roy 
reiblut de s'en retourner en France , vers 
la fin du mois de Juillet dernier. Depuis ce 
temps là, ce pis a fervi de théâtre à de fî 
horribles excès & violences , qu'il lemble, 
que les François ayent talchë d abolir , par 
leurs dernières adlrions , la fanglante mé- 
moire de la St. Barthélémy, que Ton nom- 
me depuis l'an 15-72 la fefte des Hugue- 
nots , 8c de l'horrible & per/ide entreprile, 
que le Duc d'Alençon fit le 17 Janvier 
1^83 fur la Ville d'Anvers , où le refte des 
mafla creurs de la fefle penlercnt achever 
ce qu'ils avoient commencé à Paris. Il faut 
croire, dis-je, qu'ils ont voulu imprimer,êc 
laifîèr dans Tefprit de voflre pollerité à ja- 
mais , le fouvenir des abominations, qu'ils 
ont commifes fur un nombre infiny de 
perfonnes innocentes dans les Provinces 
voifines de la voftre , dans le coeur de la 
Hollande, 5c a voftre veiic mefme. 

Qi;'il me fbit permis, à ce propos , d'in- 
fcrer icy ce que l'Evefque de Rhodcz , de- 
puis Archevefquede Paris, quiaeicritla 
vie de Henry le Grand , & qui a formé la 
première jeunefTc du Roy d'à prefeJit,efcrit 
de la St. Barthélémy. Le Roy ( Charles IX) 
dît ily (tymt reconnu^ qu'il ne t. inidroit jamais 
à bout des HHgne)ms par la force , refolntd'y 
employer d^ antres moyens plus faciles , mais 
finffy bkn plus mefchants. Il fe mit k les ca- 

A 6 refjer. 
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rejfer , à feindre qu 'il les vouloit traîner favO' 
railemmtt à leur accorder toutes les chofes 
qu'ils demandoientyà les endormir de Vefper an- 
ce défaire la guerre au Roy d'Efpagne dans les 
Vaïs-èaS) ce qu'ils fouhaittoient paj/iormement. 
^tpour les mieux leurrer , /'/ leur promit , pour 
gage de fafoy, fa fœur Marguerite,pour la ma- 
rier à nofire He7iry {W ) -y de forte que par ce 
moyen il attira les principaux de ce party kPa- 
ris. Six jours apr^s ( les nopces ) qui fut le 
jour de la S^. Barthélémy , tous les Huguenots, 
qui efloient venus à la fefte , furent égorgés : 
entr autres V Admirai > ( bilaycul du Prince 
d'Orange, Gouverneur tie vollre Province) 
ringt autres Seigneurs de marque , douze cens 
grntilshonmfesy trois ou quatre mille Soldats ou 
Bourgeois. Puis par toutes les Villes du Roiau- 
me , à l'exemple de Paris , p^rés de cent mille 
hommes, jîdion exécrable, y adjoul"l:e il , qui 
n'a'voit jamais eu , n'aura , s'il plaifi a 

Dieu, jamais de pareille. 

Et de faitjbien que Chriftoffre de Thou, 
Premier Prefident au Parlement de Paris, 
cuft la foiblefle , ou plultoft la lafcheté 
d'approuver l'infâme perfidie,8c la trahilbn 
detcltabledu Roy Charles IX, lesFran- 
<;;ois , à qui il refte encore un peu de bonté 

de gcnerofité , 8c qui içavent les particu- 
larités des horribles &. abominables cruau- 
tés , que les François exercèrent fur les ci- 
toyens d'une mcfxTic Eltatj6v les fujets d'un 

mcfme 
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mcrme Roy, 8c particulièrement à Meaux, 
à Troyes, à Orléans , à Bourges, à la Chari- 
té, à Lion, ik pour dire en un mot, par tou- 
te la France , ne laiireront pas d'en parler 
avec horreur. Se de dire avec Stace. 

Excidat lUa dies slvo : ncc pefiera credant 
S&cula, 

Nos certè taceamns , ^ obrutei multâ 

Nocie teg 't proprU patiamur crimimgentis. 
Pour ce qui e.t de Faction du Duc d'Alen- 
^or,Strada &: les autres Hiltoriens du temps 
en parlent comme d'une trahifon tres-per- 
fide, 6c le Duc de Montpenfier »Vvmcc du lang 
de Franccjoc beauperc du PrinceGuillaume 
d'Orange qui fe trouvoit auprès du Duc , 
bien loin de Fapprouver,lui dit en face,qu'il 
talloit crever le cœur aux traiftres , qui lui 
avoicnt confeillé une action li noire. 

Un illuftre performage, qui y cftoit prcfent, 
& qui a depuis fait grand' hgure à la Cour 
de France , en parle en ces propres termes. 
Cette a:tio7iy dit il, descrm tellement Mcfijieur 
{ il eiloit de frère Henry III ) fous le: 
fiensy agnelle fivoit rendu tous les François en 
gênerai en horreur çy* en opprobre y voire en 
exécration envers toutes les niions. 

Mais ce qu'ils ont fait en ce païs depuis 
un an enchérit fur tout ce que les Hilloires 
diient de la cruauté de quelques nations , 8c 
fur tout ce que les Poètes nous reprefen- 
tciit de plus horrible 2^ de plus dctcllable 
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en leurs fables & en leurs Tragédies. 

Ilnyapointdeplume, wy de pinceai- 
qui le puilîè exprimer. Je ne me pouiToio 
pas reloudre à dire tout ce que j en Içay , & 
je ne puis pas, fans horreur, me relbuvc- 
nir des images afireulès de la funefte jour- 
née, qui aveu périr, dans ces deux beaux 
& grands Villages , Bodegra^ve & Swadett^ ^ 
burguerjamy que l'on appelle communé- 
ment i'ttVw»;»^^^»? , tant de perlbnnes de 
toutes Ibrtes de conditions & d'aages. Je 
me trouve obligé pourtant d'en dire quel- 
ques particularités , en me tenant ferré dans 
les termes de la pudeur & de la modelHe, 
•iui m empefchcnt de les marquer toutes, 
après avoir dit un mot en paflant de ce qui 
s ert fait dans les Provinces voifmes, que 
l'on peut dire, avoir efté occupées, plus- 
toft que conquifcs par les armes de France, 
La Ville </'Or/£»y fut la première , qui fc 
rendit aux attaques du Roy de France, 6c 
fut aufTy la première , où l'on reconnut ce 
que l'on devoit attendre des François. Ils y 
firent pendre cinq foldats de leur Nation : 
non comme deferteurs ou transfuges^ mais 
paj'ce qu'ils portoient les armes pour un 
Eltat, au fervice duquel ils s'eftoicnt mis, 
iors que leur Roy , 6c le traitté que l'on a- 
voit avec la France, leur avoient permis 
d y prendre party , 6c qui après avoir tiré 
kurs gages pendant la paix , n avoient pas 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o( Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



F I D E L L E. 

I pCi quitter , ny obtenir leur congé au com- 

[: nicncement de la guerre. Les garnifons de 
fVefel , 6c des .autres Villes , furent enfer- 
mées dans les Eglifes , où les Ibldats , n'a- 
yant pas le moyen de s'afleoir ny de fè cou- 
cher , ny h permiifion de fortir , croupjf- 
(bient & crevoient dans la puanteur des ex- 
créments 6c ordures , qu'ils elloient con- 

' traints de vuider fous eux. Il n'y a point de 
criminels, qui fbyent traittës avec tant de 

I' rigueur 6c de dureté que ces prifonniers de 
guerre l'ont efté. Les Officiers eftoicnt re- 
tenus , 6c il y en a qui le font encore , par- 
ce qu'ils ne veulent pas devenir trailtres à 
leur paiti , 6c refufent de promettre , qu'ils 
ne pointeront plus les ai-mes pour leur Pa- 
ti'ie contre fes ennemis. 

L'on peut dire , que les Villes de Flan* 
dres , que les armes de France ont conqui- 
Ccs depuis quatre ou cinq ans, n'ont tait 
que changer de Maiftre , quoy que leur 
condition foit bien plus dure , lans compa- 
raifon , qu'elle n'eitoit fous leur premier 
Prince. Mais les François, que le Roy a 
laifTés dans les Provinces , qui ont efté dé- 
tachées de l'Union , les Officiers auiîy bien 
que les foldats, y vivent d'une manière, qui 
fait croire , qu'ils n'ont point d'autre inten- 
tion , que de faire abhorrer dans les -^autres 
Provinces Unies le nom du Roy , 6c la do- 
mination Françoiie. Jenepai'le point des' 

in- 
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incommodités , que la guerre entraifîic 
tousjours après elle: Elle bannit le commer- 
ce , parce qu'il y a une averfion naturelle 
entre le foldat & le marchand : elle défend 
les correrpondences , mefme entre les pa- 
rents & les alliés : les artifans ne trouvent 
point d*employ : les manœuvres meurent 
de faim , & il n'y a plus d'aumolncs pour 
les pauvres. Ce font des maux que l'on ne 
peut pas éviter dans la guerre : mais la du- 
reté rinjullice , avec laquelle l'on ti'aitte 
les habitants des trois Provinces , de Gueldre 
Se d'O'ver-Tjfel , & particulièrement ceux 
d'Utrecht y ell tirannique , infupportable 
€c inoiiie. 11 n'y a rien de fi conforme a la 
nature, que d'avoir de l'amour pour les 
bonnes chofes & de l'averfîon pour les 
mauvaifcs. Il n'y a point d'animal qui ne 
s'éloigne du feu » il n'y a perfonne qui 
ne fuye la pefte , & ce qui eft plus dange- 
reux & plus confumant que l'un &: l'autre , 
la guerre : & neantmoins la fuitte innocen- 
te de ceux qui le font retirés d'Utrccht & 
des autres Provinces , pour ne devenir pas 
lobjecft de l'infolence du Ibklat François, 
& deveniic criminelle, depuis que les Fran^ 
çois y font entrés. 

Il eft vray que le Comte Lorge , en qui 
ont voit encore des marques de la bonne 
nourriture , qu'il a pi ife Ibus le meilleur 
|>ere du monde, Sç fous une tres-fageSc 

trcs- 



es-illuflre mere , enauféavec beaucoup 
de modération j mais il n'a pas efté en fa 
uiflance de s'oppofer à tous les desordres 
8c aux dérèglements , qui font comme in- 
fèparables des gens de guerre de la nation. 
Il n'a pas pu empefcher, que les foldats 
{"rançois , qui aiment mieux faire du mal 
que de ne rien faire , n'ayentfait mille in- 
lolences, dont Ton n'avoit pas encore oUy 
parler. Ils ont fait cuire leurs propres ex- 
créments, 6c ont fait bouillir de gros cail- 
loux , parce qu'ils ne Içavoient à quoy oc- 
cuper leur pétulance. lU ont fait jetter les 
meilleurs viandes aux chiens ♦ & ont con- 
traint leurs hoftes de fe coucher fur les cou- 
des ôc fur les genoux , pour leur fervir de 
fiege , pendant qu'ils difnoient. Je croy de- 
voir faire remarquer Tadion du Gouver- 
neur àufort de Schenck , (je ne puis pas di- 
re fi c'cll C^lyM , qui y fut mis , apr^ 
qu'Orfoy cuft eflé rafé , ou un autre) qui 
y a fait pendre un homme, Ibus prétexte 
d'avoir aidé à faire évader quelques prifbn- 
niers j mais en effe<ft pai*cc que la fille de 
cet homme , préférant une mort volontai- 
re à une vie infâme , avoit mieux aimé fc 
; noyer dans le Rhin , que perdre fbn hon- 
neur entre les mains du Gouverneur , qui 
lui vouloir faire violence. 

M. de Heukelom , qui eftoit venu demeu- 
rer à la Haye pluficiirs années avant la rup- 
ture, 

T' 
i 

i 
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ture, parce qu'il avoit eilé député de la 
part de la Province deGucldreàrAflëm- 
blée des Eftats Généraux , a eflé taxé à cinq 
cens livres par jour , depuis le premier jour 
d'06tobre , parce qu'il s abfcnte avec fa 
femme & fes huit entants , quoy que l'un 
de fes fils foit Conlul à Ligourne depuis 
quelques années. Dans Nimmcguen , un 
homme, qui fait le mefticr de couvreur, 
ne pouvant pas payer ia taxe, lesfoldats 
prirent ibn entant dans le berceau, & le 
jettercnt dans le feu , en la prelènce du pè- 
re. Jefça; bien que le Gouverneur de ce 
quartier là n'a pas confenti àuneaaionli 
barbare: mds l'on n'en fcrap:is ellonné, 
quand on i'çaurn , que k- Sieur Robert , In- 
tendant de Ji^ftice , de Finances & de Poli- 
ce , qui a fait eftcndre ion pouvoir , non 
feulement fur le quartier de Nimmegue , 
mais aufly fur tout le refte du païs nouvel- 
lement conquis , ne punit pas ces pecca- 
dilles. Un Officier de qualité , qui eftoit 
engai-nifondansSwol, ayant pris de l'a- 
mour pour une jeune Demoifelle, pria le 
Gouverneur d'ordonner au fourrier de lui 
faire mai-quer la Maifon , où elle eftoit lo- 
gée chez Ibn Pere , afin que l'occallon de 
la converfation lui donnaft le moyen de la 
débaucher j mais la fille fuyant la Compa- 
gnie & la prefencc de ce brutal , le mefme 
Gouverneur lui permit de la faire tiixr par 

foj- 
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F 1 D E L L E. 19 

o> ce de la Mailbn. Il tafcha de remmener 
mais y trouvant de la reiiilance , il la viola 
la prefence de fon Père 2c de fa Mere , 
8c la fit fi mal traitter en fuittc par des fol- 
dats, qu'elle en mourut. 

A Campen un Miniftre , nommé Pian- 
cius , ayant eu de l'avantage dans une dif- 
putc, qu'il avoit eiie avec un preftre, fut 
tiré de nuid de fa Maifon pai- des gens a- 
poftés, qui, a ce qu'ils difoient, le ve- 
noient quérir de la part d'un malade ago- 
nifant j mais il ne fut pas fitoft dans la riie» 
qu'il fut maflacré. 

Dans Hallclt un Bourgeois , n'ofant pas 
fonir la nui<ft , à cauie des defenfes rigou- 
reufes» que les François y avoient faites , 
I pour aller quérir la lage femme au fecours 
dv^lafienne, quieftoitcn travail d'enfant 
pria une de fes voifines de lui rendre cet of- 
fice ; mais la malhcureufe n'eftoit pas en- 
core à cent pas de la maifon , quand quel- 
qucs foldats l'attaquèrent , la violèrent, 8c 
la tuèrent de dix ou douze coups d'efpée. 
L'homme eftant en peine de fa voifine». 
l'alla chercher dés que le jour commença a 
paroiilre, mciis en fortant il rencontra deux 
îbldats yvres , dont l'un lui donna un coup 
d'un pot de terre qu'il tenoit à la main» 
pendant que l'autre lui tira un coup de pif- 
t oies dans la jambe , dont il fut abattu, & 
demeura dans la riie jufques à ce que le 

jour 
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jour eftant venu , quelques Boui^eois le 
portèrent chez lui , où il trouve fà femme, 
qui eftoit cependant morte dans le travail, 
faute de fècours. 

Il n*ya pas longtemps qu'un armateur 
dAmfterdam rencontra dans le golfe, que 
l'on appelle le Zuiderzée , une barque, dans 
laquelle il trouva un homme , une femme 
& quelques enfants attachés, qui depuis 
trois jours vogoient à la mcrcy de la mer , à 
laquelle on les avoit abandonnés, parce 
que le maiftre y avoit chargé les meubles 
d'un homme d'Over-Yffel , qui s elloit re- 
tiré en Hollande. 

Dés que lesFrançois eurent pafTé le Rhin, 
& qu'ils eurent pris pofle dans le Betau , les 
Eltats dVtrech , qui avoicnt négligé de 
fortifier leur Ville , quoy que ceux de Hol- 
lande euflent offert de payer la moitié de la 
dépenfe , 8c ^ui n'avoicnt pu faire refoudre 
le Magiftrat à démolir les Fauxbourgs, a- 
findeconferverlaVille, voyant les Fran- 
çois maiftres de la plufpart des Villes de 
Gueldrc, & de leur Province mefme , en- 
voyèrent au devant du Roy de France , 
lors qu'il eftoit encore auprès de Docs- 
bourg, pourfefoûmettreàlui, ôcen ob- 
tinrent des conditions aflés favorables. 

La Capitulation porte , que la Province 
joiiiroit de l'exercice libre de la religion 
Reformée , la qu'elle y fcroit prcfchéc 

dans 
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F I D E L L E. 11 

ans les Temples , Se cnfeignee dans TU. 
liveifité 8c dans les Efcoles. Que le gouver- 
lement de la Province, comme il eftoit 
ronftitué prefcntement , demeurerait en 
a melme Forme 8c aux mefmes perfbnncs , 
luxqucllcs il eftoit alors , 8c que les privi- 
eges 8c droits des trois membres de l'Eftat, 
/ille 8c Villes de la Province d'Utrecht, 
lemeureroient en leur entier. Que la Cour 
le Juftice 8c toutes autres charges 8c offi- 
Ices , par toute la Province , fèroient con- 
rinués aux perfonnes , qui les pofledoient. 
Que toutes dettes , charges , capitaux 8c 
rentes , hypothéquées fur la Province , fur 
les Villes 8c communautés , {croient con- 
tinuées. Que la Province , Ville 8c Villes 
ine feroient pas fujettes au pillage . ny obli- 
gées de le rachettcr. Que la Province, Ville 
Villes ne feroient point démembrées, 
lur eftre données à quelque Seigneur par- 
ticulier. Que la Province d'Utrecht feroit 
comprife au traitté , que les Eftats Gene- 
lux pourroient un jour obtenir du Roy. 
Ileftvray, que l'article , qui parle du 
payement des dettes , charges 8c rentes 
délies par la Province , Ville ou Villes , ne 
fut accordé qu'à Pégard de ceux quide- 
meureroicnt dans les Provinces conquifcs 
•par les armes du Roy. Il eil vray aufly.que 
A/, de Louvois , qui ligna cette Capitulation 
au nom du Roy , fon Maillre , promit aux 

Depu- 
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Députés , de f.iirc advo'ier ratitîer V?Mç 
nation des biens d'Eglife , qui s'elloit faite 
julques alors , 8c meime que les cinq Cha-i 
pitres, comme aufly rOrdre Teutonique,ii 
8c tous les autres bénéfices dcmeurcroicnt 
en Teftat , où ils eftoient , & que ceux qui 
les poiTedoient , continueroient d'enjoiiir^ 
pailiblement : mais c'eft ce qu'il ne voulut 
pas ligner, de peur dit il, d'oifcnfer le fiege i 
de Rome , auquel les François ne ibnt des- v 
ja que trop lulpefts , à caufè de la fermeté, 1/ 
avec laquelle ils maintiennent les libertés ■ 
de leur Eglife Gallicane. Je ne fçay, ii après 
le traîné de Pife la France peut dire , qu'elle i. 
a encore quelque confidcration pour le Pa- - 
pe 8c pour le fiege de Rome ,^M.de Lou- * 
'vois me le pardonnera bien , fi je lui dis, , 
qu'il ne devoit pas faire difficulté de ligner • 
ces points j veu que ce n'eitoit pas fon in- 
tention de les faire exécuter , non plus que 
Jes autres. 

( es conditions furent accordes le i6 
Juin, c'eilàdire troisjours après , que le 
Magiftrat eufl receu dans la Ville le Mar- 
quis de Rochefort , l'un des Lieutenant* 
<";cncrauxde l'armée, que M. deThuremie 
V ;-)i-nmandoit fous le Roy de France , avec 
< cnt moufquettaires à cheval de la Garde 
du Roy ; mais je puis dire avec vérité, que 
? 'on n'en a pas exécuté une feule : en forte 
< rnn r, ou que le Duc dc Luxem- 
bourg, 
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urg, qui en a obtenu le gouvernement 
ar le crédit de M. le Prince de Condé,a eu 
n ordre fecret de les violer toutes, ou que 
es intentions du Roy, fonMaiftrc, font 
rt mal luivies. 

Avant que d'en dire le détail, jeftime 
u*il importe de détromper ceux qui 
ourroient croire,que le Gouverneur d*U- 
recht eft Ibrti de cette illuftre 8c ancienne 
daifon de Luxembourg , qui a donné tant 
'Empereurs à TAllemagne , Se tant de 
ilbis à l'Hongrie 8c à la Bohême. 11 n eft 
mefmes de la polterité de ces Ducs ti- 
laircs de Luxembourg'; 8c de Piney,Prin- 
cs de Tingry, dont il ne relie plus de mas- 
e ny en France,ny ailleurs. 11 e:t vray qu'il 
eft d'une des premières Maifons de France, 
-prés celles des Princes , 8c que bien qu'il 
bit cadet de la branche puifnée, qui a don- 
Â les Srs. de Thury 8c de Fofleux à la Mai- 
<fon de Montmorancy tous ceux de ce nom 
n'ont pas lai ffé de reconnoiitre fesprede- 
cefTeurs pour leurs parents, quoy que la 
:dignité de Duc 8c Pair,8c la charge de Con- 
ci»! [nertable de France , ne ibient entrés dans la 
famille, quedepiiis <jue les Seigneurs de 
Bouteville ont taît une branche ieparee. Il 
a pris la qualité de Duc de Luxembourg, 
8c a ellé reccu en cette qualité au Parle- 
ment de Paris en l'an 1662, pour avoir 
époufé MdgcUhv: Bonne-Therefe , fille de 

Char- 
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Charles Henry de Clermont-Tallard , Co 
de Tomifre, Mary de CharlotteMarguerite, 
le aifnée de Henry dernier héritier masle d 
pofierité de Pierre » Duc tituhire de Luxe 
kourg. 

Apres avoir nommé la qualité de Se 
gneurdc Boutevillc, je me trouve obli^ 
de dire, que le Duc de Luxembourg, Goi 
verneur d'Utrecht, cft fils poftliume 
François , Seigneur de Bouteville , qui f 
cxecuté à Paris le 2 1 Juin 1627 ^ afin qu 
Ton ne s*e(lonne point de ce que d'un pe 
re, à qui les diiels eftoient les delices,&: qu; 
a tué plufieurs perfonnes de qualité corn 
me de fang froid ,• il foit né un fils fi cruel 
fi fanguinaire 3t lî impitoyable, qu'il a bien 
ofédire , qu'il remercioit Dieu de ce qu'i 1 
Tavoit fait naiftre lans pitié Se ians compaf-j 
fion , afin d'eftre d'autant plus capable dd 
fervirlcRoy, fonMaillrc, 8c d'executerJ 
fcs intentions. Paroles d'autant plus exeJ 
crables, que non feulement elles détruifentl 
les principes du Chriftianifme , maisaufly 
parce qu'elles rendent un Roy Tres-Chre- 
fticn complice de fà cruauté Se de Ton in- 
humanité. Quelque mal que ce Monarque 
nous ait fait, en nous déclarant la guerre, 
fans que nous l'ayons offcnfé, nous ne vou- 
drions pas avoir de lui une penfée fi crimi- 
nellcj au conîraire,nous voulons bien croi- 
re, <iuc fa Majcité n'cll pas bieu informée \ 

du 
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la procédé de lès Minillrcs, ScdcToutra- 
U qu'ils font a là réputation , Se nous fça- 
lons, qu'elle a lame trop bonne 8c trop 
rande , pour d'avoiier les pilleries, les ex- 
igions, les meurtres gcles autres violen- 
fe( , qui le font faites , 8c qui le font en- 
Jore tous les jours , fous fon nom. 
LpUn nommé Frérw, quitenoit le Mont 
Je Pieté dans Arnhem , avoit un frère à 
llaerlem en Hollande , 8c une fœur ea 
l rife. L'Intendant vouloit qu'il les fift ve- 
lir , quoy que leur pere , devant que de 
Inourir, cuil partage entre fes enfants le 
[)ien qu'il avoit en ces trois Provinces, 8c 
[iue les deux n'eullent jamais demeuré en 
^ :elle de Gueldre -, 8c ncantmoins quelque 
emonftrancc , que Treres fift , l'Intendant 
le laiflà pas de le condamner à payer les 
rinquante livres par jour, qu'il pretendoit 
fîftre deus , à caufe de l'abfence de fon frerc 
lîc de là ibeur , 8c faute de les payer , mena- 
-Ijoit de faire rafer fa Mailbn. Notez que 
l^f Jprfm n'en eftoit que le locataire , 8c qu'el- 
appartient à un A dvocat qui dcmeiure à 
iNimmeguc, fous robeilfance du Roy de 
[France j lequel ayant appris le péril , dont 
Maifon citoit menacée , fut reprefenter 
[aRo^fr^, qu'il en eftoit k propriétaire , 8c 
que fon bien ne pouvoit pas répondre de 
la faute d'autruy. Mais l'Intendant lui dit , 
que c'eftoit iba mallieur • que là Maifoa 

B cftant 
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eftant occupée par un homme, qui efto 
en demeure de payer ce qu'il doit , elle e- 
dcvoit fouffrir. C'eft ainfy qu^ils pirateiî 
aufTy fur terre , 8c qu'ils pratiquent cctï 
illullre 8c équitable ordonnance , par la 
quelle robbe d'ennemy confifciue robbe d'ami. 

La Capitulation de Nimmegue porte er 
tr autres chofes , que les Bourgeois ou ha 
bitants , qui voudront Ibitir de la Ville , ^ 
poun-ont retirer ailleurs dans un an, ave 
leurs biens 8c meubles , 8c dilpofcr de leur 
immeubles , 8c que ceux qui n cftoient pa 
dans la Ville lors qu'elle fit la Capitulation 
y pourroient revenir dans un an , 8c joiii 
des mefmes avantages , que le Roy di 
France accordoit aux prcfents. Et dautan, 
que M^, Robert ne laiflbit pas de taxer ceux, 
dont les enfants ou proches parents s'efl 
toient retirés en Hollande , le Magirtrat lui 
alla demander l'exécution de la Capitula-: 
tion , Screprefenterrinjudicedc fon pro-; 
cédé. Mais Robert , qui s'en trouvoit con- 
vaincu , répondit effrontément , qu'il ne; 
vouloit pas plaider avec eux: qu'il confi-i 
dereroit la JulHce 8c les Loix en temps de 
paix: que le terme de l'an, dont laCapi- ;r 
tulation paile, commenceroitacourir du 
jour que la paix feroit faite ; mais que tant . 
que la gueire dureroit il n'auroit pas le loi- 
fir d'y Ibnger , 8c que les Loix 8v les armes >; 
elloicnt incompatibles. 

Ma. 
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I' Machiavel enfeigne , qu'un Prince peut 
l: doit manquer à fa parole , 8c violer fà 
l»y, s'il ne peut tirer un grand avantage 
puribnEilit. Cette maudite maxime ne 
' trouve que trop bien eftablie en France 
spuis quelques années , quoy que bien op- 
pfée à ces généreux fentiments du Roy 
[rarifois I , qui ne voulut pas luivre ceux de 
[esmdchants Confeillers, qui luirepre- 
întoient les avantages incomparables qu'il 
cquerroit à faCouronne,s'il arreftoit l'Em- 
ereur Charles , à qui il avoit permis de pai^ 
îr par fon Roiaume , où il elloit entré lan» 
utre aflTeurance que celle de fa parole Ro- 
lale. Mais quand mefmes un Prince pour- 
loit , fans dcilruire les principes de la Ibcie- 
8 humaine, manquer à parole , pour le 
ien Se pour l'avantage de fon intereft per- 
^T^riUliet il , que fjs Miniires le perdent de re- 
utation , en le faiiant manquer de parole? 
'îonpour donner de l'ellendue àfescon- 
ueft-s , ou pour obliger les peuples voiiins 
f;;3©. rechercher fon amitié 6c fa protection; 
nais pour y jetter de l'horreur contre la do- 
nination de ce Prince perfide , 5c pour lui 
rairo perdre l'efpcrance d'ajoufter un poul- 
e de terre à fes conqueftes ? C'eft certes u- 
e nouvelle Politique. 
!. l J Les Fran(^ois ont tait pendre dans Utrecht, . 
sjimfl un païfan , parce qu'il avoit innocement 
momiré le chcmia à un foldat qui defer. 

B 2 toitj 



%4\ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



i8 A D V I s i 

toit ; fans que le paifan fufl: complice d\ .. 
crime du dclèiteur. Ils ont violé plulicur- , 
femmes 8c hllcs en la prcfcnce de leurs ma \. 
ris 5c de leurs pores. Ils ont lié 5c attach< ). 
quelques hommes aux cornes des beftes 
qui furent trouvées avec eux dans un bat 
teau , dans lequel ils vouloit fauver queU,:^ 
ques meubles & bardes, & le coulèrent %^ 
fonds avec fa charge. Une autre troupe d< ' 
François, ayant trouvé dans une baïqui 

trois ou quatre perfonnes , ils s'en rendis 

rent les maillres , & l'ayant remplie du bu- 1.' . 
tin , qu'ils avoicnt fait , ils attachèrent lesi; 
palïïigcrs , qu'ils avoient dépouillés tous;^!' 
nuds, aux traits, 8c montant eux melmcsîvj 
les chevaux deftinés à tirer la bai*que, Ics^;! 
contraignirent, à grands coups debafton 
8c d'efpce , dont ils leur charcutoient le 
dos , de marcher plus vifte , que les che-.V. 
vaux n'auroicnt pu taire j avec tant de ci-u- )! 
auté8c d'inhumanité, que quelques unsi\, 
crevèrent dans le travail , & les autres mou- 
rurent en arrivant à Utrecht. 

Le Gouverneur a fous lui , pour ladi- i^ 
reaion des afiàires de la Juftice , de la Poli- 1 1 ' ' 
ce 8c des Finances dans la Province d'U- } . .: 
trecht , un Intendant , qui achevé de la ru- f !^ 
iner par fes rapines 8c par fes exa^ions. Le I ?• 
Roy , devant que de partir de ce païs , y e- 1 ' 
ItablitAf. Col6en, Sr. de St. ToUange ! en V 
Umeime quahté , ce Miniilre , qui s'efl: ; 

vcu 
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reu plus d*une fois en cette forte d'emplois, 
[nufa avec grande modération. MaisÀf. 
iiobert y qui lui a fuccedé , ^ qui de petit 
Compagnon qu'il eftoit il n'y a que deux 
is, s'ell érigé en Minillre d'importance, 
ke craint point de dire : qu'il fçait bien que 
kRova promis de confèrver les Privilèges 
ne la Province 8c de fes habitants j mais 
hu'il fçait bien audy, qu'il n'y en a pas un 
Ijui ne haiïTe les François , qui ne tafche de 
pcs tromper , qui ne vouluft s'en défaire, 6c 
hui ne vouluft faire rendre la Ville au Pr/«- 
ii d'Orange, s'il pouvoit. Ainfy qu'il les doit 
coniiderer tous comme ennemis déclarés , 
tec qu'il n'aura point d'égard , ny à la parole 
IduRoy, ny à la Capitulation qu'il leur a 
accordée. Et de fait , il n'y a pas un feul ar- 
jdcle qui n'ait efté violé , comme li dés le 
Icommencement l'on euft eu deflèindenc 
Inen tenir de tout ce qu'on leur a promis. Si 
Ion les vouloit examiner tous , l'on pourroit 
Jalleguer plufîeurs contraventions à chacun^ 
^Janais nous nous contenterons de mai*quer 
^Btrois ou quatre exemples de leur Gouver- 
BBiiement tirannique , afin que vous fçachiez, 
chers HoUandois , quel traitement les Fran- 
:çois vous préparent , après celui qu'ils font 
aï \'SL ceux qui le font jettés volontairement en- 
ttre leurs bras. 

Î'- ^ M. de Wulven , un des prcm iers Gentils- 
» I hommes de U Province, de laMaifondc 
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Tuyl de Seroskerke, avoit loiié une defètl 
Maiionsà M. d'Amclifween , fon parent j 
Capitaine Se Major au Service des Eilats: &| 
bien que celuicy fuft prilbnnier entre Ic: 
mains des François , & que fa Mailbn eufl 
cfté fermée , & mefmes feellee de Tordre 
de l'Intendant, le mefme Intendant nc/ 
lailîa pas de lui demander (ix mille livres , 
pour avoir , difoit il , celé le bien des enne- ■ 
mis du Roy , contre les défenles. 

M. de Wulven fit' voir , qu'il Tavoit indi- 
qué au nommé Monceaux , en ce temps là 
Tiercelet de l'Intendant. &: Receveur des 
contributions 8c des taxes qui le lèvent dans 
la Province d'Utrecht -, de forte que l'In- 
tendant ne lui peuvent pas faire payer l'a- 
mende d'une faute , qu'il n*avoit pas faite , 
8*avifa de l'accufer d'avoir levé un des fce- 
aux , & ne l'en pouvant pas convaincre , 
parce qu'en efFe£t l'autre n'avoit pas elle 
dans la Maifon de plus d'un an , il lui dit , 
qu'il falloit que M, d' Amelifweert payait 
les fix mille livres , & puis qu'il n'eftoit pas 
dans la Ville , il falloit que ce fuft lui mef- 
me que les fournift M. de Wulven s'en dé- 
fendit. & dit que fon parent eftoit prifon- 
nier entre les mains des François , gc que 
l'on pouvoit s'y adreflèr : quant à lui qu'il ^ 
ne devoit rien , & mefmes qu'il n'avoit 
point d'argent. Il avoit beau protefter, 8c al- 
legeur, qu'U ne devoit rien; l'Intendant 

re- 
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îpartit, qu'il lui feroit payer cette fomm«, 
lie que s'il ne le f-iifoit pas de bonne grâce , 
l y employcroit des moyens , qui ne lui fè- 
roient pas agréables. Il n'y manqua pas. Il 
învoya dans fa Maiibn dix Ibldats , qui en 
entrant fe firent donner les clefs de la ca- 
re ôc des provifions , envoyèrent querii* de 
, viande 6c delà volaille chez le boucher 8c 
rotifl'eur du maiilre du Logis, 6c firent 
rand chère 6c bon feu à tous les autres 
Ê)ldats qui y abordoient. M. de IVulven, 
]ui nonobllant qu'il leur foumiA tout ce 
[qu'ils demandoient , ne lailToit pas d'en 
feftre maltraitté 6c outragé , aufly bien que 
\£es domeftiques , qui le furent extreme- 
:mcnt , en fit fes plaintes à l'Intendant j 
mais il n'en remporta autre confolation , fi 
:non que ces foldats avoient ordre d'em- 
I ployer tous les moyens imaginables , pour 
I tirer de lui l'argent qu'il lui avoit deman- 
dé, 6c puis que ceux qui elloient en gar- 
nifon chez lui n'avoient pas l'efprit de Iç 
faire , il en augmenteroit le nombre , juf- 
ques à ce qu'il euft payé : tellement que fur 
ces plaintes l'Intendant lui envoya encore 
dix autres foldats , qui en redoublant les 
desordres , en calTant les vitres , les verres 
8c les pots , en brifant les meubles , 6c en 
gaftant tout ce qui eftoit dans la Maifbn , 
le contraignirent enfin de payer les fix mil- 
le livres. Deux jours après cela , l'Inten- 
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dant ayant appris , que ic niclme M. de 
14'ulven avoit caché quelques tentures de 
tapiflerie , Se autres meubles dans une Mai- 
fon particulière , les fit faifir, & les vou- 
lut faire confifquer , comme appartenants 
udes Hollandois, ennemis du Roy, Ton 
Maiftre. M. de mhen àit, qu'ils eftoicnt 
a lui , 8c que fes armes fc trouvoient dans 
la bordure des tapiflêries, qui eftoient a- 
fullées aux appartements de fà Maifon : 
mais quelque chofe qu'il pu/l: alléguer, 
l'Intendant ne lui voulut pas faire rendre 
^cs meubles, quoy qu'il fçeufl: qu'ils lui 
appartcnoient effedivement , qu'il n'euft 
rncore payé quatre mille cinq cens livres. 

0 procédé ne vous fait il pas refîbuvenir, 
mes bons Hollandois , de la fable du Loup 
ce de l'agneau? qui fut mangé £ms autre 

orme de procès, parce que la raifon du 
plus fort elt tousjours la meilleure. 
Le fils de M.Jtan Heuft n'a pas efté mieux 

1 litté. Le père s'eftoit retiré en Hollande 
v^uelques jours avant la révolution des af- 
' lires d'Utrecht ,pour ne s'expofer pas à la 
première infolence du foldat François. Il 

oit laiffé à la garde de la Maiibn fon fils, 
► qui elle appartenoit en cfie6t, comme 
laifant partie du bien de fa défunte m ère. 
Mais l'Intendant voulant faire exécuter fur 
ic perc la déclaration du Roy du mois de 
Septembre dernier , par laquelle il elloit 
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^ordonné à tous les abfents de revenir dans 

la Province,a peine de payer cinquante flo- 
[riens par jour , s'en prit au ftls , Se lui de- 
manda une fom me de vingt cinq mille li- 
vres, ou de dix mille Elcus monnoye de 

f France Ce jeun'homme avoit beau dire, 
qu^il eftoit fils de famille , qu'il n'avoit 

[•point d'argent, qu'il ne s'eftoit point ab- 
lènté, 8c que ion bien ne pouvoit pas payer 

\ pour Ibn pere : Qu'il avoit un frère domi- 
cilié en France , 8c que fon Pere avoit une 
belle terre auprès de Scnlis, aux portes de 

|! Paris , fur laquelle le Roy pouvoit faire 

r prendre la taxe , s'il jugcoit qu'elle lui fuffc 
deiie. L'Intendant dit , qu'il ne vouloit pas 
entrer en conteftation avec lui , mais qu'il 
entcndoit. qu'il payait l'argent qu'il lui 
avoit demandé , 8c pour l'y contraindre il 
envoya dix foldats chez lui , qui ne le trait- 
terent pas mieux , qu'ils avoient traitté M. 
de Wahen. Au contraire ils le perfecutcrcnt 
fi fort, qu'il alla demander permilTion à 
l'Intendant de ibrtir , 8c d'aller coucher 
ailleLU*s, pendant qu'il leur abandonnoit 
la Maiibn , 8c leur fournillbit à manger 8c 
à boire en abondance. L'Intendant lui per- 
mit d'aller où il lui plaifoit , mais il le fai- 
foit accompagner de iix foLlats,qui elloient 
de toutes les viiitcs , qui iè mettoient à ta- 
ble avec lui , quelque part qu'il difnaft , 8c 
qui couchoicnt devant fon Ucl , où ils 
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pafïbient la nui£t à joiier 8c à prendre du 
tabac , 6c parce moyeu ils le fatiguèrent li 
fort, que n'ayant point de repos ny jour 
ny nuit , il fut contraint de venir à com- 
polition , & de promettie de payer quinze 
mille livres dans huit jours. 11 tira lettres 
de change pour cela , mais celui qui les de- 
voir payer a Paris , ayant dit, qu'il atten- 
doit advis &; ordre pour le payement , Ton 
ordonna, qu'a caufè de ce delay , quoy 
qu'il ne full obligé à payer la fbmme qu'un 
commencement de May , il l'augmente- 
roit de deux mille cinq cens livres , c'ell à 
dire de mille efcus monnoye de France. 
L'Intendant voulut faire abattre la Mailbn, 
qui cft une des plus belles de la Ville: toute- 
fois n'ofant pas la défigurer par les ruines 
<i'un 11 magnifique balHment , il renvoya 
^^'s matons & les inftruments , qu'il avoit 
t nvoye quérir, 8c ordonna que le jeune 
Heuft {erok enfermé dans la Maifon des 
mauvais garçons , où on le laifla, julques 
a ce qu'on lui euft préparé un cachot dans 
1 hoftel de Ville , dans lequel on le devoit 
l'attacher à un pillier , 8c mettre au pain 8c 
à l'eau. Ce fafcheux traittement , 8c l'ap- 
prehenlîon d*un pire , a enfin forcé le pere 
< ic payer la fomme , avec le furplus, 8c avec 
i -s frais de l'exécution 8c de Tcmpriionne- 
. qui montent pour le moins à autres 
: - i. ' iCus. Plulieujs autres pcrfonnes de 

qua-r 
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qualité ont elle taxées, non feulement à 
f Utrecht , mais aufly dans les autres Pro- 
vinces , à des fommes tres-confiderables , 
pour leurs parents , qui s'eftoient retirés j 
quoy quelles n'euflent point de part à leur 
[ fuite , ny autre intereft à demcslcr avec 
1 eux , & mefmes il y en a que Ton a fait 
' mourir en prifon pour cela. Qui plus eft : 
! la Maifon aux orphelins , les hofpitaux 8c 
les maladrerics ont efté contraints de payer 
pour des particuliers , qui eftoient leurs dé- 
biteurs , & dont les Maifons leur cltoient 
hipothequées , au lieu de tirer Tinterell des 
fommes , qui leur eftoient deiies. 

Un jour rintendant s'avifa d*envoyer 
quérir les Députés des Eftats , pour leur 
dire , qu'il avoit bcfoin , pour le fervicc 
du Roy , d'une Ibmme de quatre vingts 
dix mille Efcus. Les Députés lui alléguè- 
rent Timpuiflance de la Province , & l'im- 
polTibilité en laquelle elle fè trouvoit de 
fournir cette fomme. 11 leur dit, que ce 
refus eftoit une marque du peu d'affeftion 
qu'ils avoient pour le fervice du Roy: qu'ils 
fcroient bien mieux de lever cette fomme 
par des moyens doux & faciles, que de 
î'ol liger, par leur refus , à impofer deux 
ou trois fois autant , & de fc le faire donner 
pir des voyes rudes 5c fafcheufes , par les- 
quelles adcurémcnt il en tireroit bien deux 
OU tA'ois fois autant. Qujls tafchoient de 
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rendre fa peribnne 8c fa conduite odieufc 
au peuple i mais qu'il y donneroit bon or- 
dre, 8c que ce fèroient les Eltats q ui en ré- 
pondroient. 11 avoit eu l'invention de faire 
impofer fur toute la Province une taxe mé- 
diocre de douze mille livres j feulement 
pour voir de quelle façon fcs contributions 
cftoient régalées entre les Nobles , les Vil- 
les 8c le plat païs , 8c comment les Eftats 
prenoient , pour la faire payer j afin de 
prendre fur cela fes mefurcs quand il vou- 
droit impofer de plus grandes Ibmmt ; . 
Tout de mefme il avoit trouvé le moyen 
de fe fiirc communiquer le cahier des taxes 
des foyers , fur lesquelles les Eftats avoient 
impolë quarente fols , qui furent modérés 
depuis à quinze fols iix deniers, 8c pour fai- 
re voir, qu'il fçavoit faire trouver dé l'ar- 
gent , là où ils difoient qu'il n'y en avoit 
point, il impofa ce droit dix fois, c'cft à 
dire fcpt livres quinze fols fur chaque 
foyer : ce qui rendit plus de deux cens mil- 
le efcus : mais non fans une dernière vio- 
iencc. Car pour lever cette taxe , le Com- 
millâire , fuivi d'une bande de foldats , al- 
loit de Maifon en Maifon , laifoit garnifon 
de deux, trois, quatre, Scjufques à dix , 
< ! douze de ces fatcllites , en celles où Ton 
Loit en demeure de payer , 8c en doubloit 
ic nombre le lendemain , pour les exécuter 
Aveclamefmc rigueur, avec laquelle l'on 

avoit 
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voit exccuteM^^ deWulven ^Heuft.Ct qui 
•'ell fait avec tant de rapine , d'inlblence , 
e violence 6c d'inhumanité, que Ton a 
eu enlever les lidts de deflTous des femmes 
aouvcllemeat accouchées , &c les foldats 
orter par la Ville fur leurs moufquets, 
8c fur leurs autres armes , les draps & les 
ingcs de ces mifcrablcs. Ce qui jetta une û 
orrible épouvante dans Tcfprit des fem- 
es , que Ton a veu celle d'un mercier 
ourir de peur , au ièul bmit de rappro- 
che de ces exécuteurs. Et pluft à Dieu que 
cet accident ne fuft arrivé qu'à une feule. 

Ils abattent les Maifons des gentilshom- 
mes, mefme de ceux qui n'y eiloient plus 
lors que la Province capitula : 6c bien que 
pendant quelque temps ils n'ayent point 
touché à celles de la Ville , leur rage ne 
s'ellant exercée jufques icy que fur les 
Faux bourgs ^ ils ont pourtant depuis quel- 
ques jours entièrement detlruit celle d'un 
particulier , d'où le Procureur gênerai, qui 
[; y eiloit logé , fut contraint de taire enlever 
les meubles , avec précipitation, & en fuit- 
lî te encore un'autre : Se il y a de l'apparence, 
que pluiieurs autres , qui en font menacées, 
n'efchapperont pas à leur favie. L'Intendant, 
pour faire connoiftre à ceux d'Utrecht, 
qu'ils n'en font pas encore là où ils penfent, 
dit , que jufques icy il n'a veu que de l'ar- 
gent , qu'il ne fe peut qu'ils n'ayent aufly- 

de 
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de l'or. Qu^il veut bien croire, qu'ils Ion " 
envoyé en Hollande j ou caché dans la ter i 
re, mais qu'il le fera bien revenir , quand 
il leroit dans le centre de la terre , & mci\ - 
mes dans l'enfer. Et de fait il a bien vouli ' 
déclarer aux Députés des Eftats , que ^ 
pourrois nommer , s'il eftoit neceflàire . ' 
qu'il s'informeroit de la vérité de ce qu'ilj 
lui dilbient de l'incommodité & de la pau- 
vreté de la Province, & de l'impolTibilitci 
de payer les fommes , qu'il demandoit pour- 
la iubfiftancc des troupes, & que s'il trou-j 
voit qu'elle fuft teUe , qu'ils la lui repre-. 
lentoicnt , il fcroit mettre le feu aux qua- ; 
tre coms de la Ville, eclui mefmc l'allu-i 
mcroit au milieu, afin de réduire en cen- 
dre une Ville , qui n'eitoit qu'à charge Se 
inutile au Roy , fon Maiftre. Il donne bon 1 
ordre a ce qu'elle ne le ibit pas. Les rapi- 
nés, dont je viens de parler, en font de 
bonnes preuves : mais aufly fera il bien en 
foite qu'elle le foit bientoll,puis qu'il n'eu- 
bhe rien de ce qui peut lèrvir à la réduire à 
Ja dernière mifcre ; en exigeant jufques à 
la quatrième partie , ou vingt cinq pour 
cent, de la valeur de toutes les marchan- 
da 6 & deni-ccs , qui Ibrtent de la Ville, ou 
de la Province. 11 fuppofe, que Ls Fran- . 
çois cnt apporté plus d'argent à Utrecht, 
- ' ' 1 n en a tiré , comme il croit q ue les , 
. .- >.ungcr3, ' ' rai!;-urs , ks nmchaiids ■ 
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le vîn , 6c quelques autres gens tenans bou- 
liquc , peuvent avoir gagné quelque chofè 
liiT leurs marchandifes , il les a tax<:s à dix 
[aille Efcus , qu'il a fait payer à leurs corps, 
jutre la taxe de cinquante mille Efcus , que 
[es Ellats ont promis de payer extraordiiiai- 
[cment , pour les quatre premiers mois de 
l'année courante. 

Et afin qu'il n'y manquaft rien, les Fran- 
cs contraignent les propriétaires des ren- 

K:*:es , &: les porteurs des obligations d'en 
(jjpayer le deuxcentiéme denier , à peine d'e- 
[Ire décheus de leurs droits. Il eft vray, que 
il l'Intendant n'ufe point d'autre contrain- 
te , il ne tirera pas beaucoup d'argent de 
ceux qui fçavent , que fi les François de- 
meurent maillres de la Province, ce que 
Dieu ne permettra pas , le Roy payera ja^ 
. mais les dettes , qu'il n'a yas faites , 6c fi la 
.^^ force ou la paix les fait déloger , leurs me- 
•vVj^ :naces n'auront point de fuitte. 

Tellement que ce qu'on lit dans nos 
Hiftoires du gouvernement fcvere , ou 
plustoll cruel Se tiran nique, de Terdinand 
de Tolède , Duc d'Albe , qui n'exi^coit que 
le dixième denier , ne peut pas entrer en 
comparaiibn avec ce qui fe fait à Utrecht 
fous le gouvernement du Duc de Luxent' 
bourg y 6c fous l'intendance de Roèert , qui 
\J a des; a effacé avec la mémoire des oppreC 
\ fions des Elpngnols , la haine que l'on avoir 
i ÇQHtxc cette Nitiou. 
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Et de fait , les François mermes , a_ 
moins ceux d'entre eux à qui il relte encoil^ 
quelque fentiment de bonté ôc d*lionneur| ' 
ne craignent point de dire , que cet ïnteni 
dant eft capable de f-iire canonifer le D«f 
d'Albey dont les cruautés n'auroient poin 
d'exemple , fi les François n'euflènt pas en- 
trepris d'enchérir fur la tirannie , qui a fail 
perdre au Roy d'Efpagne une bonne partie > 
des Pa;is-bas. Quelques uns ont remarqué . 
& je juge que je le dois auHy remaïquei 
icy, que je ne fçay fi c'ell le fort ou le choix, 
qui a logé Robert dans la mefme Mailbn , 
où cet auti e tiran fe retiroit lors qu'il venoit 
à Utrecht, pendant qu'il gouvernoir les - 
Pais-bas pour le Roy d'Elpagne. 

Les horribles vexations ont contraint 
quelques uns de ceux , qui ellant Députés 
de la part des Eftats de la Province à la 
Haye , ont bien voulu retourner chez eux, 
ila première fommation de l'Intendant, 
d'abandonner tout, plustoft que de demeu- 
rer plus longtemps expofés à la tirannie 8c 
a rmlolence de François , qui ne les trait- 
tent pas comme des gens, qui le font ren- 
dus volontairement , ou comme des enne- 
mis vaincus, mais comme des efclaves 6c 
des forçats, & d'une manière, qui jufti- 
ne en quelque façon ce qui a efté fliit versU 
fin du quinzième & au commencement du 
^«^rnier lieclc dans la Nouvelle Efpagne. 

A 
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» deux diverfes fois une troupe de trente 
iq ou quarente perfonnes , tant hommes 
ue femmes , scellant donné rendezvous à 
ne lielic ou deux de la Ville,à dcflein de fe 
uver de la rage de ces barbares,lcsFrançois 
s ont ramenés , ont extrêmement rudoyé 
rs femmes , 6c ayant dépouillé les hom- 
es , jufques à ne leur laiilèr pas la chcmi- 
è , les ont contraints de rentrer en cet eftat 
ians la Ville , nuds comme la main , laif- 
it à peine le caleçon à ceux qui en a- 
oient. 

Le Commis Monceaux , s'avi tant un jour 
l'envoyer quérir le Marefchal , ou Bailly 
u quai'tierde la rivière d*Eem, lui de- 
nanda un grand nombre de païlans , pour 
lier travailler à un polie , que les François 
rctendoient fortifier. Le Marefchal lui dit, 
{uetoutfon quartier ne pouvoit pas four- 
air le nombre qu'il pretendoit tirer d*un 
ëul Village , & que la pluspart des maifons 
liant brûlées ou deftruites , le bellail des- 
obé , tué ou mort de maladie , 8c toute la 
'ampagne deferte, les païûns, qui ne 
uvoient plus fubfiiler , avoient ellé con- 
:raints d'abandonner tout. Le Commis , qui 
le fe payoit point de raifons , non plus que 
'Intendant ,rcip:iYtit, qu'il vouloit qu'on lui 
ournill le nombre qu'il avoit demandé , ôc 
([ue l'on fift TimpoTiblc. Le Marefchal, 
yant fait rapport daas l'AlTcmblée des 
f Eitats 
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Eftats de la propolition , que Monceaux lui 
avoit faite , n eut point de peine à julHtier 
fa réponlè auprès de ceux qui fçavoient la! 
delblation de Ibn quartier : mais Moncefiuxïô 
eut l'impudence uc lui dire , que puis que vîi 
les Eftats fécond jicnt Tobltination de leur 
Marcfchai, il les obligeroit eux mciiiiesà 
lui fournir les paifans , dont il avoit belbin 
pour le lervice du Roy , ou qu'il les feroit 
trav.jller eux mefmes. 

Ils ont compole avec un des premie 
gentilshommes de la Province pour fa 
taxe, d cinq cens efcus : moyennant quoy 
il a rachetté fes Maifons , avec les de^ en- (M 
danccs , plantages , bois , meubles 6c biens J 
de toutes taxes 6c contributions > 6c le Rc- 
ceveurdes taxes promet de Texeniter de 
toute confîfcation Ôc pretcnfion fur fa per- 
fbnne 8c fur i'es biens, fans referver ou pre- jj 
tendre aucune aâ:ion fur eux ; donnant de y 
plus plein pouvoir 8c permiifion de difpo- ij 
ïcr librement de tous fes biens, foit paij^ 
dons, vente, Teftament, Legs ouautreJ 
ment, 8c en telle manière qu'il trouvera] 
à propos , lans donner , ny fouffrir eftrd 
donné le moindre cmpefchement. 

Ce font les propres termes de la quittan J 
ce du Commiflaire , qui a receu largenti 
Et avec cela le mefme gentilhomme avoid 
obtenu une fauvegarde particulière poun 
une Mailôn Seigneuriale qu'il avoit à lai 

Cam«i 
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impagne : mais nonobftant toutes ces 
îcautions les François y ont mis le feu , 
li Ta tellement confumée , que mefme 
murailles n*en font pas rcftécs. Il n*ea 
ït pas ufé ainfy à régard d'une feule per- 
mne , ou d'une feule maifon j mais il y 
a plulicurs , qui reconncilTent , à leur 
Içrand regret , que les François ne font pas 
îfclaves de leur parole , 6c que leur par- 
"lemin 2c leur cire en font de foibles afleu- 
inces. 

Et afin que Ton ne croye pas, que c'eft 
i caufe de la religion Reformée , ou que 
*ei\ en haine d'elle qu'ils traittent fi mal 
s habitants d'Utrecht, Ton n'a qu'ade- 
andcr z van Staal y marchand devin, le 
plus ignorant, le plus infolent ôc le plus 
brutal de tous les Catholiques Romains de 
Ville, à Bylezelt, Nottairc, à lan Halen, 
'Apothicaire, tous Chatholiqucs Romains 
zélés , fi on les a exemtés des taxes 8c des 
împofitions, tant ordinaires qu'extraordi- 
naires , mais fi mefmes on ne les a pas con- 
damnés à des fommes tres-confiderables , 
fous les prétextes recherchés 8c injuftes. 
. Aufly auroit ou tort de croire , que des 
gens qui n'ont point de religion , y puflent 
faire quelque diftinélion. 

Et afin que l'en en puifle Juger comme 
il faut , je me trouve obligé de dire, qu'un 
1 jour U Dhc de Luxembourg 8c le Comte de 

Sfiult 
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Sauh Ce trouvant, au commencement 
Carefme , chez une Dame de qualité î 
Utrecht , le dernier racconta , commcr j 
le jour précèdent il s'eiloit trouvé au Scih 
mon, je ne fçay fi ce futd'un Preftrefe. 
culier , ou d*un Moine , & que le Predû 
cateur déclamant fort tontre la vie débon • 
déc de la Nation , contre leurs paillardilèsi - 
jeux , blafphcmes 8c auti*es vices , qui foni ' 
allés familiers aux François , il s'eftoit pofté • 
à un pillier vis à vis de la chaifc , & en imi^ ■ 
tant publiquement les grimaces & les ge-i 
ftes du Prédicateur, il avoit tafché de Ici • 
rendre confus, pour le faire taire , ou de le 
rendre ridicule aux Auditeurs: mais quel 
le Prédicateur avoit eu laffeurance de con- 
tmuer , & d'achever fon Sermon avec la 
znefme force. Surquoy le Duc de Luxe/n-i 
éourgy ayant reproché au Comte de Sault fzl 
patience, dit, qu'il iroit dès le lendemain - 
au Sermon , & que fi le Prédicateur fe met- 1 
toit encore fur ce texte , il le feroit taire , t 
quand il le devroit faire defcendre de la chai- ' 
rc. Ce que Ton ne doit pas trouver eftranp-e \ ; 
à des gens , qui à tous moments prennent \ ^ 
Dieu par la telle 8c pai' le ventre , & qui le ^ 
renient pour un feftu , fi le dcz ou la caite } 
ne les favorife point, ou bien de fang froid, i 
pour rendre leur difcours plus fleury 8c l 
plus agréable. ' 
Leur humeur prophane & impie fe com- 
munique 



i 

i 
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mnique à ceux qui les fréquentent, 8c 
rs vices ont tellement intenté toutela 
"ille d'Utrecht, qu'à peine y trouvera on 
:s marques de la pieté , 8c de cette gran- 
retenue, dont Ton y faifoit une profef- 
m plus particulière , qu*en plulieurs au- 
res Villes decepaïs. Les gens de meftier, 
i ne trouvent plus dequoy travailler , fe 
tent dans Toilivité, dans la débauche 8c 
is le libertinage, 6c la pluspart des filles 
îrdcnt daus un abandonnement fi deplo- 
ble , qu'il ne leur relie plus rien de leur 
>remiere pudeur ou honnefteté : vertu 
)artîculicrc 8c infeparable du fexe, qui fans 
|:lle devient le mépris 8c opprobre du 
(aïonde. 

Il ell vray , que les habitans ont encore 
[rexercice libre de la religion Reformée ; 
lais les François , pour marquer que ce 
i*ell plus la religion dominante , fe font 
faifis de l'Eglife Cathédrale dans la Ville 
fd'Utrecht , de la Parochiale de celle d'A- 
fmersfort . 8c du feul temple qui eft à 
[Rhenen. Us ne permettent pas mefmes 
tque l'on prcfche dans l'Eglife de St. Ni- 
colas à Utrecht. Ileft vray qu'ils n''empe- 
fchent pas les Profefleurs de l'Univcrfité 
de faire leurs fonftions -, mais on leur a 
ofté , avec le Collège , tout leur revenu • 
auliy bien que celui de l'efcole j fi bien 
que ce qui leur a eilé promis > touchant la 

con- 
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confervation de Tun Se de Tautrc , cft tres-1 
inutile. 

Le Roy avoit promis par la Capitula^ 
tion de faire continuer le payement des in 
terefts , des rentes 8c de toutes les charge 
de la Province j mais l'Intendant, au lie 
d'y Tatisfaire , a enlevé cent quatre vingtj 
un mille neuf cens vingt neuf livres de 1 
recepte générale , 8c ce en vertu , non d'uni 
ordre du Roy Tres-Chreftien , mais de M. di 
LoHvoisy qui ordonne de la p.iyer au por-i 
teur de fon billet, qui eft daté du 9 }uillet,î 
c'eil à dire quinze jours après la Capitula- 
tion , 8c ne porte autre chofe , fmon quel 
l'intention du Roy eft , que Meilleurs les 
Eftats d'Utrccht faflent remettre entre les 
mains du Commis extraordinaire de la guer- 
re, porteur du billet , les cent quatre vingts 
un mille neuf cens vingt 8c neuf florins : 
moyennant quoy faMajefté ne leur deman- 
dera rien jufques au premierjourd'Oârolre. 
Ce billet n*eft pas ligné du Roy , ny conrre ^ 
ligné en commandement ^ mais c'eft un i 
iimple ordre de M,deLouvois» fujet à des- 
aveu , comme une chofe dire51:ement con- 
traire à fa parole Royale , 8c à la Capitula- 
tion accordée aux Eftats de cette Province 
li. Il riiine le plat pais en forte , que la re- 
< < pte générale n'ayant p')int defonds, les 
. L .ites ne peuvent pas e'tre payées, non plus j 
que le l'evenu des bcneiiccs ôc prébendes, & 

que i 
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lae de Louvois avoit promis, au nomdu 
|.oy , de lailîer en l'ellat où ils font : verba- 
fcment toutefois , ne pouvant pas figner, à 
1: qu'il difoit , une rhofe dont le Pape le 
lourroit olTenier. Nous avons fujet de 
Iroire , que le Roy de France desadvoiie tout 
le procédé, 6c qu'il ne manquera pas de 
liire rendre compte au Duc de Luxembourg 
lc*à Robert , qui lui font pendre une Ci belle 
le fi importante Province j puis qu'il y a 
les Officiers £c des perlbnnes de condition, 
Lui condamnent les aftions de ces gens , 6c 
Lui ne craignent point dédire, qu'il ne (c 
l)eut, que le nom François ne vienne puant 
hi abominable à ces peuples. 
I Je ne les puis pas nommer fans leur faî- 
rc tort , mais j'efpere , que M. Stupe ne 
prouvera pas mauvais , qu'on lui rende ce 
I émoign.ige , qu'il n*a jamais voulu pren- 
dre pait aux excès, qui (c ibnt commis dans 
U Ville Utrecht , 6c qu'au contraire , en 
jproteilant, que le Roy fonMaiftre, lui 
ponnant depuoy fubfifter honnorablement, 
ul n'a jamais voulu prendre des prcfents , de 
Jquelque nature qu'ils fullent , dire6î:ement 
►u indire£tementjdc peur qu'on ne lui puft 
Lun jour reprocher d'avoir profité des mife- 
[res des habitans d' Utrecht , dont il a tous- 
jours eu horreur, 6c dont il a tousjours 
condamné les Auteurs. 

Il a iiielmes fait expédier gratis les paffe- 

ports. 
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poits, dont il euft pu profiter déplus 
quatre mille efcus , s'il eult voulu , & 
l'onavoitun eftat pertinent des fublide 
dont il a aidé plulieurs pauvres Bourge 
à payer leur taxes , il fe trouveroit , qu*i* 
montent à une Tomme aïïes conliderable. 

Mais pour ce qui ell: de l'Intendant , qu 
les François font accroire élire fort hom 
me de bien, 6c duquel ils parlent comni 
d'un Saint , qui fera un jour canonifé il i 
pu fe refondre à faire toutes ces exactions 
& à efcorcher les habitants , après avoir ef 
crit lui mefme à M. de Lowvois, que la Pro 
vince d'Utrecht n'eftoit pas ce cjue la Cou 
pourroit s'en imaginer. C^e les petiteî 
Villes de JVyck , Rhenen 8c Montfort , avec 
toute la Campagne , eiloicnt entieremeni 
riiinées par les paflages 8c logements des 
gens de guerre. Que s'il y avoit cncor 
quelque chofe dans la Province, qucc'e- 
ftoit, fans doute, dans les deux Villes 
d'Utrecht 8c d'AmersFort: mais qu'il le 
pouvoit afîcurer , qu'il n'y avoit rien. Que 
le commerce cellbit : que les artifans ne ga- 
gnoient rien : que les terres 8c les bénéfi- 
ces ne rendant chofe quelconque, l'on 
pouvoit dire , que toute la Province eîloit 
pillée 8c defolée. lia bien voulu commu- 
niquer cette lettre à quelques uns desEftats, 
afin de donner une bonne imprefl'ion de il 
fou intention ôc de fa conduite au com- i 

men- il 
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cément de Ton employ ; mais il faut 
ire , qu'il ne Ta pas envoyée , parce qu*il 
y a point d'apparence, qu'il euft voulu 
fîftruire par fes actions une vérité qu'il a- 
it fi bien eftablie auprès d'un Miniftre» 
i doit faire toute fa fortune. 
Je n'ay pas eu la commodité de m'infor- 
er de tout ce qui s'eft fait dans les autres 
'ovinces conquifesj mais il cft certain 
le depuis quelque temps l'on commence 
taxer les perlbnnes comme à Utrecht,Sc 
les menacer de la démolition de leurs 
ifons. 

Au commencement du cinquième fiecle 
Europe fut inondée d'un déluge de quan- 
itc de peuples barbares , parmy lesquels 
■ ' ^ ils s'en trouva , à ce que dit THiftoire , qui 
vvoient efté engendrés de l'accouplement 
nceftueux des Faunes avec des forcieres, 
^ ju'un Roy Goth avoir reléguées dans les de- 
■M 'erts de Scithie. Les Hnns , c'ell ainly qu'on 
. ( esappclloit, achevèrent de ravager l'Em- 
Dire Romain, 8c en faifknt la guerre aux 
X iîots , le rainèrent en forte , qu'à peine y 
laîflerent ils des marques des desordres,quc 
ics autres peuples fcptentrionaux y avoient 
faits devant eux. 

Et neantmoins AniUy leur Chef , qui fc 
Jfailbit appeller le tleau de Dieu Se la ter- 
reur du monde, ne riiina que ce qui lui 
llreiiftoit , Se ne voulut pas deliruire ce qu'il 

C pou- 
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pouvoit confeiTcr : mais les François , qu<r A 
nos péchés ont attirés en ce païs , ont voult â 
enchérir fur kii , auiïy bien que l'ur Icji T 
adions brutales de Tamerlm , & melme fui'j j 
les inhumanités dcsCmibales & desC/V/o-'^ 
/'w. Quand il n^y auroit que la vie qu'ils ont» 
iaite , & font encore dans Woerdm , elle ier-{tj| 
viroit de preuve fuffifante à tout ce q ue 1 onj j 
peut dire des excès commis par les Nations il 
les plus barbares. ^ 

Le Comte de la Marc, c'cù: le nom dd 
guerre de celui qui y commandoit,les a au- 
tordes, non feulement par fa connivence, 
mais aufly par fon exemple , & n a pas feu- 
lement fouffert , que les Officiers & les fol- 
datsy ayent commis mille crimes, mais il. 
les a lui mefmes commandés 5 6c a voulu 
que Ton ait enlevé des filles d auprès de 
leurs Mores, pour les lui amener. Lona 
menacé d autres des dernières violences , & 
on les a contraint de faire venir leurs filles, 
8c de les abandonner à la brutalité, non feu- « 
lemcntdu Gouverneur Se des Officiers, | 
mais aufly aux outrages des Ibldats 6c des 
goujats. D'icy ù cent ans Ion y verra des 
marques du ièjour que les François y ont 
f ut , dans les ruines des mailbns, que le feu 
a confumées , ou que Tinlblence des Fran- 
(^ois ont deib*uite.s, 6c en la deibîation de fes 
'citants, dont la dixième partie n'ellpas 
iicaicurée derefte. 

C'eftoit 
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'edoit autrefois une chofe afles extra- 
inaire d*y voir deux enterrements dans 
i mois , mais pendant les deux dernier» 
is de Tannée palTée il y eit mort deux 
s neuf perfonnes, 8c au commencement 
cellecy, en cinq fémaines , cent Ibixantc 
shuit : fans les François , dont le nombre 
fté pour le moins aufTy grand que celui 
3S habitants. Cette mortalité né procède 
e de la puanteur, dont les François infec- 
t toute la Ville , en remplifTant les mai- 
abandonnées de leurs ordures. Ceux 
ai y meurent n'ont point d*autres heri- 
rs que les François , qui enlèvent tout ce 
.i*ils trouvent dans les mailbas. Ils ont 
eihies pillé Thoftel de Ville , bruslé tous 
> archives , 8c le Duc de Luxembourg a fait 
•rcer un coffrcjdans lequel eiloicnt les de- 
crs des pauvres 8c le calice, dont on fe fer- 
it a faire la cene du Seigneur , ScTaem- 
rté à Utrecht , avec les autres ornements, 
e Ton y avoit lauvés pendant que TEgli- 
brûloit. Et bien que par ce moyen cette 
ptite Ville fe trouve prefque toute dépeu- 
liée , on ne laifle pas de la contraindre de 
lyer encore au Gouverneur quatre cens 
/res toutes les fémaines. 
11 eit vray que Ton a oftélegouverne- 
p lient de Woe^'den au Comte de U Marc , ôc le 
V ! jmmandement à M. de Genlis, Mais leur 
fciisgrace n'eft pas une punition de leurs 
CWl C 2 cii- 
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crimes , mais feulement un relTentimcnt d< 
ce qu'ils ont compofé avec les paiTans , & 
avec d'autres particuliers au préjudice d< 
t Intendant. Il Icmble aufly , que Ton ait 
voulu donner quelque fatistaétion à la Vil- 
led'Utrecht, en leur olhnt deMôncemx, 
commis de l'Intmdant j mais M, de Louvois, 
en lui faiiant donner un autre employ dans 
Mafeicq & au païs de Liège , fait bien con- 
noiftre, qu'au lieu de condamner fa con- 
duite, il la recompenfe & lautoi ife. 

Quand je fais reflexion fur ce que j'en 
ay veu dans les relations , que j'ay en main. 
Se qui font tres-fidelles & véritables ,je me 
reprefentc les François, comme ce mon- 
tre , à qui les Poètes ont donné le nom de 
Chimerey ayant une tefte de L iony qui vomit 
<3c fa gueule un feu dévorant: qui a le corps 
à'un 6ouc ou d'une chèvre y & les parties de 
derrière & la quciie d'un dragon 5 parce que 
ceux qui fe Ibnt fait connoilhx en cette 
guerre, & particulièrement dans deux ou 
trois rencontres , polledcnt au plus haut de- 
gré toutes les mauvailès qualités de ces 
trois beftes , qui font autant d'emblèmes de 
la fureur, de la luxure Se d'une mefchancc^ 
te envenimée 8c deftruilantc de ces mon- 
ftres:ainfy que nous aurons occafion de dire 
en U fuitte de cette relation. Nous vous en 
ferons voir les marques , chers Hollandois, 
ahn qu'ayant ince/îàmmentdevant les yeux 

rhor- 
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horreur de leurs brutalités , vous vous rei- 
juvcniez de ce que vous fouveniez de ce 
lue vous avex efté autrefois , & de ce que 
[ous eftes encore , 2c que vous vousoppo- 
Lcz de bonn'heure , à la tirannic Françoife, 
tomme au dernier de tous les maux, qiai 
LuilTent arriver à vollre chère Patrie, 

C'eft l'ordinaire des foldats de dilTipcr en 
Jn jour ce qui les pourroit faire fubfiftcr 
[iix i mais l'ordinaire de nos François eft de 
mvre dans les Provinces conquifcs , non 
[comme dans un païs, qui eft dans Tobeif- 
Jfance du Roy de France , 6c dont les habi- 
tants , à ce qu'ils prétendent , font devenus 
fes fujets aufly bien qu eux , mais comme 
. dans un pais ennemy , qu'ils veulent piller, 
[ravager , dépeupler & defoler , comme fi 
leur intention elloit de le réduire en defcrt, 
. à deflein de l'abandonner incontinent. 

Ils ont coupé tous les arbres d'auprès 
: d*Utrccht , en forte qu'à la rcferve de ceux 
idu mail, Se de quelques arbres fruitiers, 
I ïon n'en voit pas un a trois lieues à la ron- 
de. Tout le grand chemin depuis Arnhcm. 
jufques à Utrccht n'cft: qu'un dcfcrt,oii l'oa 
ne voit que des marques funeftes de la fu- 
reur Se de la barbai'ie Françoife. Combica 
y rencontre on de maifons brûlées 8c démo- 
lies ? combien de terres en friche ? 8c com- 
bien de paifans réduits à la dernière mifc- 
'rc? Les habitants des Villes ne font pas 

C 3 moins 
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moins malheureux. Leurs Maifons fo j 
remplies d'Officiers & de ibldats . qui ont c, 
leur iuitte une certaine forte de canaill l 

ce que les maillnl 
11 ont pas pu dévorer. TIsn'ofent pas feil 
rner leurs portes à la clef : on leur defen< f 
lln^'J l""^/'' ^ ^^^"^ font point d'ai 

relier cnfcmble dans h rue, de peur de 
donner de l'ombrage à des gens /qui ne 
peuvent pas ignorer , qu'on ne les peut paai 
iumer. Si les habitants du Duché de ciel es\ 
& de a Comte de U Marc ofoient parler dei 
cequils ont foufe des François, quoyl 
4ue le Roy de France n'ait jamais déclare' - 
|"f/Te a l'EleBeur de Brmdebourg. & qu'il \ 
txiiï à afTes fortes alTeuranccs de la part des ^ 
Miniftrcs de 5". A. El. que le prétendu fe- 
cours qu'elle cnvoyoit à cet Efht , leroit 
p.us incommode à fcs alliées, qui les pa- 
yoicnt, qu'au Marefchd de Thurenne^ûs 
vous diroient, que les François fontpoflè- 
des d un efprit deHrudeur qui s'attache à 
routes fortes de perfonnes &: d'objets. Ce 
qu ils n'ofent pas dire, c'eil ce que la po/lc- 
rite verra dans la dcfolation du païs , d'oii 
IcsFranço^ ont tiré l'argent, quiaiervià 
détacher 1 Eleveur du party , que Ibn hon- 
neur 6c fon véritable interclUui avoient 
i:Qii]eille de prendre. Les Dnch,; de fntllers 



■M 
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m de Berg , qui appartiennent à noftre trcs- 
ter 6c bien aimé Coulin le DncdeNeu- 
, ÔC qui ont logé 8c nourry quelque 
tmps leurs bons amis , MeiTieurs les Fran- 
lois, nontpaseudeshoftesplus commo- 
Ees , 8c n'en ont pas efté mieux traittes que 
Jicurs ennemis déclarés. 

Ils vivent par tout à difcretion : mais bon 
iOieu quelle difcretion î Quand on leur 
Jprefentc de la meilleure bière , ils la repan- 
fent , 6c caflbnt les pots : ils jettent le pain 
Iblanc aux chiens, ^ foulent aux pieds la 
(chair, qui fait la meilleure nourriture des 
I plus accommodés Bourgeois. H battent 
■ leurs hoR-es 8c hofteiles: ils outragent les 
domeftiques, 8c entreprennent fur 1 hon- 
neur des femmes 8v des filles, j en pour- 
rois marquer plufieurs exemples : mais 
comme mon intention n'eft pas defcnre 
leur Hiftoire , ny d'en dire toutes les parti- 
cularités , il fuffira d'en dire une , qui vous 
pourra faire juger de toute la pièce par ei- 

chantillon. . . 

Le jour de l'an quelques perfonnes de 
condition honnefte, de l'un 8c de 1 autre 
fexe , difnant dans une maifon de la rue , 
que l'on appelle de Sneppe vlugt, c eft a du-c 
le champ aux beccaiVes , trois foldats , qui 
y eftoient logés , demandèrent a entrer 
dans la chambre, pour y prendre des bar- 
des , qu'ils difoient qu'ils y avoient laiflee^^ 
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Us n'y furent pas fitoft entres , qu'ils fc dé r. 
pouillerent tous trois nuds comme la main r 
& après avou- fait mille pofrures falcs fie in- 
tames,ils pnrent chacun une chemife blan- 
che en la prefence de la Compagnie. Apres 
cela 1 un des trois ayant vuidé le ventre au 
milieu de a chambre , prit une cueiller de 
deflus la table , en rcmiia les ordures , 6c en 
prit deux fois une cueillerée, qu'il répandit ^ 
iur la viande , & fur les peribnnes qui y dif- i 
noient: accompagnant fon infolence de \ 
paroles fi impies contre la religion , & fi ■ 
ot^enfantcs contre la perfonnc de M. h 
Innce U'Ormge, qui a l'honneur d'ellrc ï 3 
prociie parent du Roy leur Souverain , que \ 
tout autre que M.. Roèert . ce grandjuili- \ 
cicr ,^ rauroit tait punir avec la dernière re- 
vente. Mais ces crimes demeurent impunis 
a Urrccht,parce que ceux que les devroient 
faire punir , lont les plus criminels de tous 
Aufly verra on bientolt cette Province h\ 
réduite en folitude ; fi ce n cft que l'on doi- 
dire, qu'elle l'ell dcs-ja , puis qu'elle 
iert de retraitte à autant de monlbes, qu'il 
) ade loldats dans ies garnilbns. Cepen- 
dant ceux d'entre les habitants , qui ne fc 
peuvent pas retirer en Hollande , ou qui 
n ont pas le moyen de fubiiltcr ailleurs, 
lont bien a plaindre, deltre contraints de 
demeurer avec des gens, qui n'ont pas le 
moindre mouvement de bouté , qui ne 

f^a- 
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cnt ce que c'eft que de pudeur, de 
„ delUe , d'honneur ôc de civilité , 8c qui 
'exercent leur faulle bravoure ôc genero- 
i , que contre le fexc le plus intirme , 
,jntrc les perlonnes décrépites , 8c contre 

Kîfe entants dans le berceau , 8c mefmes con- 
r]re les morts , pour lesquels les Nations les 
lus barbares ont tousjours eu quelque ref- 
8c vénération. 
Mais atin que vous ne vous imaginiez 
mtiàMs, que j'en die trop, en parlant en des 
liltcrmes ii généraux , je talclieray de vous 
RKepreienternonpasune jdée, mais feule- 
ent un crayon d'une funeftc journée, 
. dont les images aftreul'es ne peuvent pas 
iro. ;efticcxprimëcsiTy par le pinceau ny parla 
miy i-plûme , 8c ibnt maime au delà de toutes 
paroles 

Vers la Hn de l'année paffee M. le Prtr.ce 
iOrmge , ayant emmené presque toute la 
Cavallorie au pais de Licge , 6c delà devant 
'Charlcroy, la melme gelée qui s'oppola a 
l'exécution de ce grand ddVein, fit naillrc 
au Duc de Luxembourg l'envie d'entrepren- 
dre quelque choie iur la Province de Hol- 
lande , en l'aiîfence de [on Altejfe. Son in- 
tention ertoit de palllT , à l:i laveur de la 
glace, à collé des portes , qu'il ne pouvoit 
pas forcer ikns Canon , de pénétrer luiques 
dans le cœur de la Province , 8c d'y brusler 
a dcilruirc la Hftye. L'entrepnie eitoit 



r <'■< 
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grande ; mais il cft certain , qu'elle fe poi i 
voit exécuter en l'ablcnce de toute la GJ 
vallerie, dans le desordre Se Tépouvante t. 
que jetta dans le cœur des foldats,aufry biedj : 
que des habitants , la première nouvelle î 
la marche des François, * 
Il y avoit longtemps,que le Duc deLuxem:%: 
bourg , conlîdcrant qu'il elloit bien difficile?- 
de lurprendrc, ou d'attaquer les poftes , qut J 
le Vrince d'Orange avoit tait fortifier f ur leJ 
avenues de la Province de Hollande , parce] 
que les eaux , dont prelque toute la campa-i 
gne eftoit inondée, les rendoit inaccellibles^ 
avoit refolu de les attaquer par derrière , gcî 
de le faire ù la faveur des glaces , lors que 
le temps fe mit à la gelée cinq ou fix jours 
devant Noël.. 11 avoit fait pour cet efFecl 
venir quinze cens hommes des garnifons de 
Kimmegne, Bommel , Crevecoeur , & des au- 
tres places du gouvernement du Comte de 
Lorges : mais le dégel , qui lurvint peu de 
jours après, l'obligea à différer fon dcfléiii 
flustoit qu'il ne le rompit. Car il gela iî 
^ort le jour de Noël , que dés le lendemain, 
lourde St. Jean l'Evangclille, le Duc, ju- 
ge.int la glace allés forte pour faciliter foa 
pallàge , partit d'Utrecht avec prefque tou- 
( -s les troupes de fa garnilbn ; du moins a. 
vr-rles meilleures. Elles clloient compo- 
• nq mille hommes de pied , de 
<i uinze a Içizc cens cbevuix ^ de trois cens 

dra* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



F I D E L L K. 

^Biragons: à quoy il joignit les quinze cens 
^Biommes , dont je viens de parler , 8c le 
^^ZomtedeUMitrcy Gouverneur de Pf^fr^^w^, 
^Bui en amena autant. Tellement qu'il avoit 
m corps de huit mille hommes , fans la 
' ivallcric 8c fans les dragons j failant fans 
^mAoute ce qu'il y avoit de plus beau , de plus 
Bifteftc 8c de plus vaillant en toutes les trou- 
^ ^pes, que le Roy de France avoit en tous 
ces païs. Mais à peine eftoit il annvé à Woer- 
\den , que le temps fe remit au dégel , avec 
une neige efpelTe , qui fondoit en tombant, 
laquelle continua d'embaraffcr la marche 
tout le lendemain , aufly-bien que le dé- 
gel. Le Duc , qui eft hardy jufques à la te- 
|! mérité , ne fe rebutant pas pour cela , en- 
voya fonder 8c reconnoillre la force de la 
lïTiï glace par le Sr. de Melfac , avec fa Compa- 
Wï^- gnie de Cavallerie , qui lui rapporta, quel- 
péf le portoit par tout. Sur ce rapport le Duc 
fit partir les troupes , des qu'elles furent ar- 
rivées au rcndezvous fur les dix heures du 
foir. Deux bataillons d'Infanterie, de cinq 
cens hommes chacun , commandés l'un 
par le Comte de Sault , 8c l'autre par le Mar- 
quis de Moujfy ytows deux Maiftres de Camp, 
faifoient lavantgarde , Ôc prirent les de- 
vants. 

Après cela il rangea le refte de l lnfan- 
terie en deux brigades , chacune de douze 
bataillons. 11 donna le commandement de 



r.ï- 
rte 
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A n V I s 
l'une , quieftoit de Picardie, au Maratm 
deSourches, Scl'auire, qui eftoit de ..Ile 
de Campagne . au Marquis de U Mailieraye , 
Maiitre de Camp au rcgi.ncnt a.. Fteamont, 
Après cela il donna a Af. de GaJJion, com- 
me au plus ancien irigauicr, L coaiman- 
dément de la CavalLrie . ^ d'un ba ailîon 
du régiment de Picardie , tii ë de la gai-ni- 
ionàcBommdy ik.lui ordonna d'attaquer 
les rcti enchcments par le d j vant , lors q uc 
lecry gclc feu, que les autres feroient, 
marqucroient l'attaque , qu'il fcroit par 
derrière. Ces ordres ayant elté ainiy don- 
nés, le D//f commença à marcher. Les gens 
comm^iViàé-, àu Comte de Smh & du Mar^ 
f'4is de Moujfy marchoient à la telle , avec 
cent grenadiers , luivis des grenadiers du 
régiment de Picardie. LeM^irquis de Soiir- 
ôjcs les lui voit dans une petite dilkiKe , 
uv^' la brigade , &. après cela marchoit 
xclie ae Campag7ie , ayant lès grenadiers 
devant elle. En cet ordre marcha l'armée 
plus de deux iieiics , tantolt par la campa- 
gne inondé ôc gelée , & tantoit fur les foi; 
les & les canaux , pendant que le degcl s o- 
piniallroit, &quc la glace fondoit le 
callbit Tous elle. Environ un'hcurc devant 
jmir les troupes de l'avantgardc le trouvè- 
rent lur le bord d'un canal , qui n'eitoit 
point gelé ; ce qui les arreila près de deux- 
hcurci, les quelles l'on employa à con- 

ilruire 
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_ .vprés qu'ils eurent 

ils ne Uiflércnt pas jc marcher, 
;,oy qu'il continuait de dégeler plus lort 
ii'il n'MOK tait. Sur les dix Heure du ma- 
i i les F rançois arriver-.nc à un a.i^ re canal . 
,nt le COU' ant eltoit aaiVy rapide , 4UC ce- 
,i d'une rivière, de ibite que l'un tut con- 
•aint û'y taire encore un inelcha.it pont 
c planches, lur lequel on nt palier quel- 
ucs unt s des troupes les plus avancées i 
,lus des trois qur.rts de l'armée demeurant 
:,c l-autre coAé dj canal , dans un desordic 
ttconceva..lc. Ce njoobftant le Duc, aya.it 
iit un corps de ceux qui avoi^nt palle le 
:anal , marcha droit à nos troupes, prcft 
;de vaincre ou de périr ; parce que le d.gel 
l'cmpelchant de retourner par T. marne 
chemin, par lequel il ello.t venu. &- lui 
in'ellant cas en eftat de forcer le poUe de 
■ l"* l-cmpelchoit de gaigner 
kchemif de M-icrrfe», il n'y avou pomt 
a-autre Cilut pour lui. Pendant qu il u nn- 
„ nuoit la marche , U M.t^hU àe U F.,y.W, 
lieutenant de l'artillerie, ht tan^iepont. 
fur Icquelle relie de l'armée pafla. >'pre* 
iu'ib eurent marché environ une dcmy 
lieùe le long de la digue , ils trouvèrent 
deux retrenthements , que les nojtres a- 
voï-nt abandonnés; ce qui releva le cou- 
abattu des ibldats . qui en continuant 
marche.quoy que fort pcnible.euo 



'* 
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dans 1 Wpatiencc d'en venir aux main* , 
plustoft de paitager le butin qu'on k 
fa.Jo<t eipcrer. Le Village de sl^^erl 
n cftct qu a un quart de lieiie de ces retre 

* rançois dévoient attaquer. Les grenadie 

commandessVattachelentaunytoftrque 
ques fo dats,que l'on avoit laiilis à un p^on 
levs quMs gardoientx. Cme de sJlZi 

Je ÀW„ de Mcuffy le cofté droit Le Mar 
1".s desounhes fuivit avec un bataHlon d, 
régiment de M.e , Se le Duc de Zet 
t'urs ordonna à l'autre bataillon du ZZ, 
régiment de fuivre le Mar^^uis deMo2 

ment, ainfyciue le Marquis d, MonlTy fut 
ne pas également favorable à l'un & à 

^'l'"" ^ «"«'f . penûnt entrer 
dans le quartier, trouva devant lui un ca- 

que les ^hW.^cÂ. ^ P^^r^^^ ' "^^^^ voyant 

|rtoutf;;^„tf-r4;^^^^^^^^ 

quefqucs ptn 
chcs 
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îc clayes fur le pont , qui aroit efte 
pu , & y fit filer les mouiciuettaires les 
après les autres, pendant quenosgeris 
s chargeoient turicufcment.I^ Marquis (U 
•j^/y, qui par cette démarche ie trouva 
bliee de luivre U Comte , voyant que ion 
Wepalibit, lefuivit. Scpofta quel- 
es moulquettairesle long des mailons, 
mi eltoient iur le bord du canal auprès du 
jont , & en cette aftion Dagnan , Capitai- 
le de Picardie , fut bleflfé par derrière d un 
.coup de moufquet dans l'epaule. Cepen- 
dant /e M*rqm marcha heureufenient du 
flcofté droit du canal , & arriva avec fa trou- 
• P€ & avec fes grenadiers , auprès de Swam- 
Icrdam, à un pontlevis . q^l^PT^^J" 
toitpafl-age. U efluya d'abord «ne décharge 
de nîoulf uettades , que lui firent les foldats 
4t|uigardoientleponti maisL«/^e. Ma)or 
durceiment de Lionnois. ayant paffe le 
' canal anaee, avec quelques moufquettai- 
contraignit les\oftres d'abandonner 
leu pofte , & auffytoft le pont tut abattu , 
& f^ilita ainfy le patlige d^ Marqms dt 
M»4y. 11 tut en mefme temps luivi des ba- 
Ss des régiments de Picardie , de No - 
mandie & de Sourches , pendant que le 
Zme ie S.ult palfa fur le pont , qu ^avoit 
fait reparer , Se joignit le Marqu.s de McujTp 
Alors M^rqui, de Sourches receut ordre de 
demeurer à la garde du pont . avec fon ba- 
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taillon du régiment de Picardie : à quoriM i 

Ccù^^'lf^^^^^^^ repug'nanVr i 

i^cia tait , Se les noftrcs n.^ poi-oifFant plu f i 
les François commencèrent a mettre le fÀ U 
dans Sy^ammerdam , pendant que le Duc. .< M 
L^W^^r^marchoit avec les troupes, qu 4! 

cependan le feu , que les François avoier i ' 
fitd 



aux Ma>ions . qui eftoient l ur le cani * |É 
fi de tels progrès qu'il fe communiqul ■ 
auflyaupont; de forte qu'il n'y eut plu i ^ 



de communication entre le Z)«.^«i«;,^ , 
iourg , & les troupes qui avaient paiJë, avec i 
<.ellcs qui n avoient pas pû paflir. Telle- 1 
rnent que de plus de trois heures /, iw^.. , 
qmjdeSourches ne put recevoir aucun or- 
dre , ny du General ny du AUrefchal de 
Ca^'p. Il voyoït auprès de lui les deux tiers r 
de J aimee dans un elrange desordre- mrce , 
que tous les bataillons. qlùavoientpS 
premier canal, avec beaucoup de peine & 
peu d'ordre, fetrouvoient mesl/les u« 
avec les autres & il eftoit importible de Ih 
fcmrdu pont qui brusloit; de forte que 

I tZVv ' "î"* ^ ^nfervation 

de toute 1 armce dependoit de lui . lè trou- 

voit dans une dernière conilernation . & ne : 
JÇavoit quel parti prendre 

Apres avoir changé plufieurs fois de def- 
fon. - refolut enfin de demeurer, avecks 
cmq miUe hommes , qui eltoieut ^upi^s Z 

luia 
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au milieu des portes de Stwerhrug ôc 
h'Efclufe de Goude , 8c d'y attendre le 
de Luxembourg. Mais lors qu il com- 
a^a à marcher , il eut advis , que quatre 
cgattes armées venoient à pleines voiles 
.long du canal, fur lequel on avoit tait 
[s retrenchements , que les François pre* 
idoient occuper , Se ces Fregattes les 
►uvoient de leur canon cmpefcher d'y lo- 
r, fans que les François les pullent in- 
,^ymmoder , ces fortifications eftant pref- 
luc par tout ouvertes 6c abattues. C'eft ce 
lui l'obligea encore à changer de refolu- 
ion , 8c à commander cinquante hommes 
rcrs un moulin à vent , fitué fur le conflans 
Is deux canaux , par lesquels les Fregattes 
levoient venir , avec ordre de s^y mainte- 
air , 8c de Avertir de temps en temps de 
ce qui sV palferoit. Pendant qu'il elloit en 
cette peine , il vit arriver le Mar({ms de Gen- 
Tts , Marefchal de Camp , à Sw;^mmerdam 
de l'autre collé du Rhtn. Le M^rqms lui dit 
.ce qu'il avoit fait, 8c M. de G er^hs lui or- 
. donna de faire avancer fes gens vers le pont, 
. en lui promettant , qu'il le feroit reparer 
incontinent. Il obéît en nielme temps, 
mais une demy heure apros GenUs lui ht 
dire, parunfoldat, qu'ileulta laire pai- 
fcr fes foldats fur le pont à travers d^s flam- 
mes i 8c l'autre lui^^t refpanfe par k mei- 
me foldat , que pour ce qui elloit de la per. 
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-f, — - suivie , ccanndeien- 
d exemple aux autres, il paflà le prcmi 
lur le pont , à travers le feu & les flamme 
avec dautruit plus de péril , qu'il pen4 
eflre accablé de la ruine déplus de vin< ' 
mai ons , qui tombèrent au mefme tcml 

CIU lis VOuliif nofT^r li4. t-,. . ^ 



^ que le Duc de Luxembourg s eitoit i? 
Jy de celui de Bodegrave , lequel il avoi 
trouve abandonné des noftres. Cependant 
tout le rcfte des troupes pafla par defîus le 
pont , s expofant au feu & aux flammci 
qm le conlumoient. Les François arrive., 
rent le lendemain à Bodegr^tve. où an^ive. 
rent au% lur les fept heures du foir les 
Marquis de Genlis & de Sourches , & tous les 
autres principaux Officiers. En toute cette 
expédition les François ne perdirent pas 
plus de cinquante hommes , y compris 
ceux qui furent noyés au pafïïitre du pre- l 
n^ier canal , & fort peu d'Officiers , Içavoir ' 
un Capitaine de Picardie 6c un autre du re- 

gimcnt 
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Iftcnt de Lionnois, avec deux ou trois 
Cutenants blefles. Auffy ny tnerent iU 
fcfque point de foldats Hollandois , 8c fi- 
Ut fort peu de prifonniers , paixe que les 
tores avoient eu le loilir de fe retirer , 
Cidant que les François eftoicnt occupés à 
firer le canal à nage. 11 n'y eut qu'un feul 
bipeau de perdu , lequel un foldat de U 
lompagnie du Marquis de Sourches avoit 
Iris. Us demeurèrent tout le lendemain a 
, pour y rafTembler leurs foldats, 
h pour les faire repofer après cette fatigue, 
lui avoit eftc extrême. U Bue avoit efte 
[ofques là en des inquiétudes eftranges ; 
Csu-ccque voyant la glace, qui lui avoit 
Ibnné paflage , fondue en forte , qu'il lui 
tftoit impolTible de ramener fes troupes 
Imt le chemin , par lequel il eftoit venu, ^ 
|qu*ilneftoitpascn cftatdc forcer les pof- 
bcs , par lesquels il fe pouvoit retirer , il 
kb trouvoit dans une dernière perplexité. Il 
bftoit tombé lui mefmc dans la glace, & 
Icftoit affis devant le feu , extrêmement 
ftonné de l'accident qui venoit de lui ar- 
►river , mais bien plus du mauvais fuccés de 
1 fon entreprife , quand on lui vint dire, que 
lesnoftres avoient abandonné le poftc de 
J^iroerbrug. Moyfes Fa'tnetvin, Colonel d'un 
régiment d'Infanterie & Marefchal des Lo- 
gi? gênerai de l'armée, avoit eu ordre du 
Comte de Kmnssmar<^ yV^a des Lieutenans 

gcne- 
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généraux de l'Infanterie, quiœmm.- 
au qu^oer en labfcnce du Prince d'Or^ . 
degarderIepafragede5«.^^W;T«,, r, 
dant quil fe retiroit le long de la rivic 
avec ce qu'il avoit pû afTembler de troup 
pour tafcher de fau ver la Ville de Leide , t. 
quelle il jugeoit courir grand rifque d e 
cette confternation. Mais Tfiinetvin, ne c. 
yant pas pouvoir maintenir fon pofte, fe 
tira a Goude,où il dit en arrivant,que l'eni 
my eftant entré dans le païs , les deux re-. 
mcnts , qui eltoient au pofte de N/W^î, 
cftoient perdus , li on ne les retiroit 5 
bonn heure , & offrit d'y aller en perfonn 
pour les faire fortir . & pour les amener! 
Goudt , ou Von avoit befoin de troupes. C 
ie pnt un mot , parce que Ton croyoit, q v 
ce qu'il difoit de Teftat du fort , gc des r 
gimcnts qui le gardoicnt, fuft vray de fon 
que 1 on ne l'empefcha pas de faire ce qu^ 
^iloit eftre necelfaire pour le bien derEfta 
^ pour le fervice de la Ville. Il envoya ordr 
de bouche, accompagné de fon cachet , au 
deux Colonels, quiy commandoient, d. 
loitir du tort , & de conduire leurs troupe 
^ GoHde.ll n'eut pas fi-tolt fait partir fon or 
dre, que faifant reflexion fur ce qu'il vc 
noit de faire , il n'en euft quelque remords 
qu'il ne commençai! à appréhender Is 
peine de ce commandemenr piccipité & 
temcraij-c : dont vous fçavez qu'il a eftc 

puny 
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[Ty depuis. Le Duc ayant efté advcrti de 
ceretraitte, fit entrer deux bataillons, 
\.\ de Hormaiidie 8c l'autre de Sourches , 
is les forts. Le 50 Décembre il envoya 
Mftrqttïs de SenUs , avec 1100 hommes, 
îc ordre de ruiner les fortifications, que 
a avoit hits cntic Siwerbrug ^ Bodegra- 
, 8c fe mit à la tefte des dragons 8c de 
)is mille hommes de pied, à deffein de 
iler le canal de Swammerdam , faifant 
archer devant lui le lUr^ms de Sourches 
rcc cinq cens moufquettaires 8c trois cens 
renadiers , qui palVerent le canal , pen- 
ant que le M/irquis fe tenoit de l'autre 
ofté , avec les dragons. Il y avoit dans le 
Énal environ vingt navires , de trente ton- 
Eux , l'un portant l'autre, lesquels la gla- 
xy avoitarreftés, o\x\c Marquis de Sour- 
' reçeut ordre de mettre le feu , comme 
pitj tellement qu'en moins de trois heu- 
es l'on y vit périr tout ces baftiments , avec 
.:outes les marchandifes 8c denrées , dont 
ils eftoient chargés , 8c dont la perte fut 
fort confiderablc. Cela fait le Duc ic retira, 
8c envoya ordre au Ma^rc^uis de le retirer , 
aufly , 8c en fe retirant de mettre le feu aux 
maifons , qui n'avoient pas efté confumées 
pendant les deux jours précédents. Apres 
cela il paflâ fur le ^oviM àt Swfunmerdftm ^ 
qu'il fit ruiner derrière lui , 8c après avoir 
tzn^QmiX^mrcimsde Boufflers, Colonel 
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des dragons , qui de fon cofté avoit 
réduit en cendres toutes les mailbns 
campagne , depuis Bodegrave jufoues à * 
du/e, qui cù:{xxr h rivière de Gou4e, ils 
rent eniemble l'arrieregai'dc de l'armée , -w 
en mefme temps les foldats mirent le fr* 
aux mailons de Bodegrave, en tant d'dt 
droits , qu'ils eurent eux mefmes de la ryM 
neas enlauver. Au fortir delà ils marchll 
rent le long de lachauflee, jufquesà^ 
werârug , dont ils trouvèrent les fortifie 
tions h bien faites , qu'ils ne purent p 
aliesseftonncrdelapeur panique, qui a- 
voit fait abandonner ce poile j veu qu*ai! 
dii-e mefme des François , cent homme 
cullent pu les défendre contre l'attaque d( 
toutes les troupes du Roy de France. Us con 
Relient , qu'ils y trouvèrent trois retren 
chemens faits dans l'eau , tous paliflàdés de 
pieux de la groHèur du corps d'un homme, 
ayant d un cofté un fort avec deux demy 
baftions. réguliers & bienfaits , &:del'au. 
tre un rempart à l'épreuve du canon, avec 
lin chemin couvert, fort bien fraifé, pa- 
lillade & accompagné d'un bon fofîe, com- 
me aufTy le retrenchement du dedans , q ui 
avoit aulTy des fraifés & des paliflàdes d'une 
i > ofTcur prodigieufe. Le Duc y laifTa en 
. 'l'int trois bataillons, pour les fliire dé- 
mohr ] quoy que la confcrvation de ce 
polte puft en quelque façon compenfer la 

pcite 
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de tant de gens , qu'il avoit faite en 
: expédition , &c prévenir le reproche , 
ta lui a fait depuis , d'avoir hafardé non 
îment les meilleures troupes , mais 
me toutes les conqueftes du Roy , 8c d'a- 
fait une faute iiTeparable , dont vojire 
fr^/ a bien fçeu faise fon profit, autry 
i que de celle des François qui ont ne- 
\é d'occuper 8c de fortifier le pofte de 
^erjluys. 11 alla en fuitte avec M, de Gen- 
, Utrecht , lailTant le General Major 
' u Marquis de Sot^rches dans Woer- 
pour le iecours du Comte de la Marc, 
[i craignoit d'eftre attaqué, parce qu'ils 
•ent en mefme temps advis , que le Pr/»- 
li'Orange eltoit arrive au quartier. 
[C'ell ce que les François m efmes en ef- 
Ivent: mais comme ils ne difent mot de 
Lficurs actions efclatantes , que la pofte- 
' ne doit pas ignorer ny oublier, j'en 
_i'queray icy quelques particularités , qui 
ius feront connoiftre les François, 8c ce 
|ie vous devez attendre de leur domina- 
fi vous eftes , alTés malheureux pour 
r ilîus y fousmettre par Capitulation , ou 
fcur y eftre aÛujettis par la force de leurs 
f-mes. Il eft impoflible de faire un récit 
pertinent de tous les dérèglements 8c de 
!^)us les desordres , qui ont efté commis, 8c 
ie démesler l'horrible confufion de cette 
'wnefte Se fatale journée. C'eft pourquoy 
' je 
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je me contentcray de vous reprefcnte^ 
gros les impuretés , les infolences , k 
bordemcnts, les cruautés & les inhumi ' 
tes de cette Nation , dont le détail poi 
fournir de matière à un volume entie 
de vous marc|uer feulement quelques 
d'une infinité d'abominations j tantpa^ 
que Von ne s'en peut pas refTouvenir ^-d 
horreur , que parce que je n ay pas pû avoii 
de preuves certaines de toutes. Celles do- 
jediray les particularités fe font faites à I 
veue de tout le monde , & font telleme" r 
notoires, que non feulement l'on ne If 
peut pa-s nier , mais mcfme 1 on ne les pe. 
pas cacher. ^ 

11 ne faut pas oublier, que le Duc 
Luxembourg, avant que de paitir d'Utrech 
ht mettre les troupes en bataille. & pou 
les ammer à l'exécution d'une fi haute en 
trcprile , il leur fit une harangue militaire 
courte certes , mais foif^ & digne de cclu 
qui la faifoir , aufly bien que de ceux à qu 
Il parloit Allez. , f»es e^jfmts , dit il , puL 
tuez. , 'Violez. , bruléz. & s'il fe peut faire quel- \ 
^ue cœfe de plus violent é' de plus exécrable. \ 
n y manquez pas, afnquejevoye, que je ne \ 
tncjuts pmrompé au choix que fay faa de l'c^ i 
lire des troupes dn Roy , qtie vous répondiez \ 
^ l Iwnmur que fa Majefi, vous fait , de fe 
prvir de vous dans um guerre , qu'il ne fait 
^^^i'oureftendre fit gloire fa putJIance jHf^ 

ques 
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ttsMboHtdH m<mde. Jamais d.fcours ne 
Itoui avec plus d' ittc.ition , ny plus agrc- 
fk.«nt «ceu. Jamais tJcneral d armée 
l fut mieux obeï. ny les commandement. 
Lus proratcment exécutes. L on vit Ict 
rilles faire proviûon de bottes dallumet- 
L , dont les uns chargeoient leurs cha- 
Lùx, Sclesauu-csen rempliflo.ent km 
tachettes . 8c fur cela ils pa.tn-eni aufly 
Lyement , que s'.ls fuflent aile a des nop- 
tes Ils fe promcttoient les ncheffes des ha- 
fbitants l Hay. , & efperoient de «ven.r 
chargés dos depotiiUcs des plus opulentes 
villes de volb e Province i c-eft pourquoy 
voY int, que le dégel ruinort leurs belles 
^fp^Tan^el & quni%ppofoit à Vexecum^^^^ 

'de lem-s merchants dcflems, ils vomirent 
des blasphèmes exécrables contre Dieu ; ils 

Ibortcrent les bouts de leurs ai mes a feu , S. 
Tes pointes de leurs efpées contre le Ciel, 
avec des reniemems horribles : ils e mei^ 
icerent de le venger lur lui do lobllaclc 
Bu'ils trouvoient à l'exécution de leurs pcr- 

•^icieufe entveprilb , !k ils f ^ ^^^^'^^f 
.cruauté contre les habitants des Villages, 
o ui fe rencontroient en leur chemin. 
' Quelque temps aupamyant Françou 
tovoiTnt fait voir en ceux d'^koude & d A- 
t„e.de, dontVuneftdans 
Urecht , l'autre appai tient a M', de Briie- 
Krode, comme Seigneur de Fîdst. julques 
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a quel point d'excès h rage du foldat Fr- 
ço>se!l capable de fe porter Le S , ^ 
tery ont laifle des niques. quHes £ 
cles avenir n'effaceront point , TceZ„ 

atfarl,^c ,'"''='f"'s mailons, pour eftr 

fahbitpasroïrp:;! 'cVeLt"lr 
.Scrld""^^'''' P°«eftre égorgés ou 

ièulequifefoirirïd V^u^-'^'î^rï 

.rro^ rL'::?^ Vnv.'ï: 

M"atre ou cinq mois . ^plus de ii^x cens 
n »-ions. parray lesquelles il y en avo 
Pl"i.eurs qu> ne cedoient point à cdk 
•teprcm.oresVilJesdelaP,lvmcc Leu" 

texn- 
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'Amples , 5c leurs autres bailiments publics» 
' ' couru la melme fortune. Et pluft à 
eu , que Vimpicté des François n'euft eu 
\om objea que le bois Se la pierre, ou 
kcfmc les animaux muets -, dont l'on y a 
Jeu périr un trcs grand nombre : mais il 
^\ a prefque point eu de maiibn , dans les 
aines de laquelle l'on n ait trouvé plu- 
'Jfieurs corps, ou confuméspar le feu juf- 
mes aux os , ou dcmy brusles , Se tellc- 
' ncnt défigures , qu'ils en eftoicnt mcscon- 
jiÛables.L'on fçait que les planeurs corps, 
prés avoir efté brûlés , n'ont point eu d'au- 
Je fepulture que dans les effroiables rlimes 
des baftiments , Se dans les cendres, Se que 
Ces François ont chaaé Se enferme plufieurs 
Lperfonnes,de l'une Sedc l'autre fexe,dans les 
"Vaifons , où ils les ont fait périr dans le teu, 
ju'ils y mettoient. Entr'autres une femme 
. fort a-ée Se aveugle , fe trouvant accom- 
Ipap-nee de Tes quatre enfants, tuttuee, Se 
■énluitte brûlée avec eux. Une autre, qui 
îcn avoit autant , les vit tuer en mefme 
: temps qu'elle cxfpira entre les mains de 
,;ces bourreaux. Un Officier François fut 
^ alTés enragé , pour jetter dans le melmc 
' feu ou il venoit de faire confumer la Mè- 
re , un enfant , dont le ris innocent euft 
pû toucher le cœur d'un tigre , mais il 
ne put pas faire changer celmde ce bar- 
bare François. L'on a veu tuer pluheurs 

D 1 en- 
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enfants dans le berceau , & ils ont . ... . , 
rir de plus d'une mort un trcsgrand noy 
bre de païfans. Pour les forcer de decod 
vrir l'argent qu'ils n'.ivoient point , 
François pendoient , les uns par deflbusi 
ailîellcs dans la cheminée , afin que le 
les bruslaftparembas, pendant que la « 
mee les eftoutfoit par enhaut , gc les autre! 
onteftécftendusliir le plancher, les bra 
attachés à des poteaux, & les plantes d< 
pieds cxpolëes à un feu lent, afin de Ici 
faire fentirune mort doulourcurc devai« 
que de les faire mourir M, lePrmce d'Orm- 
Xe mcfmcen allant vilitcr les quartiers deux 
jours après cette defolation, trouva dans 
la rue des enfants, à qui l'on avoit coupi 
les bras 8c les jambes, ça 6c là lur le granu, 
chemin des corps li mal traittés , que l'on al 
crû les devoir laiflèr expofés aux yeux des 
pailants, aiin de lervir de preuve à Thorribli 
Se inoiiic cruauté François, laquelle nt, 
pouvoir pas elhe exprimée, au*en expo- 
lant aux yeux du monde les inhumanités,] 
que 1 on a horreur de produire lur le thea-i 
irc , m.efme dans les reprefcntations les 
}>lus tragiques. Je ne croy pas devoir parler 
de ceux qui n'ont eftc tues qu a coups defu - 
^il &: d'eipée , ou de ceux qui ont elté Jettes 
i ms l'eau ; veu que l'on n'en fçait pas pre- 



i 1 



iement le nombre , & que mon intention j 
cil de ne parler, que des mallicres, quf# ""^ 



ont 
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itcfté accompagnés de quelques drcon- 
mces ai^reuies 8c extraordinaires. Les 
cois ont coupé le nez 8c les oreilles 
uns , 8c les bras 8c les jambes aux au- 
s, devant que de les fâire mourir. L'on 
trouvé dans une grange, entic Bodegra^ve 
z niwerbrug. les corps du Perc 8c de la Me- 
e 8c des trois enfants , dont le plus aage 
l'avoit que fcpt ans , 6c le plus jeune, a 
ui Ton avoit coupé la gorge , n'avoit envi- 
n que dixhuit mois , qui avoient tous elle 
Aumainement tués , nageants encore 
ans leur propre fang. ^ 

Dans une Mailbn auprès de 1 Egliic de 
Bcdegrave en ont efté trouvé fcpt. PlufieuTs 
nt eilé tués de fang froid , après la chaleur 
e Tattaque , en laquelle les François ne 
trouvèrent point de rcrucance , 8c on les a 
veu tirer par divertiiTementiur les perion- 
nes, qu ils avoient envoyé traire les vaches. 
Quelques femmes le trouvant auprès d'u- 
ne de leurs voilmes , qui eftoit en travail 
d'entant , 8c voulant le fauver , parce que 
les François avoient mis le feu à la mai- 
fon,oulesrepouflaàcoups d'efpéc, on les 
y enferma, 8c on les y fit mourir cruelle- 
ment. 11 y en a qui ont efté accables fous 
les ruines des mailbns , où les François les 
avoient enfermés pendant qu'ils y met- 
toient le feu:quelques uns ont efte enfevelis 
f lus les ccndres,8c l'on a veu plufieurs corps, 

D 5 dont 
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dont une partie avoit cite rongcc par Û 
chiens,ou dévorée par les oifeaux de proy<] 
Les François ont mclme mis leurs maiM 
facrileges fur les corps deftinés à Ja fepull 
fi^re. II y en avoit deux entr'autres , qu: 
eftant en eftat de recevoir les derniers dei, 
voirs, que les Chreftiens ont accouflumâ 
de leur rendre, furent dépouilles du drapl 
qui le-s couvroit. aulTy bien quedu Iin«^^ 
dont ils eiloient enfevelis, & Vun fut ie^ 
avec la bierre dans le feu , & Tauti-e fut tiré , 
dclabieri e, & noyé dans la rivière. 

Pour ce qui eft de la violence , qu'ils ont i 
faite aux femmes & aux filles, elle a elle 
d*autant plus impitoyable que le feu, que 
ron peut dire avec venté, que pas une n^eft 
elchappee a leur brutalité,au lieu que le feu, 
avoit encore épargné une ièule maifon. Ils 
enontabufé publiquement, & en pleine 
rue, 6c avec tant dWamie, que l'on au- 
roit plus d'horreur d'en cfcrire les particu- 
larités, qu'ils n'ont eu de honte à la com- 
mettre. 11 y a eu des femmes & des filles, 
qui après avoir efté expofées à l'infolence 
de ces gens , ont ellé dépouillées toutes 
nues, chafleesçagc là dans la Campagne 
couverte de neige, ou elles font perics de 
froid ac de mifere. Reprefentez vous en- 
tr'autres deux jeunes filles, d'afles bonne 
condition , qui eftant tombées entre les 
ni vp. decesfcelcrats, elles en furent très- 



in- 
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lignement traittées j juiquesà ce qu*un 
BcierSuilTe, touché de pitié de les voir 
, cet eftat, les couvrit de fon manteau , 8c 
.quelques niefchants habits, qu'il fefit 
^porter j mais ayant efté obligé de quitter 
:s filles, pour fe rendre au polie, où fou 
nploy Tappelloit , il les recommanda à ua 
jtre Officier François , qui au lieu de les 
^roteger , les foxi^a lui mefmc , 8c les prof- 
ituaen fuitte aux ibldats 8c aux goujats.Ces 
-jialheureux,apcrs en avoir affouvi leur lu- 
Cure brutale , leur découpèrent le fein, leur 
Jbarerent les baguettes de leurs fuiils dans 
le corps, 8c les ayant ainfy fait mourir mife- 
^blement,les firent entraifner 8c jetter lur 
le grand chemin , où les corps font demeu- 
f rés expofés le long de la levée, qui va de Bo-^ 
^ dégrève d^merdm. 11 y en a eu d'autres,qui 
; après avoir paiTé par les mains de cesco- 
|j quins , ont efté attachées à des arbres par 
I les cheveux , ou fous les aiflelles , toutes 
niies, 8c font mortes de cette façon là. Ily 
en a eu d'autres , à qui ces démons ont cou- 
pé le fein , qu'ils ont faupoudré de fel 8c 
de poivre , pour les faire exfpirer en des 
douleurs tres-aigiies. A d'autres ils ont ou- 
vert le icin , 8c l'ayant remply de poudre a 
Canon , y ont mis le feu , 8c d'autres ont 
efté jettées dans la glace 8c noyées , après 
avoir elTuyé tous les outrages imaginables 
du foldat François. Leur infolence n'ayant 
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pu forcer ny la volonté n y ic corps de la fil 1 
le a un charettier , dont Ton fçait le nom J 
lis la battirent cruellement, & la fourrèrent 
toute en vie dans Teau fous la glace. Un fol 
dat François eftant malade dans riiolpital 
cic Nimmegue , confeflh au Médecin Schi 
queftant à Bodegr;,ve, il avoit 
< oupelelein a une accouchée, & y avoit 
nus du poivre que les cris de cette pauvre 
^emme lui reionnoit encore aux oreilles, & 
qu il 1c;î entcndoit meslés avec les hurle 
nients des diables , qui l'appelloit aux tour- 
ments éternels, qui l'attcndoient. Se qu'il a- 
voit bien mérités. Ces remords de confci- 
ence, quilejetterentdansledcsefpoir, le 
convertirent dans une frenelic, dont il ne 
revint pas devant que de mourir. 

Une Mcre a efté contrainte d'eftre pre- 
icnte, pendant que vingthuit foldats abu- 
ioicntdelafille, qui après cela fut noyée 
ilans la rivière. Une autre fille fut bleiîee 
de deux coups d'efpée dans l'aiine, & en 
uitte noyée , parce qu'elle avoit fait refi- 
it:uice a ces Satyres. Quelques autres filles 
.Uemmes, fe trouvant dans une maifon 
i^<^ Bodegmve , environ vingt Glaciers Fran- 
çois y entrèrent, qui en y entrant laiflè- 
rent tomber le haut de chaufies fur les ta- 
fon'î , ifc après avoir dit Se fait toutes les 
mlolences, dont cette Nation clt plus ca- • 
pable qu'aucune autre , achevèrent leur 

bru- 
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italité, d'une manière inoliie, fur ces 
^imes 5c filles. Et dautant que parmy ces 
les il y en avoit une , qui n'cftoit pas en 
bat de les admettre , ils la jetterent fur un 
ilit, Se alloient mettre le feu à la pail- 
le , fans un Officier Suifle , qui la fauva 
, la conduilit à Goude. Dans une autre mai- 
du mefme Village , ou pendoit pour 
.ifeigne le Pai'adis , ou le Royaume ce- 
•fte , dL^s deux belles filles qui y eftoient , 
l'une pafla par les mains de plus decin- 
Uuantc foldats , Se l'autre, qui n'avoit que 
iouxe ou treize ans, exfpii-a dans la yio- 
icnce , que ces hommes inhumains lui fi- 

:nt. ^ 
11 aniva quelque chofe de femblable a 
fdeux autres filles dans une maifon , où pen- 
[doitpour enieigne lefacrifice d'Abraham. 
* Mais c'eft dont l'on a plus de deux exem- 
iples, Se mefmes de la beftialité , qu'ils ont 
I exercée fur des corps inanimés. Une fem- 
me âgée d'environ quarente ans , ayant elle 
, rencontrée par quelques foldats , ils la dé- 
[ poiiillcfent toute une , lui jetterent fur le 
ventre , plufieurs fceaux d'eau froide, qu'ils 
prirent en leur chapeaux dans la rivière , Se 
après ravoir bien lavé, l'outragèrent en 
forte, que de peur de la voir mourir fous 
eux, ils la jetterent, ellant desja demy 
morte , dans le Rhin. Un battelier fut clou- 
é au maft de la barque par le bras , pendant 

£) j; que 
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que Ton violoit fa femme enfaprccencc 
& d'autres hommes ont elle contraints, 
coups de ballon 8c de plat d efpée , de rc 
garder làns chagrin, Se d'approuver meira 
la violence que 1 on faifoit a leurs femmes , 
on les menaçoit de les tuer, s'ils en dé- 
tournoient tant foit peu la veue, ou s'ils fer- 
moient les yeux , pour n'eilrc point fpeâra- 
tcurs du plus fenfible outmge que Ton puif- 
fc faire u un mary. 

Deux vénérables perfonnages , mary 8c 
femme , aagés de plus de quatre vingts ans, 
ellant couchés , 8c fe tenant embraflés, en 
attendant la mort , qu'ils ne pou voient pas 
éviter, curent le déplaifir de voir forcer 
leur fille en leur prefence , pendant quelle 
feu , que l'on avoit mis dans la maifon , al- 
Joit gagner la chambre, où ils clloicnt, pour 
les faire périr tous. L'on en pou rroit allé- 
guer pluliears autres exemples 8c particu- 
larités , Il Ton ne craignoit pas d'offenfer 
la modeftie de ceux , qui palferont la veiie 
lu. ce difcours , qui feroit auily fcandaleux, 
que leurs aétions ont efté impies 8c crimi- 
lic :]es i c'elt pourquoy je diray lèulement , 
que les violences de cette natuie ont efté fi 
rrmdes8c fi horribles, qu'une fille, qui 
oit mifc en la prote(Stion d'un Capi- 
taine Suifîe, voyant que cet Officier s'al- 
1 lire u n'affaire avec les François, qui 
k qucrclloient , parce qu'il ne vouloit pas 

la 
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-eut abandonner , & qu'il ne la pourro.c 

r protéger, aima mi^M '.^n 
eant de leurs mains . s'aller jetter dans W 
l-ii oui rivaseoit une mailon voiline , 
feriricl commettre à la dilçj-et.oa 
files gens, quinavoient rien de l'hom, 
'Jquf la figure, êcqui avoient fa.t vo>r 
Tlisvoilmes, ce qu'elle en deyo.t atten- 
Ure Plufieurs autres ont préfère une mort 
feonnorable, quo^ que tres-violente £c 
Ues-doulurcufe, à cette mfam.e, ïc ont 
Uieux aimé mourir, que de furv.vreace 
qui doit eftre plus cher que la vie mefine a 

i une honnefte fille. ^ , 

L'on en aveu revenir de frwrie», ou le 

Gouverneur , le Cmte de U 
eftoit fait amener iix pour fa part , fans ce 
les que les autres avoient emmenées, qui 
font mortes, les unes de regret , &les u- 
très de la violence, qu'elles avoient out- 
ferte pendant cinq ou fix jours. Plulieu« 
autres ont efté conduites à Vtrecht 8c en 
Cmldn, qui après avoir efté abandonnée» 
à toutes les extrémités, n'ont pas oie re- 
tourner nyparoiftre en leur Patne, ou el- 
les n'auroient efté confiderees que comme 
les reftes de ces gens . dont a plufpart lont 
efchappées à la roue & au gibet. 

Des que les François arrivèrent a B«*- 
.rf;,^.. quelques Officiels demy morts de 
troid , enuerent dans une taverne 1 hoftel- 
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le Te prefente à la porte . les convie de s'ap- 
procher du feu , & leur offi-e du vin 1^ 
reçoivent les offres avec civilité , traittent 
bien l'holle & rhoitelVe , & ne boivent 
point de vin qu'ils ne payent , ^ prefîbnt 
melme l'hoftellb de recevoir l'argent. Ils 
en ufcnt de la mefme manière le lende- 
main: mais dés qu'ils eurent reccu i'ordi-c 
dé partir» ils battirent la femme, la con- 
traignirent de leur donner tout l'argent 
qu'elle avoit , avec celui qu'ils lui avoient 
paye , pillèrent la maifon . caflbrent les 
brasaumary, le blelferent à la jambe , & 
îc pour fuivirent jufques au bord du canal , 
•a il s'eftoit traifné, & le tuèrent là en la 
prefcncedc fa femme. De dépouiller les 
hommes tous nuds au mois de Décembre , 
Se de les chûflfer à grands coups de plat d'ef- 
pec dans la neige, de les attacher gc de les 
contraindre à coups de bafton & d*efpée de 
traifner les barques chargées de butin, font 
les traittements les plus favorables , qu'ils 
ayent faits à ceux, à qui ils lailîbient la vie. 

^ Combien d enfants ont efté arraches 
d'entre les bras des pères & des mères, pour 
ne les revoir jamais , & pour eilre élevés 
dans une religion fi oppoféc à la leur.?Com- 
bicn d'orphelins ont ils faits ? combien de 
^ mmes le trouvent fans maiy, & de ma- 
ris i.ns femme ? 6c combien de perfonnes 
ont cllé emmenées prifonnicrcs dans un ef- 

çhvx- 
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irage plus dur que celui de BMoneJ puis 
« la plulpait de tous ceux qui n'y ont 
:é que dix ou douze jours , font decepés 
•es leur retour , aufly bien que la pluf- 
des habitants des deux Villages , qui 
efchappé la furie de ces beftcs féroces , 
mtmoitsa àCWeScdans les au- 

.es Villes voifines. 

Et afin que l'on ne croye pas que ce foit 
èulement l'ouvrage de ceux qui l'ont exc- 
ité , de l'Officier du ibldat François , 
ais que ça eftc mefmes l'intention des 
liniftres, l'on n'a qu'à jctttr les yeux fur la 
jcUmionduKoy , que l'on a vcu publier 
.vers la fin de la dernière campagne en Fran- 
Içois Se en Flamen , de la traduftion d'un 
HoUandois dénaturé , pai' laquelle les Vil- 
les de Hollande font conviées de recon- 
iTioiftre la Souveraineté du Roy. Elle alleu- 
»re celles qui fe viendront rendre volontai- 
rement de la confervation de leur liberté, 
de leur religion 8c de leurs privilèges , 8c 
menace d'exlHrpcr , d'abandonner 8c d'ex- 
pofer à la dernière rigvieur des armes , 8c à 
la difcretion des foldats François les Villes 
êc leurs habitants qui s'oppoferont fa puif- 
i&nce, 8c qui chercheront leur falut dans 
les eaux, dont leur Campagne commen- 
coit à eftre couverte. L'on aveu, 8c nollre 
pofterité verra encore dans les fietlcs à ve- 
nir, les effets de ces menaces, 8c des mar- 
quas 
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ques de la pun^ualité des François a ex 
cutcr leur parole , quand elle fert à deilr 
re, non à édifier. 

Mais la melme pofterité ne pourra p. 
comprendre , comment les mcfmes M 
niftres , qui ont porté le Roy, leur Maiftn 
a ces extrémités , 6c qui ont infpiré cm 
exécrable cruauté à fes Officiers 8c foldats 
n'ont jamais ofé parler du fujet de fon indi 
gnation : ny comment ils pourront juftifici 
leur procédé, après les prières que les Eftat 
ont faites à fa Majefté , de leur dire le fujeh 
de fon mécontentement & après leurs of- 
fres , qu'ils lui ont faites de repai^er ce qui 
fe trouveroit avoir efté fait par eux au pré- 
judice des traittés & de l'alliance. 

Je fçay bien, que le Roy Tres-Chreftien 
cft en pofl'elfion de faire dépendre toutes fes 
aârions de fa volonté & de fon bon plai- 
fir. C'eft en ces termes qu'il parle ; non à 
les amis, voifms 8c alliés : non à des Sou- 
verains , qui ne lui doivent autre cliofe , fî- 
non le refpea qu'une Republique Souve- 
raine a accouftumé de rendre à une Tefte 
Couronnée , mais à fes fujets , fur lesquels 
il exerce une domination despolique Phi- 
lippe de Comines y aufly fage Hiftorien que 
habille négociateur, en parle en d'autres 
termes : 8c comme ils font d'autant plus 
remarquables fur le fujet que nous trait- 
tons^qu'aujourdhuy 1 on ne les ofe plus em- 

ployer 
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(tycr lors que Ton parle des Rois , je me 
aneray la liberté de produire icy un paf- 
-e du 5" livre de les mémoires , où il elcrit 
.5^^ 'veux donc dire,que ceux (les Princes) 
1/ ne fc connoijfent , Cr font mal fages , par 
]ite d'avoir efié mal nourris y l^^^ 
nplexion par aventure y aide , no'nt pûi?tt de 
linoijfancejufques là> ou s'efiend le pouvoir ^ 
Seigneurie , que Dieu leur a donné fur les 
\\ets, car ils ne l'ont leu , ny entendu par ceux 
!/■ le fçavent , é* hantent qui le f gar- 
ent : fi aucuns en y a qui le ffaventy fi ne 
veulent ils dire , de peur de leur déplaire y 
aucun leur en veut faire quelques remon- 
rances nul ne le foufiiendra > Ô* mieux 
%ir le tiendront à fol y é* P^^ aventure ferM> 
rins au plus mauvais fens pour lui. Vaut 
\mc conclurre , que la raifon naturelle , m 
iftre fens , ne la crainte de Dieu , ne V amour 
? nofhre prochain , ne nous garde point d'efire 
iolents les uns contre les autres , ne de retettir 
lautruyy ou de lui ofter le fien , par toutes voyes 
lui nous font poffibles . Etjt les grands tieiment 
Villes ou Chafteaux de leurs pare7is ou voifins , 
nulles de ces raifons ne les veulent rendre : 
,^ ' après qu'une fois ils ont leur couleur y fon- 
lé leurs raifons pourquoy les détiennent , chacun 
les leurs lotie leur langage» au moins des pro- 
'^hainsy& ceux qui veulent eftre bien veus d'eux 
^r. Ainfy doit eftre vr^tifemMahley^onriXik il, 
meDieu ifi quafi eforcéé" co)Uraint>oufemons 
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de monfirer plufieurs fignes , çj^ de mus b, 
de pliifieim verges par noftre âefilalité : . 
nojtre mmvaiftié, que je croy mieux. M^i 
heftialité des Frinces ^ leur ignormceefi 
danger eufe éf* à craindre : car d'eux depa , 
mal ^ le bien de leurs Seigneuries, Et i 
quesyfi un Pri?ice eftfort , a grand nomor^ 
de gens d* armes, par l'autorité des cruels H 
grands deniers à volonté pour les payer» 
pour dépendre en toutes chofes volo'ntaires , 
fans necejjtté de la chofe publique, ^ qtie . 
celle folle ^ outrageufe dépenfe ne vueille ru 
diminuer y ^ que chacun n entend qu'a l 
complaire y ^ que touchant faire remoiiflra, 
ce y on n'acquiert que fon indignation , ^Jt n 
gagne l'on rien , qui pourra y mettre remède , 
T>ieu ne l'yjnet ? Dieu ne parle plus aux gens, 



h 



ny n'eft plïïs de Prophètes , qui parlent par 
houche: car fa foy eft affés ample eftendue 
C* toute notoire à ceux qui la veulent eiuendn 
ér* fçavoiry ^ ne fera nul excufe pour igno 
rancey au moins de ceux qui ont en efpace ^ 
temps de vivre y qui ont eu fens naturel. 
Comment donc efchapperont les hommes forts , 
fb* qui tiennent leurs Seigneuries drejfées en tel 
ordre y que par forcêenlevoit k leur pUifir, 
farqttoy maintiennent leur obetjfmce ? ^ tien- 
nent ce qui efi fous eux grande fu jet tien , à* 
le moindre commandement qu'ils font , efi tous- 
jours fur la vie ? Les uns pufîijfent feus ombre 
de f^fiice,^ ont gens de ce mefiierprefls a leur 

eût 
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izire , qui d'un feché véniel font un pèche 
S'ilnyamatierey ils trouvent les fd- 
i di/Jimûler a oiiir les parties témoins, 
[enir U perfome s & defiruire en de- 
1, attendant tous jours, fi ntdfe tieutpUtn- 
L celm qui eft détenu , & a qm ils m veu- 
Si cette voye ne leur eftfeure ajjes , & 
|. pour venir à leur intention» thenont 
fres plus foudaines y &difent» qutleftoif 
^ceffaire, pour donner exemple , & font 
w hls qu'ils veulent . & qt^e bon leur^ 
j,le. A d'autres qui tiennent d'eux , & qus 
iun peu forts , procèdent par la voye défait» 
urdire: tu désobéis» ou fais contre l'hom^ 
Çe que tu me dois , & procèdent par force a 
ker lefien , fifa ^e le pouvoient (au moms 
e tient point à eux) & le font vivre er, 
\e tribulafion. Celui qui m leur eft que 
fm, s'il eft fort &4pre» ilslelaijfer^ vt- 
mais s'il eftfoible , il nefçait ou fe met- 
lis diront , qu'il a fouftenu leurs ennemis^ 
us voudront faire vivre leurs g^ns d'armes 
pais , ou achetteront quereUes , ou trou- 
•ont occafion de le deftruire , ou fouft tendront 
, voifm contre lui , & lui pr eft er ont gens. De 
irsfujets, ils des appointeront ceux qut au- 
bien fervi leurs predeceffeurs , pour faire 
neufs , pur ce qu'ils mettent trop a mou- 
w. Ils broiiiUeront les gens d'églife fur le fait 
[> leurs bénéfices , afin que pour le moins ils en 
recompenfe , pour enrichir quelqu'un , -« 

tap' 
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r appétit le plus de fois de ceux qui ne l'ont pm,. 
dejferviy finon en deshonneur ^ diffame , «if^^, 
m aucun temps peut beaucoup. Aux noMi. 
donneront travail , dépenfe fans cejje , fiu . 
couleur de leurs guerres prinfes à volonté, fan 
ndvis ou Confeil de leurs Eflats , 0> de cetc^ 
qu'ils deujfent appelîer avant que les commen- 
cer : car ce font ceux qui y ont a employer leur 
ferfonnes ^ leurs biens , parquoy ils en dmj 
fent bien ff avoir avant que l' on les commen. 
fofl. De leurs peuples , a la pluspart m lem* 
laijfent rien , ^ après avoir payé tailles , tro^ 
plus grandes qu'ils ne deuffent , encore ne dorhi 
nent aucun ordre fur la forme de vivre de leuri» 
gens d'armes, lesquels fans ceffe font par le pats,, 
fans rien pay er , f ai fans les autres maux ^ 
excès infinis , que chacun de nous fçait. Cah 
ils ne fe contentent point de la vie ordinaire , ^ 
de ce qu'ils trouvent chez, le laboureur , dom . 
ils font payés, ains au contraire battent les pau- 
vres gens, ^ les outragent , contraignent 
d'aller chercher pain , vin ^ vivres de hors , 
f^file bon homme a femme ou fille , qui foiti 
belle , il fera quefage de la bien garder. Tou^. . 
tesfois puis qu'il y a payement, tl feroit bien^ 
aife a y mettre ordre , ^ que les gens d'armes , 
fuffeyit payés de deux en deux mois pour le plus^. 
tard , ainfy n' auraient point d'excufe def.'U-i , 
re les maux qu'ils font , fous couleur de n'eflre\ . 
poi?it payés : car l'argent efl levé , ^ vient am . 
bout de l'an. Je dis cecy pour nofire Roiaume » 

qui 
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plus opprejfé é* perfecuté de ce cas que 
tre Roiaume , ne nulle autre Seigneurie 
je connoijfe , & ne fçauroit nul y mettre le 
de qu'un fage Roy. 

Conques pour continuer mon propos » y a il 
I ne Seigneur fur terre , qui ait pouvoir» ou- 
fondomaimy démettre un denier fur fes ^ 
s y fans octroy & confentement de ceux qui 
moivent payer , finonpar tirannie ou liolen- 
f Ou pourroit répondre , quily a desfaifons, 
'il ne faut pas attendre Vajfemblée , ér 
i chofe feroit trop longue: a commencer la 
'erre y & à l'entreprendre ne fe faut point 
nthafier&al'on affés temps: & ft 'vous 
que les Rois Frinces en font trop plus 
rtsy quand ils l'entreprennent du confente- 
mt de leurs fujets , & en font plus craints de 
wirs ennemis. Et quand ce vient àfe défendre, 
ivoit venir cette nuée de loin y fpeciale- 
ftent quand ceft d'efirangers : & a cela ne 
\oivent les bons fujets rien plaindre ne rcfufer : 
^ ne fcauroit advenir cas fi foudain ou Von 7te 
uijje bien appeller quelques perfonnages , tels 
^ue l'on puijfe dire : tl nefl point fait fans eau- 
è, ^ m cela ri ufer point de fiction y n) entre- 
tenir une petite guerre a volonté é'fam propos, 
wur avoir caufe de lever argent. Je fçay bien 
m il faut argent 5 pour défendre les frontières , 
rj^ les environs garder y quand tlneft point de 
guerre , pour nefire furprins j mais il faut faire 
■ce tout modérément , & a toutes ces chofesfert 

le 
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lefensdufagefrince. Car s il eft bon 
noit qui efl Dieu, ^ qui eft k monde, en a 
doh é» peut faire Uiffer é^c. No/ire £0^ 
(de Francej eft le Seigneur du monde a 
moins fit caufe d' ufer de ce mot , de dire.;! 'f\ 
privilège de lever fur mes fujets ce qui t 
flaift : car ne lui ny autre Va, é*ne lui fi 
nul honneur ceux qui ainfy le dimt , pour 
faire eftimer plus grand y mais le font haïr i 
craindre aux voifins , qui pour rien ne v^ 
iroient eftrefous fa Seigneurie : mcfmes ai 
cuns duRoiaume s en pafferoient bien , qui 
tiennent. Mais fi noftre Roy, ou ceux qui 
yulent loiier ^ aggrandir y difoient: fay ' 
ftijets , fi bons ^fi loyaux , qu ils tie me 
fufent chofe que je leur fçache demander , 
fuis plus craint y obey ^ fervi de mes fuje 
que nul autre Prince qui vive fur la terre , 
qui plus patiemment endurent tous maux 
toutes rudeffes ^ à qui moins il fouvient^ 
leurs dommages paffés y il me femblequecel 
îuiferoitgrandlosy (je dis la venté) no\ 
f as dire: je prerts ce que je veux, ç^«3,t^ 
privilège , // le me faut bien garder. Le Roy 
Charles V , ne le difoit pas: auffy ne l'ayje] 
point oui dire aux Rois y mais je Vay bienouà 
dire a leurs ferviteurs , à qui il femUoit , 
quilsfatfoint bien la b-.fogne : mais félon mon 
advis , ils mèprenotent envers Uur Seigneur , 
& ne le difoient que pour faire les bons var- 
iât s , ^ auffy qu V/j ne ff avaient ce qu ils di- 
foimtcrc. 6}ui 
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['uifera imformution des Grands ? ^^ni 
wrtera au jugé ? & qui fera le juge qui 
ra Us mawuatiï je nUntens point des 60ns, 
tfi peu. Vwjormatton fera la plainte 
xtneur du pistple , quUls foulent op- 
it en tant de manières , fans en avoir 
^afj^■onrie pttié. Les douloureufes lamen^ 
des veufves Ô> orphelins , dont ils aU' 
\fait mourir les maris l^i p^^^^^ > àont 
fouffert ceux qui demeurent après eux , 
\ralement tous ceux quils auront perferu" 
L tant en leurs perfonnes , qu'en leurs hicns. 
\yfera V information par leurs cris , par 
intes Ô* pit^^f^^ larmes , les prefente» 
\t devant noflre Sctgneur , fera le vray 
e: qutpar adventure ne voudra attendre 
\es puhir en Vautre monde j mais les punira 
cettuicy Crc. Les maies aventures font ^ 
\and Dieu e(i tant offenfé » qti*ilne leveut 
Us endurer j mais veut montrer fa force ô* 
yj-ufitce divine , (y* ^lors premièrement leur 
\mn 'ue le fens , qui cjî grand' playe pour ceux 
\qui il touche. Il trouble leur maifon , 0" 
[rmet tomber en aivifion ^» murmure. Le 
rince tombe en telle indignation envers nofîre 
Hgneur , qu il fuit les Coufeils & compagnies 
\;s fages , en éltve de tfius neufs , mal fa- 
%mal ratfonnubks , violents .flatteurs , 6* 
à lui complaifent h ce qu'il dit. S'il faut 
tnpo/erun denier , ihdifint deux: s'il me- 
[ace un homme , ils difent , qu'Hic faut pen- 
dre , 
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are , de toutes autres chofes le fcmbU 
que fur tout il fe fajje ry *ndre, ^ fe m 
trent fiers 0> orgueilleux eux mefmes , 
raràs qu'tls feront craints pur ce moyen , co> 
fe autorité cftoit leur héritage (^c. Cuid 
vous , qu'un Prince mal fage^ follement 
compagne cormotjfe venir ntte maie fortui t 
de loin , que d'avoir div: on entre les fien^ 
ne qu'il penfe , qm c l u putfje venir , m 
qu'il vienne de Dieu : je s 'en trouve poin; 
pis dtfné ne pis couché , ne moins de chevaux , 
ne moins de robbes i mais beaucoup mieux ac- 
compagné : Car il tire l gens de leur pauvre- 
té , départ les dépouilles les Efiats dm. 
ceux qu'il aura chajfés , du fien pour m ' 
accrotfire fa renommée. A V heure qu'il y pcn- 
fera le moins , T>ieu lui fera fourdre un enhe- 
my^ dont par aventure, jamais il ne fefufi a l- 
vifé. Lors lui naijîront les penfées {3f* le 
fufptcions de ceux qu'il aura ojfenjés , aur 
crainte d'à ffé s de perfonnes , qui ne lutve. 
lent aucun mal faire. Il n*aura point refuge 
Dieu i mais préparera fa force ô'^* 

J'ay cru pouvoir faire parler , à cette oc 
calion , un Miniftre de France , qui eft dan 
l'cllimc générale de tous les peuples, 
caulc de la julVefîe de Ibn raifbuvement , en 
forte cjue dans tous fbn dilcours il n'y a pas 
une période, qui ne puifle eltre appliquée 
à l'injullice des armes des François , ôc qui 
ne puifle élire confldcrée , comme une pre- 

di<^ion 



pi: 
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n certaine des maux, dont font iné- 
ment menacés, d'un cofté les Rois, 
6c Princes , qui entreprennent des 
es fans necelTite' , Se qui facrifient tant 
s innocentes à leur ambition dére- 
', ôc à leur fauflè gloire, & de l'autre 
é les peuples , qui méprilant le don pre- 
X de la liberté, n'employés pas les moy- 
que Dieu leur a donnés pour le confér- 
ée Roy de France , qui , félon les loix 
' "mentales de fon Roiaume, ne peut 
ver un feul denier fur fes propres fu- 
, fans le confentement des trois Eftats , 
t il en bonne confcience, degayetéde 
ir, 6c feulement parce que la conduite 
Miniftres , qui ont la principale dire<Sti« 
des afïùires chez fes amis 6c alliés , lui 
laift, troubler le repos de la Chreftienté, 
;ager toute l'Europe dans une fanglan- 
juerre, 8c donner en proye à fes foldats 
♦ien , le fang , l'honneur 6c la vie de plu- 
s milliers de pcrfonnes , qui ne l'ont 
ais offenfé ? 6c qui mefme lui ont offert, 
ant la rupture , toute la fatisfadion , 
il euft pu elperer de fes armes , quand 
•^fme elles fcroientjuftes ? 
\\c fçay bien , que Ion a publié , que le 

fie que le Roy a pour fa religion, a eu 
me part à fes Confeils, quand il a deli- 
l'éde faire la guerre à ces païs, Scque 

l'on 

1 
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l'on fait accroire à Rome , que c'cft u 
principaux objets des armes du Ro 
France , que le reftabliiTemcnt du le 
de la Religion Catholique Romaine. I 

l a rien de ii impie , que de fefervirdu 

texte de pieté , pour jultifier des arni 
fenfives. Ceux qui n'ont point d'hum 
peuvent ils avoir une religion ? Ccu 
ne font pas Chrétiens , mais qui font 
que les Turcs 8c les Tartares , mérite 

Ç le nom de Catholiques? ou ceux qui p* 

j les égliies, 6c qui par manière de d 

mettent les mains fur leur Dieu , & le i 
lent aux pieds , font ils capables d'aV 
quelque confideration pour les mem 

I de Chrift ? Si parmy vous il y en a q^ 

promettent quelque grâce des Franco 
caufe de leur religion , qu'ils fe fouVi 
nent , de ce que les mcfmes François fir 
à Tillcmont le 8 Juin lô^f. La Ville a 
toit point fortifiée , ôc le Gouverneur 
pagnol vouhint donner une preuve d 
bravoure hors de fiifon , en cnrrepren 
de défendre la place contre deux puillà 
armées , fut caulè de fi rliine. Il dema 
a capituler ^ mais trop tard j tellement 
dans la chaleur de l'attaque les Franc^o 
*■ entrèrent devant que la capitulation 
Hgnéc. Le Vrihce d Orange taicha de s'y 
polèr, Recommanda au Duc dt Buillo 
au Comte Uehry de J^ajfan d'empefchc 
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.gion , & à ce 
lieu d'en dire 
)nt horribles» 
un auteur de 
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^dre. Ils fe mirent en d. . ,ir de le faire, 
{ •> avec le mefme fucc , avec lequel 
oppoiè une foible ch % audëbor- 
: .ent d'une grande rivR . . . Tous les ha- 
its de la Ville cftoieut Catholiques Ro- 
ms , 6c neantmoins à peine ti'ouvera oa 
I • les Hilloires du temps palVé un feul ex- 
ile des violences 6v de ^Jtragcs, que 
Vançois y firent à leur 
:11e a de plus Saint. ' 
es les particularités , < 
.ployeray icy le palla^ 
lei'me religion , qui en parle en ces ter- 
, Vendant que Vonpo^dementoit laVtlle 
'^accagée : Les habitants furent tués : les 
gesmles religieufes , confacrées a Dieu ^ 
Ht violées : Les temples Convents ; 
c leurs reliques t furent brûlés: lesima- 
furent brilées ^ Ô* l^s très Saints va/es 
'nt profanés- Enfin , O Dieu! lediray je ? 
ancjuam auimus meminiflè horret, 
tuque refagit j les hofi ic s confacrées : ce 
-Saint Sacrement : ce pain des anges (yc » 
nt données aux chevaux érc. 
L'on dira peut elT:re , que cette armée de 
uçois elVoit commandée par le Mare'- 
%l de Cfjcijlillon , qui eftoit ProtelUnt : 
s ce font des Proteftants qui ont commis 
excès , 6c que l'on doit en quelque fa- 
i cxculcr ceux qui fe font dans une place 
fc d*afla,.ut. C'cft ce que quelques Catho- 

£ liques 
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liques Romains en cicrivcnt : mais il n' 
pas vray , que la Ville fut prile d'allàut , 
ceux qui ont connu le deiund Mur ' 
de Ch^ffitllon , fçavent la conlideratioi 
avoit pour la religion du Roy Icn M 
2c pour les ordi cs du CarUmal de . 
lieu : de ce grand Minillre , disje, t|uij 
employé fa plume contre les cnneir ' 
fa religion avec le meline zele, av ; 
quel il a fcrvi le Roy , fon Souvc.:.^ 
contre les ennemis de là Couronne. D'aj 
leurs le Munfchd de Brez.é , qui eilo'^ 
^uirerc duc ardmal , & qui comm 
ÎVme'e avec M de ChaftiUon , n elh. 
huguenot : tous les autres chefs de lu; ..i, 
M^^. de U Miisleruye , du iHeJJïs-l'râlm , , » 
Terté'Imbaut , U Ferté-Scmeterre» qui 
cité depuis Marclchaux de France, les 
qtiis de Vralin , de Coury , d'uijferac , de G 
res i Chafielier Barlot HkC. Les Ducs de 
cneur 6c de Beaufort » qui y elloient voL 
taircs, & M. de Meraumefml , Intendin 
la Juflice , l'eftoient ils? De quelle faço 
ce que les François ont traitté les relig 
6c les religieufes? ôc comment ont ils Ib 
lé &. violé ce qu'il y a plus vénérable en 
Religion, lors qu'ils entrcrenten F lar 
en l'an 1 66 7 PLcsTem pies, lesCloi tires 5c 
Abbayes, tant d'hommes que de fem 
en portent encore les marques , & leurs 
9:lifes Se leurs Autels ont elle témoins 

le 
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frs impicres , de leurs làcrileges ôc de 
[rs inccîles. Le Duché de Clives , a- 
I: les Provinces qui ca dépendent , com- 
\: auiïy les Duchés de Juillers 8c de Berg , 
iles Fr;in(^ois ont elle rcceus comme a- 
|s , peuvent dire, s'ils font quelque dif- 
rfiion entre les religions , & mefme s'ils 
ivent qu'il y ait un Dieu , qui venge auf- 
xrucllement l'outrage qu'on lui fait, 
l'il chalHc un Perc les pêches de Tes en- 
its. L'armée de France , qui vient de paf- 
par cette pai tic de BrabAnt 8c de FUn* 
I», qui appartient au Roy d'Efpagne , eft 
|e commandée par un chef huguenot ? 
ncantmoins elle a enchery fur tout ce 
Ji s'ell cy devant fait à Tillemont, 8c y a 
t au de li de ce que les armées bien dilci- 
Inées ont accouilumé de faire , mefmes 
pais ennemi. 

Ij'auray l'occaflon d*en dire les particu- 
|ités un'autrefois , 8c reprendray le dif^ 
irs que j'ay commencé , pour dire, qu'il 
htadvoaer, queparmyles Catholiques 
pmains de ce pais il y en a eu d'allés im- 
udcnts , pour s'imaginer que la domina- 
)n Franroile leur feroit avantageufe:Mais 
l^lffl : ont eu le loilir de fè défaire de ce faux 
p:: ejugé. Nous avons vcu à BoJegr^ve un 
relire nommé Hartogveltt nitii Anifter^ 
' ' Li %m , qui y faifoit la charge de Curé, quoy 
/il foit Jcfuite , qui a elle plus mal trait- 

L té 
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ië par les François , parce qu'il cftoit Pi, 
tre. Je n'ofe pas dire de quelle façon ils i 
ont ufé , en la prefence , avec un paren, 
cjui avoit foin de fon ménage. Pource (4 
cft de fa perfonne , après qu'il eut pjî ; i 
Ibixante efcus de rançon à ces bons Catl. 1 ^ 
iiques , ils le mirent en chemife j tellemc 
que fans la charité , qu'un des habitans i 
fît , en lui jettant une couverture fur le d(, 
il leroit mort de froid, 6c n'eull pas pu 
gncr la Ville de Gonde , où il fe fauva pau 
neige & par la glace à moitié fondiic Eta. 
que l'on ne croye point , que ce fuft 
fuittedu desordre gênerai, il faut con i j 
dcrcr ce que l'on a fait à un nommé le R. i | 
Preflre cllably à Utrecht , où il dcmeu;:^ 
depuis plulleurs années. Ce bon homm 
ayant elle taxé comme les autres habitan 
alla reprefcntcr à M. Robert , qu'il n'av«i 
point d'autre bénéfice , ny d'autre rcven' 
que celui qu'il tiroit de la contribution v 
lontaire de quelques dévots de fa rcligioi 
& qu'il n'en joiiifToit plus depuis que 
Ville elloit remplie de moines ik. de pre 
très clh'angers i de forte qu'il lui elle 
impolTible de payer la fbmme , à laquelj 
il avoit elcé taxé , s'il ne vendoit le calice 
les autres ornements,de fon autel.Maist 
te la confolarion qu'il en remporta ce 
que Rohert lui dit , que l'Eglife fe pouvd 
bien palier d'or 6c d'argent , mais que 

R 



"1 



F I D E L L E. ICI 

en avoit befoin , pour faire fubfiftcr 
armées. Ils ne craignent point de pren- 
jufques fur l'autel ce qui pourroit af- 
'ir leur avarice 8c rapacité , li ellen'cll 
pas aufTy inlatiable que leur luxure Se 
• brutalité. 

^es niefmcs François , après avoir pil- 
a Mailbn du Minifire de VEgltfe Lu- 
ienne , qui avoit logé & nouny un 
^ent de bataille &un Capitaine , avec 
vallcts, le voulurent contraindre de 
ir de guide , & de leur monilrer le che- 
i de la Haye , & il ne le fàuva de leurs 
ns , qu après que le Duc de Luxembourg , 
it appris l'abandonnement des forts de 
oerbrug, lui permit d aller à Goude, pour 
hcr de difpolèr le Bailly & les autres 
cicrs de Bodegrave , qui s'y eftoient re- 
; , à rachetter du pillage 6c de l'incendie, 
naifons qui furent brûlées des qu'il fut 

Vprés cela Ton ne fè doit pas eftonner 
c que M. d Efpagne , qui commande 
s Bommel , ne fçachant pas comment il 
irroit fe faillr des calices , dont Ton s'el- 
Icrvi à la communion, fit mettre une 
dnclle à la porte du tem pie , avec ordre 

3ie pas permettre, que Ton en empoitafl: 
>y que ce foit.Le Coniiitoire bien efton- 
de ce procédé en communique avec 
Bourguemailires , qui députent au 
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Commandant , 6c le prient de ne vio 
point la liberté de l'exercice de la 
g ion , que le Roy leur avoit accordée p 
la capitulation de ne les empeichcr p 
de faire emporter 8c fen-er les uteniile 
fans lesquels les iacrements ne peuvent p; 
eftre adminiilrés. M. d'Efp^i^ne to.it V'"' '< 
rant, desadvoiie Tordre, que les Deput^\> i 
difènt avoir cllé donné à la ièntinclle , I i 
ils s*en retournent , avec cette réponfc 
mais cependant elle ne bouge d'auprès d 
lapoite, 8t refuie de le retirer. Tellcma 
que les Bourguemaillres , pour oiter à h 
d'E/pagne Toccalion de commettre un fi à 
erilcge, ^ pour confcrver ces precieu 1 
meublc5, mirent les calices dans leurs pc î 
chcttcs , 8c ayant fait emporter la nappe 1 
qu'ils donnèrent à un des diacres par la fc 1 
ncftre, ils les fauvcrent de fes mains pou ■; 
cette fois là. , 
Et bien que tous ces excès , 8c cent mill i 
autres , fe foyent commis , 8c fc com met i 
tent encore tous les jours à la veiie du fbl i 
leil , 8c que les Villes , les Villages 8c tout< l 
la campagne en portent des marques , qu^ 
les ficelés à venir auront de la peine à efiàT 
ccr, il s'cft neantmoins trouvé un prcteni 
du Théologien , qui a Timpudencc de vou- 
loir f lire accroire au monde, que les foldat 
François vivent en ce pais comme des C 
pucins ou Chartreux, à a olë avec une b 

fe 




^1 
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: lafche 8c infâme , dont fa pitoyable fa- 
eft remplie, faire parler la Hollande à 
. Roy en ces terme • 

7ous vous faites autmt ;iimer dms U ViC" 
toire^ 

^)ue vous vous faites craindre au milieu 

des combats. 
'A dejujtes exploits vous bornez, vos foldats: 
ils ne courent pas tant au butin qua 
gloire. 

"Rien n'efi à Vinfolence auprès de vous per- 
mis : 

parmy -vos guerriers à vos ordres fournis , 
"f nay point rejfe?ity le desordre des guerres. 
Car bien loin d'infulter à des peuples bat us , 
Vous vous monftrez. tousjours au milieu de 
rjajf mes terres, 

mïî Et Maiftre des vamquiurs , (j* Père dei 
vaincus. 

Il ne le peut rien vou de plus abomina- 
que la flatterie abjecte & puante d'un 
mme qui fe donne la qualité de Theolo- 
qui a ofe produire fon infamie & ics 
poftures aux yeux de tout l'Univers , 8c 
i a bien voulu Tenricher de la fable de ce 
eros, Condu£leur, du peuple de Dieu, qui 
efta le Ibleil, comme fi elle eftoit de Fin- 
ention d'un Miniltre , qui lirait mieux ce 
u*il doit à un grand Roy , que ce calom- 
iateur ne conlidere ce qu'il doit à Thon- 
iclleté ôc à la vérité. 

E 4 Ju- 
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Jugez, Chers Hollandois, Ci l'on peut d, 
cjueles foldats François, les Officiers,; 
mefmes les Minilhes 8c les Exécuteurs i. 
intentions du Roy de France , ont fi b; 
traitté les habitants des Provinces conq 
fès , 6c particulièrement ceux d'Utrea j 
qu'on le p»uifle appeller pere des Vaincus j 

Jugez, je vous prie,li le glorieux furno 
dont l'on honnore encore la mémoire 
Louis XII i peut avec julUce ellre donn( ' 
tous Ces fuccelTeurs de fa Couronne. 
Frophcte Samuel adveitit autrefois le pe ' 
pie d'Ifraél , qui demandoit un Roy , t 
ir.iittement qu'il en receuroit. il le j 
dit, qu'il prendroit leurs fils , pour 1| 
employer en fes armées , en fes arfenau: 
à fon labourage: 2c leurs filles pour s*i 
fèrvir dans fa chambre 6c dans fa cuii 
ne : qu'il difmeroit leur vin , leur bled |; 
leurs troupeaux , 2c que le peuple criera 
alors à Dieu , a caufe du Roy j mais q\ii 
l'Eternel ne l'exauccroit pas. Je n'ay qu 
faire d'en faire l'application : mais je ne m 
puis pas difpcnfer de dire , que les Rois d| 
France ne le tiennent pas dans ces terme», 
depuis qu'on leur a fait accroire , que c*d| 
aux Rois que Dieu a donné les peuples , m 
lieu que c'eft proprement aux peuples quj; 
Dieu donne lesRois,mais en fon ire.lls nefi» 
contentent pas de les difmer.lls croyentqi»; 
tous les biens des fujets leur apparticncnts' 

d 
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Vils en peuvent difpofer à leur fantai- 
comme en etred: ils n*en difpolcnt que 
abfolument , par le moyen des tailles, 
lillon, de la gabelle, de la lubliftan- 
ôc de mille autres impoiitions , qui re- 
lent les François à la dernière mifere ôc 
^rcté, au milieu d'un païs, que Dieu 
[it en abondance de tout ce que la natu- 
■roduit de necelTaire dedclicieux,pour 
leceflité Se pour la volupté de l'homme, 
.''eft à vous , bons Hollandois , à choilir 
( ntenant. Dieu a mis devant vos yeux le 
Il Scie mal'.la liberté 6c Telclavage 11 vous 
1 1 conferver 1 un,8c vous veut délivrer de 
ftrc ; pourveu que vous ne vous en ren- 
\z pas indignes pai* voftre endurcilFe- 
Int. 11 vous tait voir encore les mefmes 
|ges , dont il a chaftié les Provinces voi- 
:s , 8c vous menace encore des mefmcs 
lyes , dont il a autrefois puni la dureté Se 
tcbellionde Ibn peuple. Vous périrez, 
|.s doute , comme JerufaUm : vous ferez 
l.rmés comme A.lama, Se ferez rendus 
iblables à Stbûtm , fi vous ne faites des- 
liits dignes de repentance. Oilcz du mi- 
de vous le meurtrier Se Thommedc 
[ig : ne foull"» ez point parmy vous le Ican- 
ic public Se le péché criant. Faites jufti- 
làlavcufve, ik ne pervertirez point le 
[oit de l'orphelin. Eivilirpez le reoelle Se 
tmutin. Rcndci à voilre Souverain Se aux 

E ^ Ma- 
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Magiftruiii obeïflàncc, qui leur eiKic 
Relpearezlc Pnnce, qui commande 
armes, 6c qui combat pour vous. ^ 
treprenez pas de régler ou de controll 
actions, ou fa conduite, li vous nevo 
vous melmes condamner le clioi- 
vous avez fait de fa pcrfonne. Vou^ 
pouviez p is faire un meilleur. II a un c 
rage que l'on doit modérer pluftoit qu'c: 
citer. En 1 âge de vingt deux ans il polï 
de la prudence d\in homni'î , dont l*exp( 
rience feroit conlômmée. Son jugcmef 
paroift au choix qu'il a fiit desperfonm 
qui l'approchent , 6c dont il fc fert pour li 
Confeil &: pour lexecution , dans la poi 
tique aulTy bien qu a la guerre. C'cit It 
qui a cmpefchc julques icy , que vous n* 
yez pas elle détruits, 5c qui veille 6c « 
vaille pour vous continuellement : c'cl 
pourquoy vous devez vous alleurcr , qu'i 
ménagera ii bien toutes les occafions à v 
iiir , que vous aurez fujet de croire , q« ^ 
pofledc en fa perfonne tour ce que vous 
vez aimé 6c admiré en fes predeceflèur 
N'entreprenez par de juger temerairemen 
des adtions , dont vous ne connoillez poin 
les mouvements , 6c ne le preflëz point de 
faire agir les troupes en des occalions , où il 
ne les peut pas employer fans les faire périr. 
<'"efl lui , qui , comme un autre Belleropho^ 
i-Mincra & deu'uira cette Chimère : qui pur- 
gera 
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fe alepaïsdc fes Monilrcs, êc qui vous 
I a jouir pailiblcment , à Tombrc de vos 
b.;nes 6c de vos figuiers , des agréables 
I its des uns 5c des autres. N'ayez point de 
i;retdevoir voftre Campagne inondée, 
■lis reprefentez vous incelî'ammant ce 
I e vous icriez maintenant , li cette Nati- 

I meurtrière, paillarde 6c détruifante 
l."uft pis efté arreftc par une puiflance lu- 
nieure. La Haye feroit cnlevelic fous fes 

mes, les regirtres du Greffe des Ellats 
aieraux , les Chartres 8c les archives des 
^ts de Hollande , du Confeil d'Eftat , des 
Burs de |uftice, des Chambres des Comp- 
I s 5c de tous les autresColleges ne feroicnt 
ijourdhuy que poudre 8c cendre. Le feu 
î; Swammerdam ^ de Bodegrave , qui a fait 
hroiftre fes flammes , 6c qui a jette les ef- 
Incellesjufques aux dernières extrémités 
e la Province , gc le fàng , que l'on y a veu 
ppandre , 6c qui a inondé vos campagnes , 
[uffy bien que Teau les a noyées, n'eft 
p'un efchantillon de l'embralement qui 
>us auroit confumé , 8c du meurtre 6c de 

II dclblation , dont on vous menace encore 
|>ans le desordre univerlèl, que rabfence 
ic M. le Tr 'mce d'Orange eau là par tout » 
"OS plus grandes Villes n'eulfent pas pCi fe 
ileFendre , 8c leur refirtance auroit efté inu- 
nie. Faites en voftre profit , afin que vous 
lie retombiez pas dans une confufion, d'où- 

E 6 la 
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la Icule bonté 8c miici icoidc de Dieu , 
ne vous a pas voulu entièrement abiûïK, 
vous a tires. Confiderez que vous av 
combattre deux Puillances redouta 
qui n'en veulent point à deux ou tro 
vos places , ou qui le contentent d auta 
Provinces , mais qui en veulent à v 
commerce, à voftre bien, à voilrc vie, à 
tre liberté 8c à volbe Religion. Elles d 
mandent, avec la fubverfion entière c 
i'Eftat , la riiine de tous les particuliers, 
ne peuvent pas lubfiiler fans lui. Elles i 
veulent fiiirc une Cartilage , 8c elles voi 
veulent dellruire à la façon de l'interdi i 
Provenez; les , en vous liant entre vous d*ift 
ne amitié fraternelle , &c d'une union indil i 
iblaMc: en vous animant du mefme cou 
' ;.v , qui vour a autrefois tirés de tant ^. 
inalheurs 8c d'adverlités , lors que vous 
viez Tennemy dans vollre fcin , 8c que vo 
le combattiez dans voitre Province melme 
en contribuant gayement aux ncceiritél 
prcfentes8c preflantes de l'Ellat. Donne* 
libéralement 3 afin que vos conducteur» 
ayent dequoy payer les matelots , le moyei| 
d'armer pudiramment par Mer 6c par Tcr-i 
re , dequoy faire fubiiller les gens de guer- 
re , 6c obliger les Capitaines à rendre leurs ; 
Compagnies complettes , à tenir les Ibld " ^ 
dans une difciplTne rigoureufe 8c exadte , 6c j 
ics OiHciers à répondre des excès q^u'ils.l 

poi ' 
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roicnt commettre. Le peu que vous 
i nez aidera à conlervcr le reltc , 8c li 
s me croyez , ce que vous contribuez 
ous chagrinera point, li vous vous pou- 
reloudre à retrencher ce qu'il y a enco- 
c luperflu i je ne dis point en vos excès 
n vos débauches , mais m.crme en vos 
enfes ordinaires : en voilve train 8c en 
meubles. Au lieu de vous en trouver 
ommodés, vous en icrez plusàvoftre 
, que vous n elles maintenant. Vous 
fédérez vos ames en repos, en renon- 
t au luxe 8c aux corruptions de ce liecle: 
is rachcttercz d'une partie tresmcdiocre 
/oftre bien, tout ce que Dieu vous a con- 
76 encore : l'honneur de vos femmes 8c 
vos filles , voftre vie , 8c ce qui vous doit 
:e plus cher que la vie mefme , la liberté, 
roireffion de vos Temples Scdel'cxerci- 
voitre Religion. Ceft le ièul moyen 
conjurer 8c de détourner l'orage, qui 
onde encore fur vos telles. C'ell le leul 
lycn d'attirer fur vos aimes 8c fur vos 
i-lbnnes la benedi<^lion du Ciel , 8c c'ell le 
1 moyen de ramener le calme Se la paix , 
i doit faire toute voilre félicité en ce 
nde , 8c qui vous peut 8c doit coi-iduirc 
elle de l'autre. 



FIN. 



I lO 



I M P R I M E u R 
^ U 

LECTEUR 

M On intention cftoit de joiudre a cet A. 
-VIS mie Relation l>erttnente des vt 
lemes , c^ue le François ont faites doi 
les autrei Provinces conqutfcs , ou leur min 
njamtê î'eft portée jufques à zioler les fep^ 
^res, ^ h déterrer les morts , pour fe chau 
(^ti bots des biens , ér- pour fe parer du il 
dont ils ejioimt enfevelts. Mon dejfnn eh 
aujjy de dire quelque chofe de U manière qu' 
ênt vefcu, vivent encore en Lorraine 
ftnleurs i mais n*ayant pas pâ recouvre^, 
mémoires . qn une per forme de grande quali 
m avoitfait efperer ,je me trouve obligé de 
prier de te contenter pour cette fois de cet An 
vts Fidellcy que je n'ay pas pû nfufer au, 
tnfances de ceux . qui en avoient veu unepa 
tic e fente k la mam. Et bien qu'il ne contiez 
nertenqutnefott très véritable , ^ dont l'o. 
n*ayt de bonnes Preuves en mam , fay crm 
pourtant le devoir accompagner de quelqueé 
refolutions fidelltment tirées du regtfire de* 
^fiatsdela Province d'Utrecht, qui te fe.^ 
rontadvouer , que l'Auteur de l'Advis a eflé-i 
fort bien informé de ce qui s'y eftpajfé , que m 
Jt cequ ilaUit pag. 4, du Bailly ouMare^ m 
/chai de quartier d'Ecm , ne fe trouve pas 

uray > 



ïy'- 




Preuves. î t ' 

il advoiie la bei eiîe , & qa^d a f>rts 
quartier pour l'autre j parce que ce fut en 
i au Batlly ou Marefchal du Haut quar^ 
, <j«x^_/?c^/«/de WyckdeDuirftedc, ^ 

cela arriva , éf* «^'^^ ^ l'Ecm. 
^iffy na il appris la viole}/ce ô* l'injufli" 
\ue rintcndant rt/^ïife a van Some- 
qm a efié contraint de payer une fomme 
\confUer cible pour la fœur de fa Vemme , 
ctpres queVimpreJJïon de Vadvis fut fi a- 
ncée , de forte qu'elle n*y pouvait eftre pla- 
Ll'erjdroit ou tl eft parlé de hVtUeiïV- 
■cht. Elleefi fi remarquable , qu'elle mer t- 
bien que tout le monde voye en la deduc' 
n, que^i. van Sonrieren a faite fur ce fu- 
' , qu'il n'y a point de droit , divin ou hu- 
lin , que l'avarice d'un Intendant Fr, in- 
né fait capable de violer. 



E X T R A I C T 

kESOL^'uTIONS 

des Députés des Nobles & Vtiijfants Sei- 
gneurs les Efiats de la Province d'U' 
trecht : du Sabmedy 17 Juillet 
j6ji : à trois heures 
après mtdy. 
Onfieur l'Intendant de fa Majefté 
le Roy de France , ayant tait ii^a- 
voir ce matin , qu'il dclii'oit parler» 




il 
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à quelques uns des Meflieurs de rAflci 
blee de leurs Nobles Puiilànces , Se M; 
fieui-sdeDijcvelt, de s'Hceren Aeitzbc 
gucn Se le Bourgucmaiftre vandcr Voor 
ayant efté requis daller trouver ledit Siei 
Intendant : & cela ayant efté fait , Icsdi 
Sieurs ont rappoité à l'Allemblée , qu apr 
plulieurs diicours de civilité', ils avoiei 
appris dudit Sieur Intendant , que la r, 
lonté du Roy eftoit , que les gens de guerre, qi 
/e trouvent en cette Vrovincvyfoyent entretenu 
par leurs No : Pu : pendant trois mois , à l't 
garddcsfoldats , à pied ^ chev^tl, au nm 
ère de trente deux mille cinq cens hommes 
/à Majefté fc chargeant du payement de 
gages des Officiers. Que pour cet effcét 
dit Sieur Intendant avoit propofe à M( 
fleurs les Députés trois moyens diflferen.^ 
Premièrement que Ton changcaft l'armée, 
de quai-tier de temps en temps, dans la Pro-f 
vince , afin qu'elle trouvait dequoy fublî 
fter à la campagne : où que leur N. P. 1 
payaflent en argent , ou bien qu'elles fou.- 
nifîcnt tous les jours à chaque foldat une li- 
vre de beuf, & un pot de bierrc: moyen 
nant quoy la^campagnc pourroiteftre co 
fervée, avec'le bled dont elle eft enco.^ 
couverte. Surquoy lesdits Sieurs Député* 
avoient naifuement & amplement repre- 
fenté le véritable eilat des finances de leurs 
N. P. 6c de leur revenu , d'où il eltoit abJb- 

A 




[ESC 
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ent impomble d*entretenir les pauvres, 
y ous OU en partie. Et qu'ils avoient aui- 
S cmondre , quelle promejfe avoit eftéfat- 
' arefcnt. de la part du Rajr , lors qutlfit 
^^otrles i^iooQ livres'. Içavoir qt4eL*on 
Ldemanderon rien a leurs N. P. devant le 
m d'Oâobre prochain , conformément 
te aaes du 30 Juin dernier. A quoy ledit 
5 ur Intendant auroit reparty. que la de- 
' nde. que l'on fatfoit touchant la fubftflan- 
Le l'armée , n'efioit pas contraire u la pro- 
S portée par ledit aHe. Surquoy ayant 
» délibéré, il a efté trouvé bon de con- 
quer les Ellats de la Province d'Utrecht 
Lundy qui vient , qui fera le 19 de ce 
ois. 



E X T R A 1 C T 

kE SOLUTION S 

des Nobles & Puijfants Seigneurs EjUts 
de la Province à' Utrecht: du Lun- 
dy 19 Juillit 16] ^' 

Es Eftats de la Province d'Utrecht 
ellant AlTemhlés , pouroiiir le rap- 
port de Meilleurs , à qui Sabmedy 
dernier a efté propofée la demande , qui a 
te faite de la part du Roy France par 
ir Robert, Intendant de fa Majclle. A- 
- * pr« 
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"4 . Preuves. 
près avoir oui ledit rapport , il a ellé, 
meure délibération, trouvé bon, de[:! 
requérir les membres abfentsdelè trot, 
a lAflemblee demain, afin d'aider à d 
bcrer & résoudre touchant ladite demar'^'il 
ce que Ion ^era fçavoir à Mr. l'Intend;^ 
par le lecretairc. Et MelTieurs de Di)cv< ^ 
debomeren, de s'Heeren Aert^bc^u^l: 

voort & 1 ancien Bourguemailh. 
lont Députés & requis , de vouloir ^ 
mettre par elcrit une dedudion, qui 
prefente r^^/olue impmjfat^ce de leurs N • 
&^eurpnpoJJMitédefatisfaire a ladit 
rnande , en tout ou en partie , en la fortifia 
de raiions , qui faflént connoillre, que r 
te Province doit ellrc difpenlee de cette d 
mande. 



E X 



1 C T 



T R A 

DES 

RESOLUTION;^ 

desNoHts & Pmjfants Seigneurs Eftcits i i 
de la Frovmce d'Utrecht: du Mar- 
dy lo Juillet 1 6-} i. 

MEmeursquiontcfté requis De 
putes le jour précèdent, ont preJ 
lente le projed d'un inemoire,con 
tenant une dcdudion de l'impuiflànce d 

cet 
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i^rovince, 6c d'autres raifons , pour- 
leurs N . P. ne peuvent pas tournir la 
ilance de l'armée de la Majerté de 
' :ce, que Ton demande , misparefcrit 
ux , & fur la le6ture , qui en a efté fai- 
)n Ta , après délibération, approuvé ^ 
[\é , en la manière qui luit. 
e Roy avant eu U bonté , lors de U reduc- 
i de cette Province y de lui accorder y entre 
res chofes, qu' eUe ne feroit point ptUée, n'y 
i 'èe de racketter le pillage , les Eilats cfpc- 
[;nt, qu'on ne leur demanderoit autre 
t»ié 2c qu'ils ne iéroient reaus de four- 
, que ce que par un bon ménage ils au- 
rôt tous les ans de relie, après avoir paye 
dettes de la Province. Que depuis que 
Marquis de Louvois avoit enlevé, de 
^rdrede la Majellé les, 18.9^9 
r-^i fe trou voient en leur recepte, ils le 
it extrêmement empefchés , parce qu'en 
lèa ces deniers n'appartenoient pas aux 
^ k2Xs , mais avoicnt ellé fur leur crédit em- 
lAÈ^untès à intcreft des habitants de la Pro- 
' Ince i en forte que l'équité requeroit, 
ia^ils leur fuflcnt reftitués. Qu'ils dévoient 
bfly des fommes confiderablcs à leurs lu- 
ts 8c habitants , pour avoir vendu 8c livre 
lufieurs chofes: à quoy ils auroient volon- 
ers employé ladite fomme. 

Que nonobftant cela , en ayant efte plus 
.articulierement fommés , ils avoient bien 

vou- 
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''^^ ^ Preuves. 
voulu donner cette preuve de leur, 
fance envers fa Majefté, & fliire cor. . 
cette fomme, fans en rien défalquer : " 
qu lis eurent bien defiré , & melmes 

rembourrer fur cette fomme deplui",!^ 
milliers de livres, qu'ils avoient ou avJ 
IH>ur le payement & pour la fubliitenc.y 
i armée de fa MajeftI Tres-Chreiticiel 
ou en avoient répondu : ayant fujet de .d 
fcurer fur ce qu'on leur avoit dit k pro^ 
que la perte 8c le dommage, que les i,l 

reiresenkditefommedeiSip.p/oufË;; 
en cette rencontre, feroit fuffifam 
compenfeepar l'avantage, que le puS 
tireroit de ce que l'on ne demander Jt^ 
nen a la Province, que lors quelerepo/ 
citant relhblj, elle auroit le moyen & h 

cahon de ménager quelque chofe par , 

loins Se par fa prévoyance. 

Bien qu'ils ayent veu depuis, avect 

Plailir , dans le billet dudrt Sieur le M; 

quis du 9 Juillet dernier, Ibr lequel lestf 

deniers ont elle enlevés , que l'on n'y doi 

ne point d'autre affcurancc i finon qu'on t. 

leur demanderott rten mfques au i Oclçbt 

prochain. 

Qiie depuis ce temps là, nonoblUnt tou 
les loins imagmables , que MefTieurs le Gc 
neral de l'armée & le Gouverneur de h 
rrovinceontpris, deprevcni * " 



itlBt 
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^rommodités qui font inévitables ea 
s de gucn*e , Se inicparables des loge- 
ht s des gens de guerre , la perte que les 
liants de la campagne ont faite cil û. 
ïî ie , qu'ils ont ci\é la plufpart ruinés j 
ncnt que ne pouvant pas s'imaginer , 
1 leur demandall de l'argent, ou la 
tl ftence des troupes , ils ont eltëextrc- 
ent llirpris, lors qu'ils ont appris avec 
lernicrc affli61:ion , par le rapport de 
É |ues membres de leur aflemblée, la 
[lolition , que M. l'Intendant à fait faire 
'ux , tendant a ce que cette Province fe 
\kieajî de l'entretient ou de la (ubjifience 
ente d(ux mille ctnq cens hommes , pen" 
k trois mois , ou de leur fournir à chacun 
\ X une livre de beuf fot de bierre par 
],ouau heu de cela deux jols , ils veulent 
il tous déclarer en toute fincerité, que 
Il les railbns alléguées cydefl'us , ils 
fn point d'argent comptant du tout , 8c 
Ikn la prelente conjondlure il cil abfolu- 
pl impofllble d'en trouver j veu que 
le le revenu , dont la Province ajoiii juf^- 

iicy , confiilc en trois chofes. 
cmicrement au revenu des ten-es ôc 
Idixmcs. 

Secondement aux impofitions réelles 

t lèvent fur les immeubles, 
en troiliefme lieu aux impofitions 
Ubnnelles fur le vin , fur la bierre , fur le 
■ bef> 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



1 ï 8 Preuves: 
beftail , fur la mouture du bled , 
quelques autres petites chofes de peuii| 
portance, 

Pour ce qui eft des baux àferm<el 
Province , à peine ont elles efte' cap:}J 
mefmes en temps de paix , de fourni(i| 
quoy payer les gages des Paftcurs , & 



es. 1 



quitter les autres charges des Egliles 

Et quant aux impolitions réelles, i 
impollible , que le plat païs en puille ]vj 
aucunes, meliiie celles qu'il doit desjapli 
ce qu'il n'y a pcrfonnc qui ne fçache , Jfjp 
a tant Ibuiîert , premièrement par le j 
gc des troupes Elpagnoles, qui venoie: 
ïccours des Provinces Unies, Se enluitt; 
les logements des autres gens de guç 
qté'il en a eflé entièrement ritiné , fe v 
dépouillé non feulement de fon bled à* 
fruits , mais aujfy de [on bc flail , par ce 
Cavéillerie , cjm a eflé fi longtemps 
grand nombre, campée a l'entour de 
Ville , a eflé obligée d'y chercher fonfo 
comme aujfy parles pillages co'ûtinuels , 
tant eW que les autres foldats ont faits , 
obflant les ordres exaâbs les peines ri 
reules , Ibus lesquels M. le General 8c 
le Gouverneur les ont défendus. 

Les impofitions pcrfonnelles , y ki^ 
compris le hcilail , par ce c^iCti n^ en a 
que plus . fuffilbient à peine , mefmes 
que la Province n'eftoit point du tou 





r K E u V E s. 119 
Tiodée , à lupporter 8c acquitcr les dct- 
-dinaires de h Province , Ôc à payer les 
elb des fbmmes, que la Province a 
jbligéc de temps en temps d'empnm- 
gc desquelles le Roy a eu la bonté d'ac- 
er , que les habitants feroient rem- 
ués. Et qui eft ce qui nevoye, que 
internent ces impofitions ne rendront 
fans doute , la lixiefme partie de ce 
s rendoient autrefois ? Car puis que 
en accorde l'excmtion aux gens de 
il fera impolTible , ce que Pcxpe- 
ice ne fait voir desja que trop claire- 
iit , de prévenir 8c d*empelcher les frau- 
continuelles , que les Bourgeois 8c ha- 
ints commettront Tous ce prétexte, 
;lqueâ règlements que Pon puilîe faire 
lirccla, ou quelque précaution ou re- 
quc Pon y puilfc apporter, 
vantagc , des cinq Ville^ , dont la Pro- 
ell compoi ée , il y en a trois , fçavoir 
, Rhencn &: Montfort , qui font tel- 
t deschciies 8c appauvries , qu'il fera 
oilible , que les habitants y payent au- 
impolliion. Amersfort fe trouve auf- 
ement incommodée , tant par ce que 
commerce y manque 8c celle entiere- 
nt , qu'a caufe des pertes qu'elle a faites 
ces temps fafcheux, qu'il n'y a point 
pparencc , que les impoiitions y puilTent 
pporter quoy que ce foit. Et ce que les 

ha- 
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XIO P R E U V F. Ç. 

habitants de cette Ville d'Utrccht pav^ 
n'importera pas beaucoup , dauta'n 
ne joilillans point du revenu de leur 
la coniumtion ne fera pas grande , [ 
confeqiient les importions ne le fcror: 
non plus. La plufpart boiront point o 
de vin , ôc au lieu de bière , ils fe Icrv 
d autres breuvages, qu'ils cuiront che. 
Se au lieu de bled ils mangeront des 
des fèves , de l'orge , du gruau 6c d': 
femblables, que Ton n a jamais vou 
ofé charger de droits en ce païs , en 
de cherté, en confideration des pauvre 

Tellement qu'il ny refteroit a-e3 
moyen , iînon celui de preft à intercft. 
il n'y a pas la moindre apparence de cl " 
cher de Targent hors de la Province, le ; 
dit manquant pai* tout, & les habitai ^ 
la Province fe trouvent tellement d( 
de tout argent comptant , à caulc de tiiv 
prefts qui ont efté faits , & depuis Vow\ 
a reccu li peu , à caufe de la ruine des 
fonSi 6c du manquement du conimci . 
qu'il ell impoflibles de recouvrer la romiÉj 
que Ion demande , en toute laProvinfl 
mcfmes tout l'argent qui y peut relier ai 
core , ne futfira pas pour fournir du paiiul 
des autres neceflités , dont l'on aura heSÊ 
cet hiver. ^ 
Et fi l'intention de Monfieur Hntcii 
dant eiloit de faire camper les^ens dfgutii 



r n r u V F, s. 121 
la Vrovïnce , 6c de les faire changer de 
tier de temps en temps , noytobflant les 
itions qu'il a pin an Roy lui accorder , 
llet que M. leMarquts de LoHVois afynép 
)ien de les loger dans la Ville , & ce par- 
jue les Eftats ne peuvent pas fournir les 
es ou les deniers qu'on leur demande, 
iue nous ne pouvons pas croire de la 
• renommée clémence de fa Majefté » 
de la difcretion de Monfieur l'Inten- 
t, nous nous trouvons obligés par noftre 
oir , 6c pour la décharge de nollre con- 
;nce, deTadvertir, que nous avons fu- 
d'apprehcndcr , que Ton n'en Me fou 
>fit en Hollande êc ailleurs , où plufieurs 
plus riches Se des plus qualifiés habi- 
tts de cette Province fe font retirés en 
^rand nombre , pour les pcrfuader d'y 
Scurcr; ce qui feroit d'un préjudice ir- 
wable à cette Province , 8c que les au- 
:s Bourgeois 8c habitants feront réduits 
à la dernière n lifere , en forte qu'une 
iine partie d'eux périront de faim: ce qui 
'oit extremément affligeant 5c deplora- 
8c ncantmoins les troupes de fa Ma- 
[fté ne pourront pas fubfiller longtemps » 
irce que toutes les chofes leur manque- 
nt. 

Nous vous fupplions de prendre la peine 
; lire ce mémoire , de le confidcrer , 8c de 
DUS informer de la vérité de ce qu'il con- 

F tient , 
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tient, 8c nous nous affeurons, quev^s 
trouverez , demeurerez parfaitei-„ 
{)erfuadé, qu'il eft impomble de fatisi 
a vos propolitions , & ainfy que félon vrr 
difcretion ordinaire , vous nous en dii n 
ferez. Et fi peut élire., ce que pouin 
nous n'cfperons pas , cela ne fe pou]>.. 
pas taire , fans autre ordre du Roy ou < ) 
Cour, nous vous fupplions , de nous n 
dre cet agréable feiTice, & de donner t. 
te confolation à nos pauvres & affli^ésa 
bitants , que d'y efcrire en leur faveur .Çc 
cependant de tenir les afiEiircs en felUt^^, 
elles font. 



E X T R A I c T 

DES 

RESOLUTION 

des Nobles ^ Pu 'tjftnts Seigneurs Efia(s 
de la Province d Utrecht : du Jeu- 
dy I Aoufi 1672. 

MEfiieurs, qui ont efté commis & c- 
putés ce matin , pour aller fais 
civilité à Monfieur de . St. Poiia: 
ge, & lui paj ler au fujet de lademanà 
qui a elle faite de la part de fa Majcftc, toi 
chant la fubfilbnce de fon armée , ont raj 
porte , (^ue ledit Sieur de S^. Poiiange a pe. 
fifté , n'a pas voulu déférer , en aucuf 



Preuves. iij 
, tmx raifons d'ir?ipuijjance fit*tres » 
lui a fort afnplement alléguées dedui^ 
Surquoy ayant cfté délibère 2cc. 



E X T R A I C T 

Te SOLUTION S 

iles Nobles & Fuijfants Seigneurs Efi^ts 
deU Province d'Utrecht : du Ven- 
dredy 9 Aouft 1671. 

uy le rapport de Meffieurs, qui en 
fuittedelarcfolutionde leurs No- 
bles Puiffances du 29 Juillet dcr- 
er , portant conimilTion , ont plus parti- 
Uliercment entretenu Monfieur le Duc de 
Suxembourgy touchant la demande, que 
? [onficur l'Intendant de fa Majefté a faite , 
' a elle refolu, après avoir ferieufement 
eliberé ilir cela , Se trouvé bon , qu*il fera 
icrit fur ce fujet à Monfiour le Marquis de 
,ouvots, comme aufly l Monfieur de Voni- 
; -^«n^, en la manière fuivante, 8c que U 
ï îttre fera envoyée par l'ordmaire dau- 
iëourdhuy , avec une copie du mémoire ui- 
Ibrédanslesadesdu 30 Juillet de l'année 

:ourante. , 

Les Eftats , ayant efté fommes par Mon- 
sieur l'Intendant de donner ordre à la lubii- 
tence de ;ifoo hommes des troupes du 
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124- Preuves. 
Roy , lui ont rcprcfenté , par plufieurs î 
ions convaincantes, qu'il leur cltabfc': 
ment impoirible de le faire j &atinc ^ 
les puilîe d'autant mieux examiner 
s'informer de la vérité de ce qui y ell eu 
tenu. Ton a le tout compris dans un n. 
moire , lequel on lui a donne'. Et bien ; 
nous ne doutions point, qu'il ne demei- 
entièrement perlliadé par îà , que du moi- 
devant que la Province foit reftablie , c 
ne doit piis eftre inquiétée fur ce liijctj û r . 
ce qu'en cas qu'elle en fufl: peutell 
quictée, ils ont jugé, qu'il leroit cxn 
mément ncceflaire pour les pauvres hal ' 
tants de cette Province , qu'il plult à \- 
Exce. de palier la vclie fur ledit memoirr 
& d'y faire une f^^ivorable reflexion, la poi 
vansalfeurer, cnlincerité &c bonne cor 
fcience, qu'il ne contient rien , quelav< 
ritable conllitution de l'affaire . 2c qu'il n' 
a rien , que chacun d'eux ne foit preft d 
confirmer par ferment. 

Que nonobflant tous les ordres eftabli 
par Monfieur le Duc Se par Monfieur 1 
Ciouverneur, la Cavalleric a tellement fou t • ' 
ragé la campagne, laquelle achevé de fi i 
ruiner encore tous les jours, qu'c:hntde&^" 
|a dw-fnuée de bled , de fruir Se de la pliW'"'.'* 
part de fon beibil , Uj patfans ne pourrom^ 
pas fubjifter , faute de fom ô*de paille : ' 
quicilcaufe, à ce que nous, avons appri 



? R E V V F S. lif 

iAillis , que des fix farts les cinq ont tout 
I ^té j ck fone que par ce moyeu les ter- 
' demeurent en friche £c fans laboureur, 
koutccqueîvlr.riutcndant a repondu 
remonarances , (i^aefté, que la Fro- 
nce de Gucldre , laquelle contnbuoit un 
ti moins au fol la livre à VEftat des Pro- 
îicesUniej, que cette Provmce, auroit 
umis de payer les mcfmes impolitions 
. l'on nous demande. Mais il taut fça- 
à ce propos , que le regalement entre 
p/provinces Unies, a efté tait au commen- 
tment des guerres contre le Roy d Eipa- 
5c qu'alors les armées campoient pref- 
pae tous les ans en la Province de Gueldre . 
Lmme d'ailleurs auffv elle eftoit chargée 
rarnifons plus que les autres Provinces, 
ce quelle eftoit frontière de ILftat j ce 
t a tousjours continué jufqucs a pielcnt : 
is que la Province de Gueldre , conlide- 
pce fans cet égard , eft l'ans comparaifon 
blus puiffante en elle mefme que celle d U- 
Kccht , veu que cellelà eft compofee de 
atorle ou quinze Villes, 6ccellecyde 
^q feulement. Que chacune des tro« 
grandes Villes de Gueldre , Nimmegue, 
Zutphen 2c Arnhem peuvent eftre miles 
■ enparalelleavec celle d^Utrecht, 8c que 
' les petites paflent de bien lom celles de 
• Rhcnen , Wijck 8c Montfort , qui font li- 
i tuées en cette Province. Que les terres du 
■ p j quar- 
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ri6 ^ Preuves. , 
quartier de Nimmcgue , qui ne font qi „ 
tiers de la Province de Gueldre , valent J 
tant en quantité & qualité , que toutes-sl 
terres de la Province d' Utrecht 6cc. " 



E X T R A I C T 

7) E S 

RE SOLUTION. 

des Nobles é» Vuiffants Seigneurs Ejiats 
delà Province (V Utrecht : du Ven- 
dredy \6 Aou(i lôji. 

LE Sieur de Dijcvelt a communique^ 
rAflcmblée, que Ton avoit advis; 
bon lieu, qu'il feroit bon de faire p:- 
tir un duplicata de la lettre, que leurs! 
blcs PuilTIinces ont cfcrites à Meffieui^Ci.i 
Marquis de Louvois Se de Pomponne W-iv'! 
fujet de la demande, qui leur a ellé faitX. ...i 
touchant la fubfiftance des gens de gucmlf M 
êc que Ton ypourroit adjoufter les autr 
raifons , dont l'on fe feroit advifé dépui 
& il a efté trouvé bon d'efcrire ainly qu 
fuit. 



Monsieur. 

Ji^Ous primes la _9libeité devousefcrir 
par la pofte du du prefent mois,pou 
vous communiquer le mémoire , que nou 
avons prcfcntéaMr. l'Intendant: maisd 

peu 
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rque par malheur le paquet ne vous 
: pas tombé entre vos mains, nous avons 
é à propos de vous en envoyer une fc- 
ide copie , 8c d'y adjoufter par occafion, 
'deputs ce temps là M, IcD. deLuxem- 
; ifg ft treuvé bon de faire loger cinq milli 
MaJJîns dans la Ville, & le rejledefonar^ 
dedans les Vauxbourgs , & que félon l'ufa- 
ipaïs , // faudra que les hoft es donnent 
^.'chaque foldatfept fols par fémaine pour 
' utenfiles. Il faut auffy faire bafiir plufieurs 
ps de gardes , tant pour la Cavallerie que 
4r l'Infanterie , avec des guérites pour les 
jjitinelles , & tout celafe monte à unefomme 
mconfiderable. On travaille en outre à fai^ 
f€ des magafins pour Vufage de la Cavallerie^ 
par celà Upeu qui refioit a la campagne f$ 
Urne &fe confume entièrement. Faites nous 
,^:a grâce Mr. de confiderer le tout avec vof- 
Te bonté Se prudence ordinaire, 8c ne fouf- 
• frczpasque l'on nous charge au delà de 
nos forces, 8c qu on nous demande au nom 
du Roy ce que nous ne fommes pas capa- 
bles de fournir : car nous ne refpirons que 
zele 8c obcïlTance aux commandements de 
i^Majefté: 8c après cela nous ne louhait- 
: tons rien à l'égal d'eftre eftimes , comme 
nous fommes effeétivement, 8c avec toute 

forte de refped 8cc. 



F 4 



E X. 
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E X T R A I C T 

RESOLUTIONS 

fies Nobles Pnij]Ants Seigneurs Eftats 

medy 5 i Aonfï 1672. 

ON a reccu Se leu une lettre cic Mon. \ ^ 
fîeiir le Marquis de Louvois, clcritç [j 

àSt. Germain en Laye le 30 y\oull 
ftilc nouveau, en ces termes. 

Messieurs. 

T'ayi'eçcu la lettre, que vous avez pris la 
^ peine de m'elcrire le 13 de ce mois, a- 
vec le mémoire qui y elioit joint. Je \\t 
doute point , que tout ce qui y eft contenu 
ne foit véritable : mais comme dans un 
temps comme ccluicy , il n'ell: pas poflible 
que le Roy farte pour voflre foulagement 
tout ce qu'il voudroit bien fiire , & qu'il 
fera dans la fuitte , fi la paix le fait , il faut 
que 'VOUS lous efforciez. , pour donner à fa 
Majeftéles ci0mces qu'elles vous demande. 



E X- 
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P R E U T F s 119 

E X T R A I C T 

JE S O L^^U T IONS 

des Nobles & Ttàjfants Seigneurs EjUts 
' de U Vrovtnce d Utrecht : du Jeu- 
dy 11 Septembre 1672. 
ES^de Dijcvclt, ayant reprefcatc, 
que puis que Monficur le^^Mai-quis 
aeLouvois,cn rcfcrivatit le Aouft 
lernier, avoir fait la réponfe,' qui le 
rouve infcrcc aux ades du 3 1 du mefme 
' mois , à U lettre que leurs N: P; lui avoient 
eicrite du 9 Aoull précèdent , que Mon- 
fieur le Marquis de Pomponne leur a hut 
fçavoir , qu'il avoit rcçeu la lettre de Jeurs 
N-.P: 5c qu'il les faifoit aflcurer , quil ne 
' fe palTeroit point de jour qu'il n'employait 
.en leur favcu;- tous les bon Offices auprès 
làe la Majefté qu'il pourroit, Scamfy quil 
prioit leurs N-.P: de coniiderer, s'il nele- 
roit pas à propos de répliquer plus particu- 
lierement à ces MelTieurs le iM;uquis: d au- 
tant plus que depuis ce temps laileltoit 
Ifurvenu plulieurs chofes , dont on pour- 
roit tirer divers motifs , qui pourroicnt 
faire relilTir les intentions de leurs N : P '. Se 
promettoient grand'apparcnce de fucces : 
Et avant eftejugé quil le falloit faire, le- 
dit Sieur de Dijcvelt a elle requis de faire le 

F 5. pro- 
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projc£t d'une réponfe plus pardculicre , î 
il a en fuitte produit le proje(St luivant 
qu'il avoit drefle. 

Monlicur Tlntendant Rojcrc nous de 
manda au mois de Juillet dernier la fubfî 
fiance de 315-00 foldats , ou bien au }icud( 
cela une ibmme tresconfiderable de de- 
niers j 6c ce pour le temps de trois mois, 
qu'il difoit faire les trois derniers mois de 
la campagne , dautant qu'alors le Roy a ac- 
coudumé de diminuer les gages , gc' qu'a- 
près l'exfpi ration de ces trois mois l'on cef. 
Icroit de l'exiger : déclarant en mefme 
temps , que fi L'on n*y fatisfatfoit point , oh 
que la fomme ne fufi peint fournie, qu'il lo. 
ferait l'armée clu Roy dans les villages , ^1^' 
que lors que les moyens de fuhÇifler manque» 
raient en un quartier , il U logeroit dans un 
autre , ^ qu'auprès il la mettroit dans la 
f'ille chez les Bourgeois par fourrier. Nous :i- 
vons talché de lui faire comprendre, tant 
de bouche que par efcrit , qu'il n*y avoit 
point de raifon de faire une demande de 
cette nature ; tant a caufe des conditions , 
qu'il a plu a la bonté du Roy d'accorder a léi 
Trovince , qu'en confiderntion du billet par 
Monfieur le Marquis de Louvois , pur lequel 
il a promis, en recevant la fomme de cent 
quatre vingt un mille 6c tant de livres , que 
l'on ne demander oit n* exigerait rien devant 
le \ jour d'Q^obre. 

Qulil 
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Preuves, 131 
Qu'il n'eftoit pas en noftre pouvoir aulïy 
\ fatisfaire j parce qu*il eftoit impofliblc 
; tirer ny tailles ny autres impofitions de 
campagne, riiinés par les logements de 
rmée du Roy , 6c fouragée par la Caval- 
j-ie. Que les petites Villes ont efté entie- 
Jment appauvries pai' les paflages 5c loge- 
iients de gens de guerre. Que plulieurs des 
principaux habitants de la Ville d'Utrecht , 
ipitale de la Province , s*eH:oient enfuis , 
' , avoient emporté leur argent comptant , 
^urvaiilelle d'argent ôc leurs joyaux, 2c 
me par ce moyen , 8c par les autres incom- 
nodités , la confumtion dans la mefmc 
l^ille avoit efté extrêmement diminuée . 8c 
-ju a caufe de cette diminution de confum- 
ftion, 8c parce qu il ne fe fait plus de trafic 
{avec Amllerdam , 8c avec le relte de la Pro- 
«vince d'Hollande, tout le commerce ic 
I perdoit , 8c tous les meftiers ceilbient. 

Que pour toutes ces raifons , comme 
ajjfiy parce que les gens de guerre jodiflcnt 
de rexemtion de toutes les importions il 
eil impofl'ible de prévenir les fraudes , que 
les habitants comcttent journellement. 
Comme aufly , puis qu'il n'y a point d'ar- 
gent ny de crédit dans la Ville il elt impof- 
lible d'y en trouver à intereft. Et bien que 
nous eufiions fujet d'efperer, que toutes 
ces raifons convaincantes laifleroient Mr. 
l'Intendant tellement perfuadé , qu'il n'm- 

F 6 ûf. 
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ï?i Preuves. 
fiitcroit plus à fa demande, aous n avo a 
pas laiiîe de nous donner la libeité depri. 
MefTieurs les Marquis de Louvois à ^ 
Pomponne, de prendre I2 peine d'exaij)!^' 
ner nos railons 5c le mérite de l'afîaii-e. À 
Cependant Ton a achevé de conlume î- 
entièrement le peu qui rclloit encore à 1 " 
campagne , tam par la Cavallerie , qui y . 
fouragé , que par Les magafins des provtjion 
(V hiver, que l'on a tos pour elle. Lespa: 
, ^ifis , ayant efté .par ce moyen mis Jion 
d'eilat de pouvoir entretenir le peu de bef- 1 
tail, qui leur peut dire relté , ou que les î 
propriétaires des terres leur pourroicnt fai- Ijl 
re recouvrer , ou leur fournir de fourage 8c f 
de remettre leurs terre , ont tout abandonné.^ 
M^nfieur VhitenUam a aujfy excejjiju^mt 
taxé les VilUges , qui n'ont point de foui «p 
ge , ou dont les avenues font fi difficiles , 
qu'on ne le peut pas bien faire enlever , 
fuit fort exactement payer ces contributions. 
Nous avons advis auiiy , que les pat/ans qi * 
julques icy font demeurés en leurs maifon^, 
n'ayant plus de vivres chc*zeux, les vien- 
nent achetter dans la Ville d'Utrecht, e^, 
ne les peuvent pas faire fortir , qu'ils n'ayent 
payé à la porte de la Ville un quart de la va^ 
leur des denrhs i au profit de Mon fie nr l' In- 
ttîidant. 

Les quatre petites Villes , avec ce qui en 
-dcpe nd , fc rrc -.vent tellement chargtçs par 

les 
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^ arnifom, quileft abiolument impoi- 
d'y fournir de leur revenu j c'cll pour- 
)y les Mai^ilb-ats nous viennent tous les 
3S demander des lublides. 
>utre cela les gens de guerre fo72t logés 
,^les Bourgeois , dans la Ville Se dans les 
} ixbourgs , /^^'^ donner du feu . de la 
i ndtlle , du Jel , du linatgre , de l'huile , 
ijout ce qu'ils peuvent atttapper, 
"Les habitants de la Ville 8c de la Provin- 
J, qui le ibnt retirés en Hollande, n'en 
t avent pas revenir j tant par ce qu'on ne 
iv-eut pas permettre , que par ce que les 
1 :1m es desordres , qui les ont fait retirer , 
intinuent , &: d'autres , qui craignent les 
(ittes de ladite demande , le retirent enco- 
I tous les jours, 
ja Province fe trouvant donc en cet ef- 
^ , Mon/leur l'Intendant ayant exécuté 
-ts les menaces , qu'il nous avoit taites , 
p cas de refus de Satisfaire à la demande , 
ml nous avoit faite , & au delà , nous 
bus afleurions , que ledit Sieur Intendant 
|: parleroit plus de ladite demande : Se ne- 
ktmoins , tl revient encore demander les 
\efmes fommes , pour la fubfulance des 
ens de guerre , é(* ^^^^ rabattre , 

ien que cydevant on ne Tait demandée 
lu a toute la Province, & que depuis ce 
tmps là toute la campagne, êc les quatre 
[ctites Villes , ayant elle réduites à un eltat. 



où 
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oùilleureftimpofl'ible d'y contribuer, 
feullbl, ilfaudroitquelaVille d'Utre( 
feule la fournift. Aufly ne la demande 
pas pour l'avenir , mais pour le pafle , 6 
ce que nous avons appris intention de Me 
peur Vlntendanis ferott de nousendemam 
autant tous les mois. 

Nous pouvons protefler , qu c tant q 
nous ne lerons pas en un meilleur elht, 
nous fera impolTible d'en fournir feul 
ment une partie , quelque petite qu'el - 
puilîb dire : & ce pour les raifons que noi 
venons d^illeguer: Comme aufly parce qi 
Monficur l'Intendant , faifant difficulté c 
temr la main à ce que les tailles 6c impol: 
tions foyent punduellement payées d 
cette Ville, dans les autres Villes, jul 
ques à ce qu'on lui ait donné fatisfa^io] i 
lur fa demande, il y a de jour à autre de ^ 
non valeurs, gc l'on en tire desja fi peu c 
qu'il eft impoffible que du revenu loi 
puifle fournir aux menues necclVités de 
loldats. Ainfy qu'il n'y a pas moyen de fou^ l 
lager en quoy que ce ibit les Bourgeois i c 
parmy lesquels il fe trouve un nombre inl 
nombrable de pauvres , des frais qu'ils font i 
obligés de faire, à caufe des foldats qui font i 
loges chez eux. Tant s'en faut que l'on foiui 
en eftat de payer un feul denier des inte-I 
refis des fommes, que la Province a efté| 
obligée d'emprunter cydevant bien j que le 

Roy 
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ait eu la bonté d'accorder , entr'autres 
jfes, Tacquit desdites femmes , 6c que 
commerce celle entièrement, comme 
l'autre collé les terres ne rendent pas un 
|i : ce qui leroit pourtant le feul moyen , 
fff lequel les habitants de la Ville 8c de la 
ovince puiflent fubiifter , faire quelque 
, .nfomtion, 6c par confequent payer qucl- 
I ies impofitions au profit de la receptc pu- 
lique. 

Llntendant prétend trouver Urgent 
, u'il demande , fur les perfonnes 8c lur les 
aaifons. Mais plufieurs des plus riches ie 
)nt retirés : de ceux qui font demeures il 
K^cnafortpeu, qui ne foyent à W de 
leur argent comptant, Scia vailfelle dar- 
dent , 8c les autres chofes pretieuies ont elte 
làuvées , 8c il ell impolTible de les faire re- 
Uenir dans l'eftat où font les affaires , puis 
Ique mefmes l'on ne trouve pas le moyen 
ie taire tenir de l'argent pai' lettres de 
chanee. Si l'on prétend vendre les tapi le- 
rics, les tableaux 8c de femblables meubles, 
tdontiln'yajamaiseu grande quantité ny 
«de-arand prix en cette Ville, l'on nen ti- 
[ rerîpas grand' chofe -, tant parce qu il y a 
■ faute d'ai-gent comptant , que parce que fa 
' peur de k voir réduit à la famme , oblige 
ceux qui ont de Fargent , à le ferrer. 

La fofnme , que les iftats ont ttree de îou^ 
tes les mf^tf^ns , tant de la Ville que des 
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Fauxbourgs , mefmes en temps de crucn 
ou l'on y a impofé le plus , ne mo7Ue qu 
envtro?i vm^t deux mille livres par an, ^ 
demande , que Mr . VlmemUm frit monte 
315-00 Rixd. par mois , qui feroyent 3 90c 
'Rtxd. par an;ee(i: k dire prefqtée à autant t. 
femaine , que l'impofuion des maifons rer, 
toute Vannée. J^i pUs eft elle monterait 
trois fois autant que rende?. t les loyers de t» 
tes les maifons de la Ville. Outre oacnc 
temps, ou tant de gens le font retires, com - 
me auliy pour pluiieurs autres railbns , l'oi 
ne peut pas eilimcr les maifons Iclon Icu 1 
valeur , quand bien mejme les plus grandes é 
meilleures neferoient pas occupées par les pi ::j. 
cipaux Officiers du Roy : des autre s la 
cinq parts , les fix'frifrns le tout , font char, 
iées de logements de gens de guerre. Il y a bien 
deux miUe maifons aufff , dont Ton ne tir< 
pomt de loyer, parce qu'elles font occi^ 
péespardes gens, qui nW fubfiité qi 
par des aumofnes , ou qui en ont eilé aiîi 
tés. Et que prefentcment au lieu de cehm 
mile livres, qui fe diilribuoyent tous le^ 
Ans en aumofnes dans la Ville d'Utrecht, " 
fans les aumoiiies paiticulicres , ;/ n'enfaui 
rten efperer du tout ; dautant que l'on ne ti- 
re rieji'du revenu de fon bien. Et comment 
obligera on les propriétaires à payer de fi, 
grandes taxes j puis qu'ils n'ont point d'ar- 
gent comptant , £c s'ils en ont , ils en ont 

bc- 
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I foin pour avoir du pain ? Si Ton prétend 
procéder , par éxecution , & vendre les 
'aifons , l'on y rencontrera les mclhies 
Itaclcs , qui ont elle marqués cydellus à 
ird de? meubles. Aully feroit ce une 
idc dureté de démolir les m ai Ions de 
ux qui font en demeure , non par mau- 
àCc volonté, mais par inipuiflance. La 
iile feroit par ce moyen réduite en defert, 
. cependant l'on n'en tireroit point d'ar- 
ent , pour le fei-vice du Roy , 6c pour la 
ibfiftance de ion armée. 
Tellement (^ue fi Von ne f eut pas obtenir de 
î. l'Intendant , c^u'il defifte de cette deman- 
? , du moins jufques à ce que la Provmce fait 
fmife cnmetUcur (fiât f il feroit à fouhait- 
f» & il faudrait fupplier le Roy d'avoir U 
^mé défaire ouvrir les portes de la Ville , 

permettre à un chacun de fe transporter 
Jeurs , éf* d'aller mendier ailleurs le pain 
mr la fuftentaticn de fa pauvre vie. Car il 
\fi indubitable , que fans cela petit epre la moi- 
des habitants de cette Ville* des autres 
Hlles de la Vrovtnce , mourra cet hiver de 
km Ae mifere : (^ily a lieu de craindre , 
me quand mefnes cela [e f croit , plufieurs ne 
ïaijferont pas de périr de fatm & mtfre , 
tant a caufe de la riiine du plat pays , faute 
yle commerce ér d'exercice de tous mefiiers^que 
farce que les auwofnes publiques cejjent entie" 
remfnt , & les particulières diminuent &c. 

E X- 
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E X T R A I C T 

R E S O L U T I O N^. 

des Nobles Putjfmts Seigneurs Efiai, 
de la Province d'Utrecht: du Mar^ i . 
dy 17 Septembre 16 ji. tÊLl^ 

MEflieurs, qui ont efté requis , ^P^^^^^'^ 
putes le jour précèdent à Monfu- 
rintendantde fa MajelléRoya. 
ont fait rapport dans rAlTcmblée de ce c. 
s'eft palTé en Texecution deleurcomrr. 
fîon , 8c ont en mefme temps prefenté u: 
demande par efcrit , ou un ordre du< : 
Sieur Intendant , en ces termes. 

La Ville d'Utrecht & les autres Villes ^"Bourgs 
Villages de U Prorwivce doivent porter le loge 
ment des troupes qui enJUivent. 

Infaktekie Françoise, 
Compagnies. 



Piedmont - - ^5 
Navarre - - 55 
Normandie - - - 
La Marine • - - 16 
Un bataillon viendra 
€j$4and la Reine partira 17 
Uonnois - - - - 33 
Sauli - . - '33 
Auvergne • - ^33 
C^ndé • - - - 17 



Suijfes - 

Dragons 

Qavallcrii 
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ntention du Roy cft , que Vlnfanteric 
, Françoifc , Dragons Se Cavallerie mar- 
I cydcflus , foient entretenus par les 
» es Se Province d'Utrecht pendant tout 
I quartier d'hiver, à commencer du pre- 
r Oaobre , tant foldats Se cavalliers 
officiers, à la refcrve des Eftats Majors 
Régiments , qui ieront tousjours payei 
LfaMajefté. 

t*entretien d'une Compagnie d'infante- 
confiftera au logement, fourniture du 
' , des feux Se lumière , en la nourriture 
pivenable , Se un fol d'utenfile monnoye 
fi païs , pour chaque foldat par chacun 
lur, Se pour les hautes payes à proportion: 
i à régard des Officiers un \i6k gavny , Se a 
ff florins pai- mois pour le Capitaine, 30 au 
lieutenant, 20 fl. au fous-Lieutenant, 12 fl. 
b fols à l'Enfeigne, pour le rachapt de leur 
fcirriture Se utenfile : ce qui monte a 240 
.i^-f parCompagnie par mois Se pour les- 
tes 23 1 Compagnies a f^Jf^ florms 5-. i. 
M Et au cas que les habitants aunaflent 
inieux rachepter aufly la nourriture des 
Tbldats Se Sergens que de les nourrir , amly 
Lil eft marqué cydeflus -, 11 leur fera libre 
fec le faire , en payant par chacun jour 6 lois 
[ chacun Sergent : 4 i- <^ à, à chacun anipe- 
âde : ? f 6 d. à chacun picquier , Se 3 i. a 
Rchacun foldat , tant pour leur nourriture 
[lue pour leur utenfile. Ce qui monteroit , 
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compris les Omciers , à h lomnie de 41 J 
10 1. par Compagnie par mois, & ix>ur4 
dits 231 Compagnies à celle de - . J 
5?7i?rfl. loi: 

L'entretien d'une Com...^uie de < 
gons conliftera au logement T fournit 
du ha, des feux 5c lumière & la nourrit 
convenable & 2 f. 6 d. d'utenlilcs , par c 
que dragon pour chacun jour , & 5 f p<ï, 
les hautes payes , & à l'égard des Officid 
unhagarny & logement, & à 90 fl. J 
Capitamc • 67 fl. 1 o f. à chacun des 2 LiJ 
tenants : 40 fl, au Cornette : 27 fl. au MJ 
ichal des logis pour le rachapt de Q 
nourriture Se utenfile : ce qui monte à 6- 
fi.par Compagnie par mois , & pour les 
Compagnies de dragons à 4068 fl. ■ 
Et au cas que lesdits habita nsaimaiïe:i 
mieux rachcptcr auiïy la nourriture dtl 
dragons 6c hautes payes , que de lesnod 
nr, il leur fera libre de le faire, en payar 
par chacun jour à chacune haute paye 8 1 
& à chacun dragon f £ tant pour lei*!" 
nourriture que pour leur utenfile : ce qJ^ 
montcroit , compris les Officiers , à la fom < 
me de i 35'9fl. par Compagnie par moi i 
pour & à 6 Compagnie à - - 8 1 ^4 fl : 

L entretien d'une Compagnie de caval 
leric conliftera au logement , en la fourni' t 
ture du lidt , des feu Se lumière, en la nour. t 
riture co^wcnable dudit cavallier , 6c en ^ f, 

mon 
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noye du païs d'utcnfilc par jour , pour 
un cavalUer , êc 3 i' 6 d. au brigadier , 
/égai'd des Officiers , au logement 8c 
Tarny êc à 180 fl. par mois au Capitai- 
o florins au Lieutenant : 67 fl. 10 f. au 
tte , ôc 45" fl. au Marcfchal des logis , 
r le rachapt de leur nourriture 6c uten- 
Ce qui monte a 609 fl. 15 T. par com- 
ic par mois , 6c pourlesdites 78 Com- 
ies à la Ibmme de ~ 475*60 fl. i o f. 
au cas que les habitans aimaflent 
5UX rachepter aulTy la nourriture des ca- 
llicrs 8c brigadiers', que de les nourrir , 
5ur l'era libre de le taire , en payant par 
kcun jour à cliacun cav allier 7 f. i o d. 8c 
û 6 d. au brigadier tant pour leur nourri- 
« que pour leur utenliles : ce qui mon- 
;oir , compris les Officiers , à la fomme de 
florins par compagnie par mois, 8c 
iurles 7 8 Compagnies à celle de 74061 fl. 
Il l'égard de Tcntrctien des Suillès , il 
nlirtera dans la nourriture convenable 
ulemcnt , 8c il icra pourveu au furplus du 
•nds du Roy. 

Total de ce qui Icroit à payer par chacun 
is , en .racheptant la nourriture des Ibl- 
îts - - - - - - 105-703 fl. 15-1: 

Total de ce qui leva à payer en nourrii- 
les Ibldats 8c racheptant la nourriture 
ulemcnt des Officiers 8c utenlik-s des IbU 

. _ - - - - 1793 fl- ^• 

11 



-4*' 
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11 fera libre, comme il a crédit c 
fus , à Meflieurs les Ellats , Villes Prij 
ce d'Utrecht de choifir, s'ils aim 
mieux nourrir , ou ne pas nourrir le. 
dats , Ôc les Officiers deuront tenir la mai 
ce que les foldats cavalliers & dragon 
contentent , 8c vivent dans tout le bo" 
dre poflible. 

Il fera oblèrvé , que par la nourritur 
dcflus il n'efl: point entendu parler du p. 
lequel le Roy fera tousjours continu 
fournir à fes troupes, tant Infanterie 
Cavallerie 8c Dragons. 1 

Meilleurs desdits Eftats , Ville Se PronI 
ce deuront exactement faire payer ; 
troupes les rachapts d'utenfiles , de fol 
êc nourriture d'Officiers j 8c celatousj 
I o Jours à l'avance , fans faute. 

Ils deuront faire payer lesdites fom 
entre les mains des Majors de chacun 
ment, 

Et s'il arrivoit que Ton manquaft 
nourrir les foldats , 8c de payer cxattem' 
lerachapt cydelTus, il Jera Itbre aux y^- 
tiers de faire loger leurs folda ts ^ en tel »c 
^re qu'ils voudront , chez, MeJJieurs les Eft 
Bourguemaiftres , ConfetUers de VtUe , ou a 
très perfo/îfjes riches ^jufques a cequ'iU r^y 
ejlé payé m de cequt pourvoit leur ejirede' 
Hvec l* Avance de \ o jours. 

Et afin que les habitants de chaque qua 

ti 
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loient foigneux de payer tousjours par 
pce leur cotte de ladite Ibmme , 8c pour 
Ivoirenmcfme temps aux inconveni- 
|[ui s^enluivroient , s'il arrivoit que plu- 
l's différents Officiers envoyaflent de 
I; foldats chez un mefme habitant, il fe- 
Iglé, que chacun quartier de la Ville 
Ifixé pour certains régiments. 
|,t afin que ladite fixation Ibit égale , il 
msL que les iix quartiers, dont la Ville eft 
Lpoiée, foient divilez en deux lots , de 
[s chacun , lesquels feront tirez au fort j 
roir 3 pour l'Infanterie , 8c 3 pour la Gâ- 
terie ac les Dragons. 

lit les 3 quartiers quiefcherrontàrin- 
Iterie , feront enfuittc divifez , ôc pareil- 
nent tirés au fort par chaque bataillon 
afanteric, de mefme les 3 autres par cha- 
î Efcadron de Cavallcrie 8c Dragons. 
LLcs Majors de régiments dcuront s'en- 
Ldrc avec les Capitaines de quartiers , 8c 
Capitaines de quartiers deuront leur 
Inner toutes les aûiilances dont ils feront 
pis. 

[Et à régard de la nourriture des SuifTes , 
îUe manquoit de leur eftre fournie , il y 
roit cy après pourvcu par d'autres moy- 
s. 

L'Intention du Roy eft encore , à l'égard 
î la fubfiftance des chevaux , tant d'In- 
terie que de Cavallerie , que Meffieurs 

les 
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les Eftats, Ville & Province d'U: 
fourniirent la quantité de foin 8c de 
neceiïaire, 8c la fallent incefTammeiv 
fans perte de temps , conduire dans le 
gafinsdu Roy. 

Et à régard des avoines necefTaires, 
fleurs les Eilats , Ville Province en : 
niront prefentcment Se necefiamincnt-. i 
maldrespar chaque Compagnie de C 
Icrie, Se loo maldrcs pour chaque ( 
pagnic de Dragons j faifans en tout 
maldres , 8c cela pour une fois Iculen 
8c en attendant qu'il en arrive d'ail'', 
car du lurplus à l'avenir ils ne feront po; 
charges d'en fournir, 6c il y ferapourvi 
des fonds du Rov 

Et pour donner moyen a M^s, les Ella,. 
Villes 8c Province de fournir tout ce qij 
defllis, il leur fera libre de recevoir 8<: ' 
po{cr de tout les droits 6c impofition 
dinaires des Eilats Villes 8c Province. ^ 

Et Comme ils fourniront la nourr'hi 
aux foldats , il ne deura plus avoir de i il \ 
ny vin exempt de droits , 8c ainfy il n'v S \ 
ra plus de prétexte de frauder leurs di ) 
qui moyennant cela leur va'.îdront pli' - ' m 
jamais. 

Et mefme Ci pour pouvoir payer 8c fou 
nir ce que defllis avec plus de ponéfiialitjj 
Mcflicurs les Ellats Ville 8c Province e!r 
nioicnt à propos d^augmcntcr de que) 
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les quelques unes de leuis iinpofî tiens . 
lous donnant participation de la manic- 
dont ils les voudroient lever, nous 
irrions après l'avoir examinée y confen- 
fous le bon plaifir du Roy : auquel nous 
[.'mettons pareillement ce que deflus. 
;àUtreclit, ce 16 jour de Septembre 

Surquoy ayant elle délibéré , Ton a d'à- 
rd remercié lesdits Sieurs Députés de la 
line qu'ils ont voulu prendre , Se ont efté 
.quis de vouloir déclarera Monlieur Tln- 
adant , qu'en ce temps il eft abfolument 
ipolTible aleurs Nobles Puiflànccs de la- 
jfaire au fourniffement de la quantité de 
jiin 6c d'avoine qu il demande , parce qu'il 
I: s'en trouve point dans la Provinçc. 



E X 



1 C T 



T R A 
DES 

.ESOLUTIONS 

des mobles & futjfants Seigmurs Eftats 
delà Prdvince d*Utrecht : duVen- 
drcdy 20s e^tembre 1672. 

LEs Eftats de la Province d'Utrecht , 
ayant efté convoqués à ce jourdliuy , 
pour délibérer 8c reibudre touchant 
!la fubiiftance de l'armée de fa Majefté , 
,pour laquelle Moufieur l'Intendant a fait 
^ G iuT- 
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céder pour la Province de leurs N P. 
près dudit Sieur Intendant L,-i. ^ 
iubfiftance de ra,.„,e'e de rAWft" 
nant que Icsdi.s Sieurs Duc ^ GouveTtS 
«vo.c„t offert volontiers de scmplove 
à mtcrccder auprès dudit Sieur IntJnJaTi 
pourlepner de rabattre quclouechâ 
û demande ; mais qu'ils y ivoicnt ad;o3 
qu .1 fallo,t que leurs N. P. s cxpliS 
touchans ce quelles voudroicnt^onm 
Car bien que la Province full en a/leW, 
vais el^at .que cela n-empefcherok pas q 
1 on n en tnaft encore beaucoup . ^ 

curs N. P. contmuoyent de perfifter abfj 
lument au refus, les OfficeF, quU 
pourrojent rendre ù la Cour . o.?aupré7j 
Intendant, fero.ent inutiles ; parce qu'oT 
les foupçonneroit d'avoir cfté gagnl o3 
corrompu. p.r les Eftats. Qu'il „f falbl 
pas douter auiry. que dés le id'OAobre M 
Intendant n'obligeaft le Mai^ilhat, lei 
Iwurgeois & les habitants d'entretenu 
gens de guerre . fuivant les menaces . c, 
trouvent dans fon efcrit : ce qu'eux ne vou-J 
dro,ent& ne pourroient pas empefchc: J 
parce que cela les ruineroit de crédit &d-^ 
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^vition auprès; du l<.oy. Ainfy qu'il ci- 
tccettiire, que leurs N.P ftlT.-ntquel- 
>flre d'importance , 8c qu'ils feroient 
is, que le Magiftrat , pour ne fc rendre 
lieux aux bourgeois , fcroit bien de 
venir les plus notables habitants a 
i\c\ de Ville , 8c de leur faire ouverture 
,1 demande 8c des menaces de Monlieur 
rendant. A quoy . le Duc de Luxem^ 
^auroit adjoufté , que pour lut il foubatt- 
Ht , que Vonpufi adjufier l'ajfatre a trente 
U Rixdulers p^r wois. Surquoy ayant el- 
IWuéplulkurs falchcufcs conliderati- 
^ 8c après de tresierieutes délibérations, 
fûitte de l'examen du bordereau des im- 
ritions , que les Colledeurs avoient receu 
buis deux mois , Se tout ce qu a pu venir 
coniideration iur ce lujet ayant elle leri- 
rcment examiné , il a efte reiolu unani- 
bnt 8c trouvé bon , que Meiîieurs de 
icvelt de Sandenbergh 8c le Bourgue- 
laillre Hamel , Députés de leurs N.P. i- 
Tit plus particulicrement requérir Icsdits 
eui^ Duc 8c Gouverneur, de vouloir pre- 
l'affaire auprès de Moniieur linten- 



mt Se que lesdits Sieurs Députés , con- 
intèiTieni avec Meneurs Ruylch , vrai 
.offum , van Wuiven , vander Aa , vai^er 
.oort 8c Schaack , qui pour cet cfteo^ font 
Mfly Députés par les preientes, pour ta- 
J-d4ordcrenluJte^decela^v^c. 
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Monfieur l'Intendant , par provifioni 
le mois d Octobre prochain "fans sV c 
ger pour plus long temps , en les autoii 
<! offnr jufques ^ quarente ou cinu^ 
mille livres , payables en trois termes. 



E X T R A I C T 

RE SOL^'uTlON, 

des Nobles c?. Tutjfmts Seigneurs ElUts\ 
de la Vrovmced'Utrecht : du Saâ^ 
tnedy 1 1 Septembre 1671. 

MOnfieur de Dijcvclt & MeiTieurs j 
autres Députés , commis par 
relolution de leurs N P du d| 
manche palîe ont rapporté à rAiTembld 
qucdeslemefmejour, 6c encore ce matil 
lis ont renouvelle à Meilleurs le Duc & il 
Gouverneur les raifons & inflances coml 
pnies en la dernière lettre de leurs N pl 
& qu lis leur ont reprefenté , fur les mel 
moires que les CoUcdeurs ont produits! 
que les droits, qui iè ibnt levés dans iJ 
Ville dUrrec-ht ces huit mois derniers, eJ 
rabattant les frais neceilàires. ne monrenJ 
qu a quatorze ou quinze mille livres ? c'eifl 
a dire pas à la cinquieline partie de cd 
qu elles rendoient cydevant. Que pou v.int 
bien comprendre du diicourô desdits Sieun 

Dm 
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icSc Gouverneur, que Monficur Fin- 
; idant ne fcroit pas latisfait de la Tomme , 
>elcursN.P. pourroicnt relbudre d'of- 
|r, comme auliy que ledit Sieur Inten- 
(nt avoit dcsja fait de feules au Treforicr 
rcxtraordinaire de la guerre , ou bien à 
la commis , de ne donner plus d'argent 
lix gens de guerre après le dernier jour de 
' ptembre ililc nouveau , ils avoient , en- 
autres chofes , rcprefenté aaxdits Sieurs, 
te de demander des chofes impojjïùles , ou de 
,^rchtr un prétexte pour procéder h VexecU' 
\m des menaces , (ftoit prefque une me [me 
Je. Que ce feroit tout ce que leurs N* P. 
Kirroient fournir , Se peutcftre plus ^^eU 
f ne pourroient payer , 5c que fi Ton ne le 
Ltisfaifoit point de ces offres , qui exce- 
oient mefmcs leur pouvoir , en ibrte que 
Lioyennant cela l'on ne puil: pas prévenir 
[exécution , dont on les menace , leurs N. 
K après avoir futt tout ce. que lles font obligées 
lie pitre en confcie*jce , efioient refoliies de s ' att- 
endre de fe foâmettre à Vexecntion avec 
tatience , dcfouffrir la ruine & la defola- 
îion de la Ville , & des autres Villes de la Pro- 
vince:^ neantmoins qu elles les fupplioient 
îe conliderer , comment cela s'accorderait a- 
, jec les favorables affeurances , c^ue le Roy 
heur a fait donner de fa bonne intention , ({uell^ 
i explication l'on y dcnneroit , & cruelles en fe- 
\ rotent lesjutttesf fi Montrante de cette façon 
' ' ' G 3 h 
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la Ville les VilUs , iviaiiuxuant viii'clles 
ionx pas en cibt de faire ce que M. l'Inte 
(lant demande. Surquoy ayant efté feric î 
femcnt délibéré , ^. à cette occalion ayaj' 
cité remis fur le tapit , ce que M. le Di 
avoit propofé aux Députés de leurs N. 1 
touchant !a convocation des plus notablr 
habitants de cette Ville , ainfy que cela J 
ti'ouve enretriflré aux aéles du 20 de c 
mois : Il a eîic trouve bon de requérir MeJ 
lieurs les Bourguemaiftres & le Magi 
de cette Ville, de faire ladite convocati 
pour cette après difnéc, & de leur propo 
icr le contenu du mémoire fuivant , leq 
M. de Diicvdt a couché par efcrit pcnda 
k prefente Aflcmbice , 8c a eftc ir!-cfl:é r>i 
leurs N. P. 

• Que Monficur l'Intendant du Roy de j 
France a fait dire aux Ellats de cette Pro- ^ 
vince pour la deuxiefme fois, que fuivant ' 
Je commandement de la Cour , il avoit re- | 
iblu de faire entretenir tous les gens de I 
guerre , tant de pied que de cheval , de vi- 
\ res, de boire & de manger , 8c des autres 
chofes neccfTaires, aux dépens des habitants 
de cette Ville , 6c des autres Villes de la 1 
Province ; fi ce n*eft que les Ellats aiment ) 
mieux fiire payer les foldats , à raifon de 
trois à quatre fols par jour pour chaque fan- 
tartin , de fepr fols dcmy pour chaque ca- 
vallicr, 2c pour les Officiers à proportion. 



P R £ U V E S. 

.e tout ceU compté enftmble monumt a, 
^tfoixante dix neuf mille, trois cens cm- 
ftnte livres par mots. 

* Qiic les Eitats , pour reprefenter ^ taire 
.prendre à Monlieur l'Intendant lim- 
ibiUté, parce que la Province eft rui- 
, ont preienté Se envoyé plufieurs let- 
i 8c remonllrances , non leulement a M»-. 
mtendant , au Duc de Luxembourg ^ aH 
louverneur Stoppa , mais aufly a la Cour 
e France, 8c que par ce moyen , comme 
ufly par plufieurs députations a M^- 1 In- 
dmt, ils ont enfin fait en forte , que par 
iterceiuon du Duc de Luxembourg dfé 
'mverneur Stoppa , il y a Heu <i'eiperer , 
wÀxc l'on en pourra convenir a 1 amiaoïe , ce 
^décharger de ces impofitions infuppor- 
Wes par le moyen d'une moindre fom- 
-ne. QuelesEitats, pour faire la lomme 
necelSiïi pour cela > fe trouveront ooliges 
de faire payer par les habitants 6c locataires 
, des maifons de la Ville , 6c des autres Vil es 
I de la Province, la mefme fommc , que les 
kmaifons ont accouftumë de payer en deux 
ans: fçavoir une moitié dans trois jours, 6c 
l'autre dans dix jours après ; 6c que moyen- 
nant cela lesdits habitants 6c locataires le- 
;i ront descharges pour quelque temps de la 
nourriture des foldats , cavalhers 6c offi- 
ciers. 



G 4 
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E X T R A I C T 

DES I 

RESOLUTION i 

des KobUs é* Puifants Seigneurs EJtats \ 
de la Province d'Utrecht: du Mar^ I 
dy 1^ Septembre 1672 

MOnfieur de Dijcveit & MelTieiirs 1< 1 
autres Députés de leurs N. P. a | 
^ yant foit pertinemment rapporté | 
qu en fuittc de la relblution de leurs N. P i 
du 20 de ce mois , portant commiiTion, il: ' 
avoient reprcfcnté à Monlîeur l'Intendant 
qu'elles ne doutoient point , que les raifonj 
contenues en la lettre , qu elles ont eicrite 
a Meilleurs les 13 Marquis de LouvoisScde 
Pomponne le de ce mois , gc dont la co- 
pie a eilé communiquée à Monlîeur Tln- 
tendant depuis quelques jours, ne pcrfua- 
dallent ledit Sieur Intendant de defifter de 
la demande, qu'il avoit faite touchant la 
(ublillancedes troupes du Roy, & ainfy 
que c eit avec beaucoup de déplaiiir , qu'el- 
les apprenoient qu'il y pcriidoit encore,, 8c 
qu'il avoit refolu de ne l'aire plus payer' les 
gens de guen-e, mais de les faire loger chez 
les habitants de la Ville d'Utrecht & des au- 
tres Villes de la Province, Se de leur faire 
donner par eux à manger 6c à boire , & les 
mitres choies necelTaires. 

Que 



I 




ri W 



t 
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•Juc les Efrats eftoicnt bien aflcurés, 8c 
: Monfieur Tlntendant le trouveroit ain- 
si effed , que par ce moyen les gens de 
ciT^ ne pourront pas fubfifter quinze 
«s, p^arceque les vivres manqueront, 8c 
ify qu'il feroit impolTible , que ledit 
ir Intendant obtinft ce qu'il defire: ma i 
.*'eux , confiderant en mefme temps que 
ir ce moyen la Ville 8c Villes de h Fro- 
nce ne laifleroient pas d'eftre defolécs , 8c 
s pauvres bourgeois 8c habitants mifera- 
icment ruinés , 8c contraints de s'enfuir, 
ient à caufe de cela trouvé bon de les 
>uter , pour voir fi l'on pourroit accor- 
avec lui touchant ladite demande, à 
conditions raiibnnables. Qu^ils fia- 
ient bien , qu'il avoit l'autorité 8c la 
"iTance de faire effectivement ce dont il 
avoit menacés j mais qu'ils s'afïcu- 
-oieut , que lors qu'il ieroient informé 8c 
convaincu de leur impuiffance , il auroit la 
oonté 8c la difcretion , dont il a la réputa- 
tion d'avoir donné tant de Preuves, 8c qu'il 
le feroit point de diiHculté d'en traitter a- 
veccLix: 8c qu'à caufe de cela , devant quG 
de parler du fonds de l'affan-e, ils deliroient 
fçavoir , fi en cas que l'on convienne tou- 
chant la lubliftance que l on demande, l on 
fera ccfler toutes les importions 8c contn- 
butions , que l'on demande à la Ville , aux 
Villes 2c aux Villages de la Province , 8c 

G 
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que Ton en peut prétendre ? A quoy il a 
roit répondu qu'oiii. 

Comme aully , fi nono'oilant cela l'o 
fcroit encore obligé de payer le quatriefir 
denier , ou environ , qui le levé aux pom 
fur les manufactures , marchandifcs Se der 
rées , qui ibrtent ? A quoy il auroit répon 
du , que cela cefTeroit aufTy ; mais léule 
ment que pour l'expédition des pafleport 
neceiîaires pour cela , ou payeroit une pe 
tite reconnoiflance pour le Commilîàirc 
qui fc tient à la porte. Et que l'on ne trans 
portera point le formage , ny les autres vi 
vres , que leurs N. P. Içavent eftre necelîî 
rcs à la Ville. 

Si les Eftats feront maintenus moy 
nant cela en la levée de tous les auti 
droits, tailles Se impolirions , Scfitousl 
gens de guerre indiilinftement feront ob 
gés de payer les droits ordinaires ? A qu 
il répondit , que c'eit là l'intention : à la re-: 
lèrvc qu'il faudroit en cxemter le bled Se \z 
farine qui s employé pour le fervice dui 
Roy, Se que les droits qui fe lèvent fur la 
petite bierc , ne furent pas trop grands. 

Comme auffy fi les bourgeois Se habi^- 
f ants feroient obligés de fournir autre clio- 
fe aux officiers Se foldats , outre le feu Se la 
chandelle avec un lid ? Et il a répondu que 
Non. 

Qu^ les Députés avoient en fuitte requis, 

que 
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Preuves. , ^^^^ 
it Monfieur l'Intendant, ayant égard à 
.iquietude , incommodité 8c eftat deplo- 
Die de la Province , vouluft à ces conditU 
.s , modérer fa demande félon Vequité : 
' ayant refuie de le faire jufques à ce 
^i'on lui euft fait un'oflrre , lesdits Députes 
'ntfait ouverture de leur ordre, d'offrir 
our le mois d'OiStobre feulement, fans 
obliger à quoy que ce foit au delà, la fom- 
le de quinze mille Rixdalers , payables en 
.ois termes de dix en dix jours. Que Mon- 
leur l'Intendant avoit bien acquiefcé aux 
)relimiaaires , 8c auxditcs conditions , mais 
au'il avoit dit, que les oftî-cs n'appro- 
rhoient pas de la demande, 8c enfin après 
plufieurs difcours 8c contcltations , il avoit 
^cclaré , qu'il fe contenteroit de la fomme 
Ede trente mille Rixdalers, en la manière 
^pareux propofée j fçavoirvingtcinq mille 
;cn argent comptant , payables dans le mois 
d'Oaobre , 8c les ci.iq mille reliants dans 
un mois ou fix fémaines après , 8c que l'on 
prendroit en payement de l'avoine , ou 
d'autres denrées , dont les troupes auroient 
befoin , lesquelles ou recevroit non fur le 
pied de la juftc valeur, mais à un prix il 
haut , qu'il paroiftroit , que l'on a dclleiii 
de décharger les Eftats. 

Que lesdits Députés avoient enfin decla- 
ré , que leur pouvoir ne leur permcttoit 
pas d'offrir plus de vingt mille Ri;cdalcrs : 
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i^^6 Preuves. 
toutefois quefi Monfieur l'Intendant s*( 
relaichoitjufqucs à vingt un mille, pay; 
bles en trois termes de fept mille chacun 
ils en fcroient un rapport favorable , & a 
pendant qu'ils pouvoicnt aflèur.T ledt 
Sieur Intendant , que ce ne lèroit pas fan 
une peine 5c incommodité extrême qui 
l'on feroit cette fomme , 8c que pour L 
trouver il faudroit faire celTer tous les paye- 
mcnts d'intcrefts , gages , appointements & 
de toutes les autres charges Ix dettes, ce qui 
rcduiroit les habitants de la Ville 8c de la 
Province à la dernière mifere , ainfy que le- 
dit Sieur Intendant pourra bien juger. Et i 
dautantquc nonobftant cela H ne UtJJa pas^ 
de continuer de demander les trente milie ' 
dMers , ils avoient protellé , qu'il leur elloit f 
auffy impo'Jiblc de fournir cette fomme 
que d'en fournir dix fois autant , 8c en cas ji 
que ledit Sieur Intendant vouluft , que les ï 
habitants cntrctinlfent les foldats , que ce \ 
leroit la defolation de 1 a Ville 8c de toute la ' 
Province. Que leurs N. P. fc trouvant fous- 
mifcs à fa puiflance , ne le pouvoient pas 
«•mptfcherj mais le fouftViroient avec pa- 
tience 8c refignation , 8c auroient cette 
confolation en leurs confcienccs, d'avoir 
fait pour le repos de leur Province , 8c pour 
prévenir la riiine des habitants , tout ce qui 
ciloit de leur devoir , 8c que pour cet efrect 
i!s avoient fait des ofïies au delà de leur 

pou- 
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Ivoir. Qu^ils avoient prie Mr. l'Intcn- 
it de conliderer , comment ce procédé ri- 
,reux violent , qui ne /croit en effeùi 
fit» pur pillage , s*c.ccorderoit avec les ccn- 
\ons , c^ue le Roy a eu la bonté Octroyer à 
^rovtnce , & ii c*cll faire le lervice , 6c a- 
icer la gloire 6c les intercils de la Majcf- 
que de faire voir à tout l'Univers de 
Slle taçon l'on foule 8c outrage une Pro- 
ice , a la quelle le Roy avoit donné de fi 
indes ejpcrances 8c affeurances de fa fa- 
irôc bien vucillance. 

fembloit que ledit Sieur Intendant 
aucunement adoucy par fcsremonf- 
nces j mais H ne laijfa pas de pi rfifler à fa 
namie , 8c defira que les Députes en fil- 
it part à leurs N. P. pour lui faire fçavoir 
réponfe le lendemain devant midy j par- 
I que l'ordinaire partant à un'heure , il ef- 
obligé de faire fçavoir la dernière refo- 
n de leurs N. P. à la Cour. 
Ce qu'ils fc trouvoient obligés de rap- 
irter à leurs N.P. Surquoy ayant elle dcli- 
hré , il a efté trouvé bon , de l'advis una- 
e de tous, de loiier 8c d'appro'uver les 
s, que lesdits Sieurs Députés ont fai- 
, 8c d'y perfifter. Toutefois 11 ledit Sieur 
[tendant ié relalchoit de la demande juf- 
les à vingt quatre mille Rixdalers , paya- 
dans le mois d'Octobre prochain en 
$ termes, afia de n'expoier pas , pour 

ce 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

385 M 24 



1^8 Preuves. 

ce différent, les bourgeois 2c habitants c 
la Ville 8c des autres Villes de la Province 
Tcxecution, dont on les menace, &au 
desordres, qui kiliivroient inévitablemen 
Ton requiert 6c autorilc lesdits Sieurs D( 
pûtes d'en aller parler audit Sieur Intcr 
dant. 



M 




E X T R A I C T 

*D E S 

RESOLUTIO Nî 

des Nobles 0> l'uiffants Seigneurs Ejia 
de la Province d'Ufrecht : du Mé- 
credy if Septembre 1672. 

Onfieur de Dijcveit, & McPCicx 
les autres Députés de leurs N. F*., 
cett affaire , ont plus particulière' 
ment rapporté , que fuivant la commiffio! 
de leurs N. P. du jour précèdent, ils avoieii 
encore efté le meime jour voir Mr. llntdi|kfk 
dant au fujet de la demande, qu'il a fait : 
touchant la fubliilence des gens de guerre . 
dont il efl fait mention plu lieu rs fois dan^i 
les regillres , & qu'après pluiicurs conteltai 
tions , ils cftoient enfin en quelque façoc 
convenus avec ledit Sieur Intendant tou.( 
chant les différents, qui n*eftoient pas enco*; 
rc réglés , & qu'il s'eftoit chargé de faire un 
projcdt de la convention, & de Tcnvoyei 

aux- 
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pcdits Sieurs Députés , pour en faire 
bportàleurs N.P. Comme auflylcsdits 
l:urs Députés avoient receu ledit projedt 
Cjourdhuy, lequel ayant efté prelénté à 
ICîremblée, le u Se examiné , Ton y a tait 
E ;clques remarques lur ce qui a efté rap- 
|)rté, Scies mcimcs Sieurs Députés ont 
I :é requis de le prefenter audit Sieur In- 
idant, ainfy qu'il a efté drefle , afin de le 
re conclurrc en cette manière, arrcftcr 
: ligner de part 8c d'autre. 
Et ont efté Icsdits Sieurs requis, defe 
irvir de cette occalion , 8c de reprefenter 
j|dit Sieur Intendant, que puis que pour 
^e la fomme de vingt cinq^milie Rixdalers ♦ 
:urs N. P. feront obligées de faire payer 
me bonne fomme , par ceux qui fe font 
étirés hors de la Province , 8c ainfy que 
tour cela , 8c pour pluficurs autres vaifons, 
fera à propos , que l'on fafte furfoir , 8c 
ir en eftat l'exécution de la déclaration , 
laquelle lesdits fugitifs font fommés de 



renir. 



E X. 
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E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTION, 

des Nobles 0» Vmjfants Seigneurs EjÎAts 
deU Province d'Utrecht: dujttt- 
dy 16 Septembre 1672. 

MOniieur de Dijcvelt 8c MefTieurs U 
autres Députés de leurs N. P. - 
ceteffed, ont rapporté, quciu. 
vant la rcfolution de leurs N. P. dujou 
précèdent, ils eiloient convenus avec Mi 
rintendant , &: qu'ils avoient couché pa 
efcrit avec lui 6c figné le projeâ: ainly qi 
fè trouve icy infère. 

Aujourdhuy 5- Oftobre 1672 Mr. Rl 
bcrt, Confeiller du Roy 8c Intendant 
Police , promet àuxdits Eftats , que les iblil 
dats 8c cavalliers logez , foit dans la Ville 8îj 
Fauxbourgs d'Utrecht, foit dans les ai 
très Villes ou lieux dcpendans de ladi 
Province , ne feront aucunement à la char] 
ge des Villes ôc habitants, (inon pour Is 
fimplc fourniture du liâ: , feu 8c lumierCj 
& qu'ils feront du furplus payés de leur fof 
de des deniers du Roy , aulfy bien que les 
Officiers. 

Qiic les habitants ne feront point obli. 
gez de fournir aucune forte de vivres , 
boilTon aux foldats. 

Se. 
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cront fèvcrément punis ceux qui trou- 
ont 8c molefteront leurs holles , pour 
obliger à les traitter £c nourrir. 
j.'ils ne ièront obligez de payer aucu- 
)mme dVgent , grande ny petite, à 
que ce Ibit , ibldats , officiers 8c autres, 
^'il donnera tous les ordres necciVai- 
8c dont il fera requis pour le rellablif- 
1 lent de tous les droits ordinaires de la 
s*, Province d'Utrechr , Villes 8c dépen- 
des, 

{lie tout ce qui fe lèvera 8c reccura des- 
ordinaires , fera à la dilpolition dcrdits 
UTS Ellats, lesquels pourront les faire 
► evoir 2c recueillir en la manière, qu'ils 
hmeront mieux ellrc. 
IQue perfonne, de quelque qualité 8c 
t idition que ce puifle eilrc , foit ibldats , 
liciers, ou autres, ne feront exempts d'au- 
i desdits droits ordinaires^ excepté pour 
|jblcds duRoy,qui deuront elb'e exempts 
[^droits de Moulage. 

à condition aufly que lesdits Sieurs 
its tiendront la main , qu'il fe débite de 
nerre moyenne , à bon marché, pour 
foldats. 

Et finalement , qu a l'égard des mois 
\\oui\ 8c de Septembre , pour lesquels le- 
')ieur Robert avoit fait une demande , 
'nt lesdits Sieurs Eftats n'ont rien payé, 
k'il n'en iera point parlé prei'entement , 

pour 
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i6i Preuves. 
pour leur donner le temps d'attendre la 
ponfeaux remonîtrances, qu'ils feroni 
la Cour. 

^ Et lesdits Sieurs Eltats promettent 
s obligent de payer , dans les coftVes 
Roy , pendant le prefent mois d'O^rolv 
la quantité de mille efcus, fur 1 .. . 
rancc , qui leur a cilé donnée par le. 
Sicur Robert , qu'il s employera pour fai 
agréer au Roy , qu'il ne leur foit rien à 
mandé davantage pour k palfé , & que d J 
fusdits vingt cinq mille elcus , il n'y en a | 
ra que vingt un pour le prefent mois d'O 
tobre , &: que les autres quatre mille efa 
quoy que payez dans le prefent mois , Ici 
Ibient déduits & paflez en compte , fur . 
qui pourroit leur eflre demandé pour 1 
mois fuivans. 

Moyennant quoy lesdits Sieurs Eftd! 
promettent de payer prefentemcnt hui<j 
mille efcus: d'en payer encore huiét il 
quinziefmc du prefent mois , de de payi 
les derniers neuf mille efcus , qui parferoi 
ladite fomme de vingt cinq mille efcus 
if du prefent mois precifement, 6c faèj. 
aucun delay. | 

Lesdits Sieurs Eftats promettent en oi»i: 
tre de payer , à leurs frais Ôc defpens , doi 
zc cens fcheppel d'avoine , qui ont desj 
cfté confommés par les troupes fins ef 
payes , Se de fournir encore 8oo fchei 
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Preuves. i6$ 
line , à leurs defpcns , pour les gardes 
.rtes 6c gens commandés de la cavallc- 

... à régard des fourrages , lesdits Sieurs 
k»ts ne pouvant pas s'obliger d'en fan e 
ferter dans les Villes , tant à caufe du 
ique de barques 8c de chaiiots , qu'à 
Je du desordre , que le long fejour d'un 
brand corps de troupes a caufé dans le 
l.s , ils laiiTent à la difpofitio.n de Mel- 
_irs les Généraux de faire ce qui fera ne- 
(faire pour le fervice du Roy , efperant 
ils donneront fi bon ordre aux chofes , 
e cela fe fera avec le moins de domma- 
, qu'il fe pourra pour le païs. ^ ^ 

d: tout ce que delfus , ledit Siéiîr Ro- 
-, ftipulant pour le Roy, 8c lesdits Sieurs 
jtbts font convenus réciproquement , 8c 
[«lementpour le prefent mois d'Odobre , 
' 13 que cela puifle tirer à confcquence de 
1^ n'y d'autre , pour les mois fuivans. Fait 
fouble à Utrecht , les jour 8c an que deffus. 
bftoit fij^né Robert. ^ 

Comme auffy il a efté trouve bon de re- 
quérir ledit Sieur Intendant de vouloir lig- 
ter l'ade fuivant , 8c de vouloir faire ob- 
brver l'ordre que l'on s'en promet. 




Early Européen Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



P II E U V E s. 



Louis Robert, ConfeiUer àu Roy en fes Co: 
feils , Intendci-nt de Jujïue, Voliu 
mnctiy dans toutes les places , 
nouvellement conquis pjir fa Ma- 
jefié fur les Hollandois . 
JUr la remonftrance qui nous a eftc fait 
que plulieurs prelbnnes fraudoient, fo 
divers prétextes , les droits & impolis c 
dinaires des Villes & Province d'Utrech 
en Ibite que la recepte dw^sdits droits i 
monte plus qu a fort peu de chofc , ce 
cft extrêmement préjudiciable au bien 
blic & aux intentions duRoy,6c cftant t 
important d'arreiler le cours d'un pareil 
bus: iilcra dorefnavant, gcàcommenc 
de ce jourd'huy , réglé & eftably , qu'auci 
nés perfonnes , de quelque qualité ôc cor 
dition qu'ils puiflent edre , foit foldatscj 
valliers , Officiers ou autres , ne feront e> 
cmpts du payement d'aucun, des droits g 
impofts ordinaires , qui fe lèvent dans 1 
Villes de cette Province : defFendant t 
cxpreflement à tous qu'il appartiendra , 
fe laiilr d aucune voye directe ou indiredt^ 
pour frauder lesdits droits , à peine de con 
fifcation £c d'amande, à ceux qui feroien 
furpris y contrevenant. Bien entendu qu( 
Meffieurs les Eftats , Bourguemailtres 8 
ElcKevins tiendront la main , à ce qu'il fî 
vende & débite de la bierre moyenne d*u 

bo 



Preuves. 
»i ne qualité , à un bon prix 8c raifon- 
le pour l'uûge des Ibldats. Fait à U- 
i ht le 7 Oâ:obre 1672. Signé Robert. 



E X T R A I C T 

DES 

Tesolutions 

ies îsobles O» l^uijfznts Seigneurs Eftats 
de la Province d'Utrecht : du Lun- 
dy 7 OHobre 1672. 

ik yf'EfTicurs les Députés de la Ville 

j VX cl'V^^'^*^-^'^ ' ^y^nt en fuitte de la 
rciblution de Sabmedy dernier, 
uverture à TA Semblée des conlidera- 
is Se fentiments de Meilleurs leurs 
? jmmittents , Ton a arrefté les points fui- 
• i nts , pour fervir d'inftruétion à celui , qui 
jj la part de cette Province fera envoyé à la 
^ ajelté de France. 

I Pour eftre deschargée des contributi- 
fs pour la fublillance des troupes de fa 
lajeilé , qui font dans la Ville , dans les 
illes & en la Province d'Utrecht. 

Pour demander qu'il Ibit permis aux 
•urgcois habitants de fe transporter ail- 
irs , s'ils le trouvant à propos. 
3 Pour demander furfeance de Tcxecu- 
I on de la déclaration , par laquelle les ha- 
■I itants de cette Province , qui £c font reti- 
's, font fomuiés de revenir, 4 
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4 Pour demander à ce que les articl . 
qu'il a plu à ia Majefté accorder à la Pro\ . 
ce, lors qu'elle a eilé occupée, fbyent pu. 
tuellement exécutés , ielon leur formi^ 
teneur. 

5 QhS bourgeois des Villes Se les 
bitants du plat pais de cette Province^ 
foyent lujets à autre judicature qu*a C(î 
de la Cour Provinciale, 8c à celle des , 
très jugés ordinaires j comme de couilur, 
fans qu'il y foit dérogé. 

6 Que l'exercice de la religion Refu i 
mée foit maintenu dans les temples <8ï 
Villes 8c Villages de cette Province. 

7 Pour fonder il rempefchement, q: 
l'on apporte à l'exercice de la religion R. 
formée dans TEglife que Ton appelle» 
Dome , dans cette Ville d'Utrecht , 8c cci 
de la religion Catholique Romaine s'y f: 
par le commandement , ou par la convive- 
ce de fa Majefté. 

Et pour former une inllruttion fur 1^ 
dits points pour celui qui fera député , foW 
requis les mefmes Meilleurs, qui fur 
députés à cela Sabmedy dernier, 8c qu 
trouvent nommés dans les adtes de cejo 
là. 

Et il a efté trouvé bon de requérir 8c C 
députer a cela Jean Louis Godin, Sr. c 
Maeriènbrouck , comme Commiflaire d< 
pute au Roy de France 8c de Navarre de ] 
p .v^ (f- ?.. Province d'Utrecht. / 
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.yant cfté rapporté à rAlTemblëe , que 
ommandant de Woerdeiï demande aux 
itants de Catien brouck , dans le païs de 
ntfort , une fomme , pur racketter le 
i *ge , direciemtnt contre la convention , cjui 
té faite avec M. l'Intendant : comme 
y qu'il lui demande plus d'hommes qu'U 
! a en effeB , pour travailler a remiier la 
e, que faute de les fournir , il fera re- 
re le hameau en cendres. Surquoy ayant 
; délibéré, Ton a requis 8c député l'Ef- 
:vin Velthufcn , d'aller remonftrer ce 
e dcflus à Monlieur l'Intendant de fa 
ijefté , ^ de demander que Ton donne 
ordres ncceflaircs pour faire ccflèrccs 
ions 6c c. 



E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTIONS 

. des No hit s ^ Fuijfants Seigneurs Eftats 
é delà Vrovince d'Utrecht : du Me- 
credy 9 Otiobre 1672. 

l\ /[ ^'^^^^^'^ Députés de leurs No- 
1* y I blcs Puiflanccs pour faire le pro- 
je6t d'une inlhu6tion, Se les au- 
îs dépcfches neceil'aires pour le Sieur de 
iaerienbrouck , fuivant leurs refolutions 
(U j- 8c 7 de ce mois , portant commirtion , 

ayant 
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ayant fait leur rapport à rAllcmbléc , 
a, après délibération , arrcfté pour ledi 
de Macrienbrouck , CommifTaire de: 
de la part de leurs N.P. au Roy Se à la C 
de France , les depefclics fuivantes. 

InftruHion four le Sieur Jean Lj.iis 
Sieur de Maerfenhrouck y député de ». 
fart des Efiats de la Province d'U^ 
trecht a fa Majefié Royale , Louis 
XIV Roy de France àe 
Navarre ç^c. 

J_^E Sr. de Maerfenbrouck fe mettran 
chemin le pluftoft qu il fera pofTiblefc 
prendra le chemin le plus court Se le ps^ 
commode , pour aller à la Cour de Frar- 
Et y cftant arrivé il ne perdra point 
temps , mais talchera de bonne grâces 
fe faire donner accès auprès de MelTie-a 
les Miniftres , 6c en fuitte auprès du Ro 
I Et reprcientera par une dedu(ftj 
contenant toutes les particularités impu- 
tantes , le prefent Ellat de cette Provinr.^ 
Commene elle fe trouve fi miferablement ri 
fiée en toutes fes parties , qu'il lut ejl impc{ 
ble de payer aucunes importions ou charges :^ 
traordmatres. ^ue le plat pa ts eftant tout 
fait défilé , l'on n'en peut pas tirer les taui 
C^' impofittons ordinaires , ny melîne les ' 
demander. Que l'on n'en peut point , 
tout tirer non plus des petites Villes,5c t(t 

P î 
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a de la Ville d'Utrecht. Tellement que 
Province peut a peine trouver dans ion 
Venu dequoy fournir à la dépenfe , qu'il 
at taire tous ks jours pour les corpsde- 
.rdcs , le feu 5c la chandelle , les guérites 
les autres chofcs neccflaircs , dont la gar- 
ron ne fe peut pas pairer: tant s'en tant 
l'il y ait dequoy payer les frais ordinaires 
• l'entretien &: de la réparation des ouvra- 
:s publics, &: les gages de ceux qui font 
leur fcrvicc. 

bien que le Roy ait eu U bonté de per- 
ettre , ^ue les interefts des fommes frincipa- 
s , ont efté prefiées h la Province ,fiif- 
Itpayts i Von ne trouvera pas un fol pour 
2 les habitants , qtù ne tirent rien dtc 
^Ht de leurs terres y parce que la campagne 
l toute ruinée , 5c ne jouiilant point noa 
ilus de leurs rentes ♦ ils ne peuvent point 
lire de dépenfe : de forte que de jour à au- 
j;e il y aura plus de nonvaleurs aux droits 
lui fe lèvent fur les denrées. 

reprefentera aulVy., que par la brefclic, 
Wa efié faite dans la levée t de ta rivière de 
\ecque , toutes les prairies , £^ une bonne par- 
ides terres labourables , c'efi a dire la plus 
^ande (^meilleure partie de la Province, A 
|?t? inondée. Que MelVieurs le Duc de 
Luxembourg 6c l'Intendant en ont efté 
ien advertis pajr les directeurs de la levée 
pcvant qu'on Teuft coupée j mais ou ils ne 

H l'ont 
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l'ont pas voulu croire , ou ils ont jugé qu 
nonobftant cela le fervicc du Roy reque 
i jit qu'elle le fuil. Dont il s enluit , l'an 
contradiction , qu'il cft abfolument im 
polTible, que tant que la Province lëraoi 
demeurera en l'ellat où elle eft, con 
tribuc quoy que ce foit à la recepte duRoy 
ou à la fubiiftance de les troupes. 

Qu'en cas que l'on die au Sieur de Maci 
fenbrouck , que le5 habitants , au lieu d 
donner de rargcnt , pourront entretcni 
les gens de guerre , il afleurera , Se fera voi 
par des raiibns invincibles , qu'à cauie d 
la pauvreté des habitants, ils n'y pourroie- 
i ournir que pendant fort peu de jour" ; c 
Ibrte que cela feroit caufe que la Ville 
autres Villes feroicnt indubitablement p 
lécs , 8c dcftruites par le feu 2c par le fan^ 
2 Que dautant qu'à caufe du voifinag 
de la Ville d'Amftcrdam Se de la Hollande 
comme aulTy pour plufieurs autres raifon 
confiderations 8c occafions, un grand noir 
bre de pcrfonnes eft venu de temps e 
temps demeurer en cette Province , o 
dans les Villes dont elle eft compoféc , qv 
ont leur bien , ou en tout ou en partie , o 
en Hollande , ou dans les autres Provin. • j 
voifmes ; ou qui y font intercHe'^ par d'ai« 
très engagements 8c liaifons , il talchera ] 
pour les raifons fusdites , 8c pour d'autre^ 
dont il fe pourra advifer, d'obtenir du Ro;^ 

qu 
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foit permis aux habitants de cette Pro- 
ice d'aller demeurer ailleurs, dans ua 
mpsqui leur fera limité pour cela, de 
ndre leur bien , &: d'en transporter le 
ovenu. 

5 Comme aufTy que pour les. raifons. 
sdites , 8c encore parce que ceux qui fc 
nt retirés hors de cette Province , ont 
nporté ce qu'ils avoient de plus prctieux , 
il tout ou en partie , 8c que les Ellats Ge- 
craux des Provinces Unies , comme aully- 
. A. Monfieur le Prince d'Orange, ne per- 
lettentp.is , que qui que ce foit , dequel- 
ue condition ou qualité qu'il puilTe eih-e , 
ivienne de leurs Provinces en cellecyj tant 
en faut, qu'ils leur permettent d'y rap- 
orterleur bien. Et dmtant auifyquepar 
lanière de reprefailles ils ont fait publier 
le déclaration , par laquelle ils font des 
cfcnfes contre cela, 8c ordonnent, que 
ceux qui poiVedent des biens dans lés- 
âtes Provinces , aycnt i ) retourner de- 
Lt la fin du mois d'0:tobrc, à peine de 
onfilcation de leur bien , que leurs mai- 
ons feront raiees , 8c leurs bois dégradés , 
c fous d'autres peines , le Roy fera fupplié 
iie faire furfoir l'exécution de la dcclara- 
ion , publiée le 6 Septembre dernier con- 
re ceux qui fe font retirés hors de la Pro- 
ince. 

4 11 fuppliera aufly le Roy de ne pas 

H i pci- 
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permettre, que les points , qu'il a plu à 
Majeilé avoir la bonté d'accorder à cet 
Province, foyent entrai nts ou violes p 
fes Officiers 8c Miniitrcs. 

5" Que dautant qu'il a plùàfaMajc 
de promettre , que l'exercice de la reltg. 
ILefor?née , comme elle efi enfeignée ^refen. 
menti l'Umverfité & les Efcoles foyent coi 
fervées , on laille aux Reformées les Egl 
fes dans les petites Villes 8c dans les Vil : 
ges, où il n'y en a qu'une. Comme auil) 
que pour la mefmc raiion , l'on reftitue av 
habitants de Rhenen , où il n'y a que doi 
ze ou treize familles Catholiques , le ten 
pie qu'on leur a ofté , parce qu'il n'y en 
qu'un 

6 Et dautant que Von a appris, que Te 
^'eft mis en la poiVenion du Dome d'I 
trecht , &: de la grande Eglife d'Amersfoi 
fans l'ordre, Scmefmcs fans le confent 
ment du Roy , il tafchera , en parlant de 
poinâ: , de fondei- s'il y auroit quelque 
parence de reUiTir, en cas que l'on fill pn^ 
que lesdits Temples fuiVent reftitués ai 
Reformés , 8c qu'au lieu de cela Ton do- 
naft aux Catholiques une autrc Kglife c 
chacune de ces deux Villes. 

7 Comme aully qu'il lé plaindra, 8c d 
mandera réparation 8c dédommageme* 
du beftail qui a efté pris ù la campagne , 
dei autres biens 8c meubles, qui ont et 

pî 
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& enlevés des Villages , fuivant le bor- 
reau qui en a elle tait ^ puis qu'il a plu au 
oy de promettre, qne la Province , Ville (3» 
lies . ne furent -pas fujettes au pillage , ny 
ligées de le racketter. Comme aufly Ton 
:ontraint pluiieurs Villages 6c habitants 
: fe rançonner , & on leur ;^ ^ '^orqué des 
•mmes confidcrablcs. 
8 Et dautant qu il a plu aufly au Ro/ 
accorder, c^ue le Gouvernement de U% Pro- 
ince , comme il eft conflit ué frefe?it , de- 
teure en la me/me firme , ^f*^ me/mes 
erfonnes , atixquellis ileftpreferaeme?a , éf* 
ne les privUer^es éf* droits des trois membres 
e l'Ejîat, Ville & Villes U'Utrecht demeurent 
n leur entier : 8c que de tout temps il y a 
ûé ordonné &c pratiqué , comme une loy 
c un ordre inviolable , qu'en cas de delidts 
:ommuns les foldats 6c gens de guerre 
byent jugés par le juge de la Province , de 
a Ville ou des Villes , mais que Ton n*a ja- 
•naisveu, que les bourgeois , qui ne font 
.pas foldats , 6c qui n'ont pas fait ferment 
pmme tels , ayent efté obligés d'efter à 
droit au Confeil de guerre, pourycftre 
ugés , il tafchera d'obtenir de la bonté du 
Roy , que les bourgeois 6c habitants de la 
Ville, Villes 6c Province, tombans en quel- 
que faute, ou venant ù ellrc accufés , ne 
pourront eilre accufés , ny obligés d'cfter à 
droit , fmoa-devant le juge ordinaire j c cft 

H 3 à 
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à dire devant les Efchevi.jo l\c.u ^ ..^c 
des Villes , ou bien pardevant la Cour de 
Jufticc de la Province. | 

f) Le Sieur de MaerfenbrouLi. Iu.^l. , 
auffy d'apprendre , (i Ton doit efperer, c 
les promelîès que le Marquis de Louvoi 
faites fur la parole du Roy , à l'inftance c: . 
Eltats de la Province d*Utrccht , que les ci,, 
chapitres de Chanoines , VOrdre Teutoniqui 

les autres bénéfices 'Ecclcjiajïtques demeutt 
rcnt en leur entier , comme ils font a prefent . 

que tous lesdtts bénéfices foyent confervt { 
aux prefents pojfcjfeurs. ^ue les alienatio) 1 
(ks biens Ecclefiajtiques faites jufques à ce . 
t' heure feront tenues pour laltUes , que pm 
de ceitaines conliderations fa Majefte 
pouvant p:i€ en accorder un a£te par efcrit l|f*^^ 
leurs N. P. ainfy qu'elles deliroicnt i n 
les failbit afleurer neantmoins , qu'il n 
toucheroit pas , mais qu'il laifieroit tout * 
eii^at 8c en fon entier , ainfy qu'il cfloit i * 
foycnt converties dans une afleurance 
efcrit , ou que l'on en puillc tirer un 
fort engagement. 
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I C T 



T R A 

l E -S O L^'u T I O N S 

des Nobles & ViiijjAnts Seizneurs Efiats 
de la Province d'Utrecht : du Vm- 
dredy 1 1 OHobre 1671. 

ON a leu une lettre de Mon/ieiir le 
Marquis de Louvois , efcrite à Ver- 
failles le j d'Ow'tobre, ftile nouveau, 
;n ces termes. 

Messieurs. 

^ay- receti vofter lettre dni^du mois pajje , 
par laquelle fay veu toutes les raifons , que 
vous reprefentez , pour faire connotjirù , que 
UVtlleé' Province d'Utrechtne font pas 
en eflat de fatisfaire aux demandes , que M- 
Robert vous fait. Je juge fmlsment y que vous 
ne le pouvez faire fam une tresgrande peine j 
•mats comme la neccjfité n' a-point de Loy , ép 
qu'il faut que les armées du Koy fubfifièM , 
vous vous devez accommoder avecledtt Sieur 
Robert fur ce que vous aurez h fournir 5 aU' 
trement il efl impoffble , que vous ne totnbiex, 
. dans une t res grande defoUtion C^c. 
Sur(^uoy rien n'a eilé reiblu. 



H 4 
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DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles î'utjptnts Seigneurs Efiats 
de U Frdzmce d'Utrecht : du Di- 
manche 2 o Ociûbre 1672. 

MEflîeurs les Boiirguemailh-es del. 
Ville d'Utrecht ayant rapporté 
que par des billets affigés de " 
part duRoy de France, ilavoit cfié ordonné 
que les Ma^tflrats , Baillis t Receveurs m 
trey eujfent à faire annoter dans la fin du pre 
fent mots d* Octobre , Çîile ncu vau , tous la 
biens des habitants de cette Province , qui f 
font retirés ailleurs , 6c qui fc tiennent pre- 
fèntement dans le rciTort de TEftat des Pro- 
vinces Unies : 11 a elle , après delibcratic " 
trouvé bon de requérir 6c de députer Mei- 
lleurs Schadé , van Wulven , le Bourgue- 
maillre vander Voort 8c TEichcvin Vclthu^ 
fcn , pour en rcprcfentcr l'impolTibilité z 
Monlieur Tlntendant , Se pour le prier de 
diipcnler les MagiArats &. les Minillrcs de 
cette Provin ' ^ ' I idite djcl i- 

mion. 



i 
t 
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77 



E X T R A I C T 

E s O LUT IONS 

des JSiOûles à* Piiijfants Seigneurs Efiats 
de la Frovmce d'Utrecht. du Har- 
dy ^'i' Octobre 1672. 

\ yr^"^i<^"'' Schadé & Mrs. les autres 
.! y I Députés de leursN.P. qui en vertu 
de la refolution 6c coinmiirion du 
D de ce mois , ont efté requis 5v députés , 
jur remonllrer à Moniteur l'Intendant 
impolTibilité d'exécuter la déclaration , 
uiaerte publiée contre ceux qui le font 
:tirés hors de la Province , 8c qui fe tien- 
ent prefcntement dans TEftat des Provin- 
Unies , quoy qu'ils foyent habitants de 
ellecy, ont rapporté à TAflemblée, que 
/lonlieur Tlntcndant avoit bien en quel- 
que fa^on goufte leurs raiibns , que ce n'ef- 
oit pas aully ion intention de les furpren- 
ire, pourvcu qu'il fuft aflcuré, qu'ils y 
)rocedoient de bonne foy : mais au refte 
la'tlfrllott , que la volonté de fa Majefiéfufi 
'xecHtée. Surquoy il n'a etié rien reiblu. 
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RESOLUTIONS 

des Nobles ^ Fuijptnts Seigneurs EfiAts i 
de U Pro vince d ' Utrecht : du Lm- \ 
dy 1 1 Novembre 1672. M 

AYant eitopropole, que depuis qi ; 
le Sr. de Maerfenbrouck cil part) j 
il y a plulieurs nouveaux point; \ 
dont cette Province a fujet de fe plaindre, i 
caufè des autres excès commis par les troi ; 
pes de fa Majefté , il a efté , après deliben i 
tion, ordonné au Secrétaire , de les metti : 
par efcrit dans une lettre , qui fera envoyé * 
audit Sieur de Maerfenbrouck à Paris. F 
Melfjeurs les Dépurés ont efté auto: 
pour la revoir 8c arrefter : ce qu'ayan^eft i 
fait le lendemain , ladite lettre a efté depe \ 
fchée en ces termes. 

Depuis que vous eftes party , ileflenco < 
re arrivé pîulieurs chofes , dont nous avon 
fujet de nous plaindre , 6c dont nous vou. l 
faifons part piu' les prefentes. ; 

Premièrement Von ïntroduit les ceremoni' 
es des Catholiques 'Romains , mefmes hon 
Tenceinte du Dome, Se dans la riie, au 
grand fcandale de la religion Reformée 31 
comme entr'autrcs les enterrements fè j 
tout avec des fiainbeaux > avec des habits,! \ 
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chantant , 6c avec toutes les autres cerc- • 
onies , avec lesquelles les papilles ont ac- 
uftiimé de les9 faire. Comme aufly Sab- 
icdy dernier 7^ de ce mois , Vhoftie ne fttt 
s feulement publiquement portée par la rue , 
ais l'on et aujfy voulu obliger des bourgeois , 
ifans profejjion de la religion Reformée , qui 
trouvoiem dans U riie , de fe mettre àge^ 
)ux , 8c de lui rendre le culte , que les Ca- 
aoliqncs Romains lui rendent. 

1 Nous n'avons pas feulement efté con- 
raints de voir tous les jours U pillage dt 
refque tous nos Villages , contre le contenu 
u f point des conditions , qu'il a plu à d 
4ajeilé accorder à la Province , lors qu'elle 
, occupée , mais nous avons auffy veu met" 
le feu aux Villages d'Overmeer , Abcoude 
Bambrugge , qui eiloicnt des plus 
;rands, 6c du nombre de ceux , qu^con- 
fribuoicnt le plus à la Province. Et bien 
ie nous ne vueillions par nous mesler 
' f examiner les railbns, qui peuvent avoir 
îbligé les Officiers des troupes de la Majef^ 
à l'entreprendre fans noftre participation, 
^nousnous trouvons neceflltés pourtant de 
t»portcr jufques à fa Majefté les plaintes de la 
imifere , que les habitants de la Province 
rfouftVent ; d'autant plus que par là nous 
nous trouvons de plus en réduits à la der- 
nière mifere. 

3 Mr. rintendant nous avoit promis par 

H 6 le 
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le contrad du 4 Odlobre : que perfome . « 
quelque condition ou qualité qutl puijfe eflrt 
/oit foldats , Officiers , oh autres , ne feror, 
exemts d'aucuns des droits ordinaires , exce^ i 
té pour les feuls bleds du Roy , qui de:;rnr \ 
efire exemts des droits de Moulage i\ . 
bien que pour l'exécution & accompli!] 
ment de ce que dcflus , Ton ait publié p: 
tout les advcrtiflements neccllàircs , ah: 
que Ton n'en pretendiil: caufe d'ignorance 
li cfl: ce que julque^ nous ne pou von. 
pas jouii- des effets desdites conditions, 
caulè de Toppofition violente quelesOfl^ 
cicrs 6c foldats y font tous les jours : bi 
que Monlicur rintendant nous ait pro 
par eicrit, qu'il y tiendroit la main p 
îàmment. 

4 Le mefrae contrat porte çncorcqtiil 
donnera tous Us ordres necejfaires , dont d 
fera requis , pour le refiabltjfement de tous les\ 
droits ordinaires de la Ville ô* Province d'U- ' 
trecht t Villes en dépendants. ^uetoutC9\'^ 
qttife lèvera <^ rcceura fera a la difpofition 5 
fiesdits Sieurs Efiats , lesquels pourront Icfai^ 
te recevoir 0> recmillir , en la manière, qu'ils 
jugeront mieux eftre. Ce nonobllant on levé 
dans les mefmes Villes le quatrielrne , & le 
dixierme denier ou environ, de la valeur 
des marchandiiês qui fortent 5 de forte que 
le peu de commerce qui reltoit encore , fe 
tiQuvant par cç moyen entièrement rliiné , 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



Preuve?. î8ï 
habitants fe trouvent tout afaîtdefti- 
, non feulement du moyen de payer 
impolitions , mais aufly de celui de lUb- 
cr éc de vivre. 

5" Davantage, que bien que Mondcur 
itendantait politivement promis, que 
jyennant le payement de ladite Ibmmc , 
feroit'ceilbr toutes les contributions 6c 
ipolitions particulières, ainiy qu'il appert 
•r les paroles formelles dudit contradt , Il 
t ce que nous nous trouvons neceflités , à 
>ilre grand regret , de nous plaindre , que 
i;s divers prétextes Ton ne 1 aille pas d o- 
iger tous les jours plufieurs Villages de 
ijftre Province à contribuer aux Com- 
landant de Woerden, d'Amersfort, Mont- 
ait, Wijck , £c à pluliciu-s Commiflaires. 
6 Nous avons tait un effort d'*autant plus 
d , que nous nous imaginions , que les 
itants jouiroient du contenu dudit con- 
■a6t , touchant la fourniture des vivres aux 
teciers Sclbldats dans les quartiers où ils 
mt logés: mais bien que Mr. le Duc de 
lUxembourg ait fait publier des defenles 
'cs-expreffes 5c bien rigoureufcs pour ce- 
dont nous joignons la copie u ccllccy , fi 
ft ce que nous trouvons, qu'il y a peu d of- 
iciers 6c de foldats , que Ion pcilîè obliger 
fc tenir dans les termes de ces defenlës : 
iont non feulement nous entendons tous 
«jours faire dçs plaintes lamcnrable:^, mais 

nous 
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nous voyons auily que les habitants en : 

ban donnent leurs maifons. 

Nous avons trouvé bon de raii c repr 
fenter ces pbintes pai' vous , ainfy qu'ell; 
méritent , 6c qu'il fera requis , avec celk 
qui font contenues en voilre inilruction , 
fa Majefté 8c à fa Cour. 

P. S. Tout preièntement nou^ wno.. 
d'apprendre , que la brèche de la levée de 1 
rivière de Lecque , qui a efté bouchée ave 
la participation de M. le Duc deLuxem 
bourg & de Mi". l'Intendant Robeit , a cil 
derechef ouverte : de forte que non leuU 
ment l'on achevé par là de ruiner la mei 
leure partie de la Province ; mais aully 
l'on ouvre derechef cette brèche encett 
faifon , on ne la pourra pas reparer quan 
on voudra , linon avec une dépcnfe exc 
ve. 




E X T R A I C T 

DES 



RESOLUTIONS^ ] 

des Nobles Puijfa^ïts Seigmurs Efiais ^ 

de U Frovincc d'Utrecht : du Vcn- j 

drcdy 2 2 Novembre lôji. ^ 



M 



EiTieurs requis & commis par î ' 
fleurs les Députés ordinaires Ic-d' i 
ce mois , ont rapporté à l'Afièm ; 

blée ' 
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P:*ç, quMs avoicnt appris de Mon fleur l'In- 
idantle mécontentement qu'il avoitde 
que leurs N. P. n'avoient pas payé le der- 
er terme de la fomme , pour laquelle ils 
îdoient obligés par la convention du 4 
Aobrc. Qu'outre ladite fomme ledit Sieur 
itendunt avait encore demande trente mille 
tdalers pour le mots de Novembre * comme 
fjfy fcizccem lits pour les gens de guerre qui 
logés dans Us Fuuxûourgs , avec tme 
mde quantité de cofacfu es pour le» fentinel" 
6c qu'il pretendoit taire fournir le tout 
is deux fois vingt quatre heures; accom- 
;rL\ntla demande de menaces 4' Line ri- 
ireuie exécution , faute de le faire ; ik: 
*avcc cela l'on avoit donné à M. l'Inten- 
it de tresmauvailcs imprclTions contre 
rs N P. Surquoy ayant elle délibéré , il a 
é trouvé bon de requérir 8c de députer 
l:àr les prcientes, Meilleurs de Dijcvek, 
Wulvcn , 6c le Bourguemailtre vandv 
'bort, pour faire part de ce que deiTus à 
le Gouverneur Stoppa , 6c le prier dé 
doit employer fon interccirion 6c les 
ms offices auprès dudit Sieur Intendant , 
[fepour lui ofter toutes les mauvaiicsim- 
iMTeffions qu'on lui peut avoir données con- 
[■Te leui*s N. P. Com.me aufly il a eîlé trouvé 
j3on de commettre prelèntement le Sccre- 
Laire , pour aller fliirc fçavoir à M. l'Inten- 
iant, que leurs N. P. feront en forte, qu* 
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ledit dernier terme ioit payé encore cett': 
prés difnée , ou au plus tard demain matii 
Que l'on n'avoit fait quattcndre le retoi 
dudit Sieur Intendant, afin de pouvc 
mettre à exécution , avec d'autant plus 
vigueur , en la prcieucc , radvertilîC'^Tc- 
du 20 Octobre dernier, contre ceu . 
par malice ou par incommodité manquer 
de payer les fom mes qui ont eiléim;-^oi- 
fur les maifonj. 



E X T R A I C T 
DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles ^ Puijfmts Seigneurs Efiats 
de U Province d'Utrecht : du Jen- 
dy 1^ Novembre 1672. 

MEfTieurs de Dijcvelt , de Sanden 
berg 5c vander Voort ont rappor ft 
té, quepourfatisfaircàlarciolui i 
tion de leurs N. P. du jour précèdent , pori u 
tant commilTion , ilsavoient rcprefent ; 
M. rintendant, que leurs N. P. avoic v 
appris avec déplaifir 8c perplexité , c^ui 
nonobftant toutes les raifons , qui lui ^ 
voient efté reprefentées en la dernière vifi- 
te, il ne laiflbit pas de preflcr l'effea de I 
dernière demande , 8c qu'après plufieun | 
fafcheufes délibérations , en plufieursfean 
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elles avoicnt enfin rcfolu , afin de prc- 
•ir , autant que cela dépendra d'eux, 
itiere rliinc de la Ville 8c Province d'U- 
:ht , de faire un dernier eftbrt pour ta- 
.cr de taire une fomme d'ai"gent: Se pour 
eflèét de ^iipolër les habitants , à ce que 
■nme pour acquitter la fommc, qui avoit 
£ promile fur la première demande , ils 
mt elle obligés d'avancer deux années 
roits impofes fur les maifons , ils pay- 
taujfy dans Lundy prochain , four autant 
tempsy les droits qui ont efté impofes fur les 
ners } le promettant que par ce moyen , 
de ce qui a efté receu depuis le dernier 
yement, l'on pourra faii e une fomme 
quatre ou cinq mille Rixdalcrs , qui lui 
Èl> ■■■ lurroient eftre comptés dans la fémaiue 
i vient. Et que leurs N.P. cfperoient , 
le cependant le Roy auroit la bonté de 

I .scharger les habitants de la Province, qui 
. nt pauvres 8c ruinés , de toutes les autres 
, .intributions pour les troupes. 
^ Que M. l'Intendant ayant répondu là 
■ :flus , que la fomme eftoit trop petite , 8c 
^ î pouvoit pas clbe confiderée , n'eftoit 
^ le l'on en fournift autant tous les jours 
Jfquesà la concurrence de la fomme de 
t'^^ente mille Rixdalers : Que jufques icy , 
■ mdant tant de mois , la Province n'avoit 
ï; lyé au Roy que vingtcinq mille Rixda- 
Ri^xs fans la fommc qu'elle avoit donnée au 
i-'^ Roy , 
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Roy , ou à M. de Louvois. Qiie pcndr 
temps là la Province de Gueldre avoir . , 
contribué davantage , Ôc qu'il elloit oM 
de trouver de l'argent pour le payem 
des gages de tant de gens de guen\. 
voient reparty, qu'outre les vingtcinq n. 
le Rixdalcrs , ils avoient employé des [orna 
fi confiderables à faire bafttr des corpsdei^ - 
des four la Cavallerie pour l'infantef, 
efcurtes guérites , à l'achat d'avoine ti^^ 
eofaqucs ô* depailUjfes , de meubles à' t. ■ 
très chûfes. Et dautant que le plus ibuvit • 
il a fallu faire faire ces ouvrasres , 8c ach- 
ter ces denrées avec précipitation» 6c 
en faire le marché auparavant , 8c qu'en 
temps les matériaux eftoient rares danu 
Ville , de forte que le prix montoit bii 
plus haut , qu'il n'auroit fait fans cela. 

Qu'avec cela l'on avoit ttré des contrii- 
tions confidtrables de plufieurs Villages 
hîaifons. 

^ue la Vrovtncc ejtoit entièrement pillée > 
defolée. ^teVon prend aux païfans, qui f.\ 
pas encore tout abandonné y tout leur b:e 
leur bcftail ér tout leur four âge ; en forte u 
ne leur rejie pas dequoy enfemencer leurs 
tes : au lieu qu'en Gueldre 8v en Over-1[ 
fel au contraire les paifans eftoient demc 
lés chez eux , 8c labouroient leurs terres 

^^ue depuis trois ou quatre mois la VtUe < 
Us Fauxbourgs efioiont remplis de tant . 

m 
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rsdefcldati, dont le bourgeois avoit 
l^xtremémcnt incommodé , & que par 
comme aulTy à caufe de pluiieurs au- 
;atHi£i:ions 8c incommodités, dont il a 
: plus amplement parle cydcfius , U 
'ère & la pauvret éAvoit efié de temps en 
ips teliment augmentée, qu'en moms de 
mz.e jours plus de deux cens familles , qut 
.levant avaient contribué a la fubfifiancê 
j pauvres , ejioient venu demmiier l^an^ 
\vfne: Se qu'au refte ,' là où cydevant les 
•mofnes publiques fe faifoicnt en Duca- 
ns ou en Rixdalers , l'on ne recevoit que 
|;fchellins6cdcsfols. Que les Ellats n'a- 
^îent ny argent ny crédit > Scqucli M. 
.ntendant pouvoit trouver le moyen de 
ur faire trouver Tun ou rautre,ils feroicnt 
lus libéraux à promettre. ^ 
Que leurs N- P. le trouvant réduites a 
l^tte extrémité , Se connoillant Tellat de^ 
lorablc des habitants , avoient fujct d'ap- 
^^ehender , 6c craignoient de ne pouvoir 
) trouver cette ibmme de quatre ou 
pjq mille Rixdalers dans fi peu de jours , 
kneantmoins qu'elles avoient bien voulu 
taire ces ofl'res , rouchés de pitié 8c de com- 
baffion pour leurs pauvres 6c miierables 
bourgeois 6c habitants , parce que leur de- 
Loir 8c leur confcience les oblige à deftour- 
laer d'eux , autant qu'il leur fera potbble . 
la dernière miferc 8c rliine , dont ils lont 

me- 
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anenacés. Et en cas que cela fc puftfair 
mefme aux de'pens de leurs N. P. & par 
perte de ceux qui y font à la tcfte das afï; ^ 
res feulement , lesdits Sieurs Députés p;. 
voient aflcurer en toute fincerité, qu'ils 
roient prefts de le faire , Ôc le feroicnt dV;i 
tant plus volontiers, que jufques icy t 
Jïiiferablcs bourgeois ont contribué f;: 
chagrin , meiincs au delà de leur pouvoii 

&:ont obéi aux ordres Se commandemen r 
de leurs fuperieurs. 

Ainfy que leurs N. P. declaroicnt c 
bonne foy , & fupplioient bien humbL 
Dient M. l'Intendant de croire , que la dii 
ficulté , qu elles faifoicnt d*acquiefcer à 
demande , ne procedoit pas d'une humei - 
de chicane, ou de rnauvaifc volonté , ma 
d'une impuiflance abfolue. Et dautar 
qu'elles ne doutoicnt point , veu la cor - 
noiflànce, le jugement Se la difcretion qu' 
avoit , ôc que mefme elles voyoient bien 
qu'il n'elloit pas feulement Convaincu J 
mais aufly pcrluadé la vérité de ce qu'el J 
les vcnoient de dire , il feroit bien dur 5 
impitoyable, finonobllant cela Ton exc 
cutoit les menaces qu'il leur avoit faite?, ? ' 
fi l'on jettoit cette belle Province , 8c il j 
habitants, dans une dernière delblation: ' 
ainfy qu'elles eiperoient le promcttoi jiî 
quelque choie de meilleur de fa dilcretior t 
Et ii ncantmoins , fuivant l'ordix*, qu'il dj ■ 

fo 



Preuves. i8^ 
ir de la Cour pour cela , il venoit à 
:ibudre , ce que le bon Dieu ne pcr- 
cra pas , que nous pouvons proteiler en 
;ae conlcience devant le monde, que 
s avons fait tout ce qui eftoit en noilre 
voir, 8c qu'à l'égard des malheureux 
; itants de ces Provinces , nous nous fom- 
enticremcnt acquittés de noilre devoir, 
\i chercherions nojîre confolatien dans le re* 
fd« nos confciences , aiderions , 

I e patience ô* refignation , h reprcfenter «- 
irageclte , dont a peine trouvera. <m un ex- 
pie dans les livres ô* dans les Hijloires , oh 
ùt fiit périr tar.t de gens de faim à* de 
' , (T nh'fme ^ar plufieurs autres moyens 
rés (y ce non à caufe de leur desoùeïf- 
ice y ou pour aficune autre mauvaife action j 
iùs feulement parce qu'on leur demande plus 
Vils ne peuvent fournir , £c parce qu'ils ne 
Tuvcnt pas faire ce qui leur eft impoffiblc 
hors de leur pouvoir. Qu^ l'Intendant a- 
nït répliqué à cela , qu'il pouvoit bien 
)mprcndre , que la conftitution de l'eftat 
cette Province eftoit ailes mauvaife, 
■ lais ncantmoins qu'il eftoit obligé de faii'C 
iblifter les gens de guerre , 8c que pour cet 
^e£t il avoir befoin de grandes Ibmmes de 
. -cniers. Il advouoit aufty , qu'il ne pou- 
\ ' oit pa^ faire trouver crédit à leurs N. P. ny 
eurenfcigner autre moyen de trouver de 
argent , Se dit , que la rliine d'une Pjrovin- 



I 
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ce cftoit une fuitte inévitable dclaguc?. 
Que cette Province eftoit d'autant plus'. 
fligee que les autres, parce quelle elh 
devenue frontière , 6c le fiege de la guei?. 
Que ce n'ciloit pas ûx faute ,^6c à fon grd 



rcu:rot 



Qu^il en avoit pitié , 8c qu'il fou haittt 
de tout fon cœur , que le Roy ou la Ccr 
entcndift , qu'au lieu de trente mille K - 
dalers , il n'en demandait que dix , ou ci^ 
mille, ou bien plurtolt que leurs N.P. t 
fuHènt entièrement dilpen hit q1 
lailîeroit tout en ellat , & n'entrcprei 
rien , que les lettres de France , que Toi 
tend , ne fuflent arrivées, & qu'il efpei 
qu'elles apporteroicnt quelque choîci 
bon pour les Eftats. Apres quoy ils avoi 
pris congé de lui. Surquoy ayant efté * 
beré, lesdits Sieurs Députés ont eûé rei 
ciés de la peine qu'ils ont prife , & des 
devoirs qu'ils ont faits , ont eilé re(J 
de communiquer à M. l'Intendant le c< 
tenu des lettres, dés qu'elles ièront arrive 
8c de prier cependant M V ^TOuvern< 
Stoppa, de vouloir avoir la bonté de ren< 
tous les bons offices pofliblcs auprès 
l'Intendant pour le fouligement de la Pl 



vince. 



E XI 
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E X T R A I C T 
DES 

'SOLUTIONS 

es Nobles l'utff'^rits Seigneurs Ejiats 
de la Vrevince d'Utrecht : du Ven- 
dre dy 2 9 NcveîTibre 1671. 

Pi ës délibération il a efte trouvé boii 
W d efcrire au Sieur de Maeiibnbrouck 

ce qui fuit. 
|')autant que les loldats font logés chez- 
bourgeois, qui ibnt obligés de leur 
nir du bois 5c de la tourbe , laquelle eil 
Ire . Se 11 cherc qu'a peine en trouve 
mr de l'argent, & plulîeurs autres 
, ce qui n'augmente pas feulement 
^rcté . mais aully le nombre des pau- 
en Ibrte que de iemaine en iemainc 
'es voit multiplier à centaines : fi bien 
ceux qui avoient accouftumé decon- 
:r cy devant à la fubfillance des pau- 
s'adreflcnt tous les jours en grand 
ibre aux diacres , Se en demandent de 
tance publiquement. Et de l'autre 
îceux qui donnoient cy devant des Du- 
is Ôc des eicus pour la fubliftance des 
res , ont de la peine à fournir un fol , 
Ijucl ils ne donnent qu'à regret , dautant 
j/ilsnejouiacnt plus du tout de leur re- 
[nu. Etnousfommcs d'autant plus mal- 

licu- 
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heureux que nos voiiins, qui continu 
de lemcr &. de recueiUer, Se ou les fer: 
ne lai lient pas de payer les propriétaire 
lieu qu'au contraire en toute cette Pr< 
ce Ton n'a point fait de raccoltc pei 
TAouft dernier , 8c mefmes Ion n y a pet; ( 
fcmé depuis -, au moins fort peu: outn 
tout le beftail , dont Ton abelbin ipou:^* | 
labourage , . a efté ou emmené ou tué 
Icmcnt que noftre Province n'elt pas icu. 
nient dans un trespitoyable eftat, mais 
raaufly cyaprés, fans comparaifon, p., 
mifcrable que les voilînes. 

*~ — — 1 — ; 

E X T R A 1 C T 

R E S q L^U T I O N 

des Noèles Puijpwts Seigneurs Ejietts ' 
de la Vrovince d'Utrecht:du Mécre- 
dy ^Décembre i6j2,àdeux 
heures après *nidy, 

MEffieurs de Dijcvelt, de San.i: 
bergh 8c vander Voort , ont r i 
porté à rAlîemblée , que pour 1 
tisfaire à la refolution de IcursN. P. cU 
Novembre dernier ^ ils avoicnt ce m ; 
communiqué à M. l'Intendant le conter t 
de la réponle du Sr. de Maerienbrouck , . j 
que l'abus , qui avoit cllé caufe , que le pl: j 

cet ' 




qui avoit efté pre fente à fa Majcltc 
aie après l'audiance , n'avoit pas elle 
ndu , avoit efté incontinent reparé: de 
que leurs N. P. s^attendant de rece- 
râu premier jour une gratieule 6c favo- 
; )le déclaration de fa Majellé , ils rcque- 
cnt la bonté &: charité de Monlicur l'In- 
idant , xie vouloir ditferer de faire des 
lances plus particulières jufques à ce 
nps là , 8c que pour l'obtenir , ils avoient 
ipolyé les raiions , qu'ib avoient jugé 
:re les plus efficaces , à:les plus capables 
:1e pcrfuader. 

Que ledit Sieur Intendant avoit tcmoi- 
lé en eftre en quelque façon perfuadé ; 
lais ne.intmoins qu'au fond ils avoit ré- 
ondu , que n'ayant point rcccu d'advis 
y d'ordre plus particulier de la Cour fur 
2 fujet, il ne pouvoit pas, 'fans fè faire 
jjudice , dillérer de faire payer. Qu'il a- 
*t aulTy neceffairemcnt befoin d'argent 
our la fubliflance d^s troupes, 8c que pour 
r ^ ferviroit volontiers des 
uoyjiic des voyes les plus faciles , à cau- 
è de la grande incommodité des habitants 
.le la Province: 8c que pour cet effe£t il a- 
P'oit propofé , que la taxe que- leurs N. P. 
'îmandoient, par leur advertlifcmcnt du 
lio Novembre dernier , fur les foyers des 
[maifons, fuft par lui levée avec toute la 
"Icrction imaginable , 8c en efpargnant 

I les 
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194 Preuves. 
les pauvres 5c incommodés. Que po\coJ 
la il leroit neceflaire , qu'on lui fourn: la 
cahiers cett'aprésdiiliée , ou au plujarr 
demain matin : Comme aulTy il fv \ 
lui donner un mémoire des Villa 
cette Province , qui font encore en 
pouvoir contribuer quelque choie, c. . 
lors il feroit en forte , que IVgent fi: à 
temps en temps payé avec ordre , a^l 
l'on en fill deduâion fur ce que la l i\i 
ce efl; obligé de contribuer, mais qu/c' 
tout cela il ne pourroit pas empefcer 
qu'elle ne fuft pillée j parce qu'il lui 001 
impofl'ible de faire obfcrver une diiciin 
bien exadle , parmy un fi grand noibr 
de foldats. 

Que lesdits Sieurs Députés avoienfif 
que c'eftoit une choie de grande imoi 
tance , dont ils n'ciloient pas in(lruit5,\e 
ppurquoy ils ne s'en pou voient pas e>h 
quer : toutefois qu'incelTamment ils e i v 
roient rapport à leurs N. P. 6c qu'il 
roient fçavoir leur refolution audit 
Intendant , 6c que cependant ils lui recn 
mandoient les pauvres 6c miferables Ib 
tants , 6c le prioient d'en avoir pitié, 
quoy ayant ci\é délibéré , les membre: 
dit , qu'ils fcroient part à leurs Com ii 
tciits de ce qui avoit elle rapporté. \ 




m 
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E K T 11 . \ I C T 
DES 



fE SOLUTIONS 

\\esN(f^les Cf Vuijfants Seigneurs Efian 

de la Prevmce d'Utrecht : du Jeu- 
|p dy ^ Décembre 1672. 

rr Yant efté délibéré par continuation , 
|k fuivantla dernière relblution, fur 
K ce qui a efté rapporté par M. de 
jCvelt , 8c par M", les autres Députés de 

Ëî. P- ainfy qu'il le trouve regiftré 
es , que l'on avoit e(lé obligé, il y a 
e temps , de mettre entre les mains 

I M. l'Intendant les cahiers des taxes m*- 
toir les maiibns , de forte qu'on ne çour- 

7as réfuter d'en faire autant preiente- 
k; 8cccpendantM.de Dijcvelt avant 
^ ifé, que pour prévenir toutes les mau- 
kes £c préjudiciables conlequences , que 

II pourroir apparemment tirer de la re-» 
lilition , que M. l'Intendant avoit faite , 

fe trouvé regillrée dans les actes du 
l'hier, on lui pourroit plus particu- 
nent reprefenter , que le fécond ter- 
idans lequel, fuivant la déclaration. 
Novembre dernier , la taxe mife fur 
_ ^..r^yers doit eftre payée , n'cîlant pas ef- 
I eu , il feroit bien dur que de fournir à 
^^•[itenJant un mémoire de ceux qui n*ont 

2 pas 

i 

m 
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p is payé , pour les taire executei . 
qu'il feroit 4 propos de le prier , de le »n V 
loir difterer , du moins jufques à ce r 
dit terme feroit efcheu , 6c que cep. 
l'on fift fçavoir & advertir unchac : 
affiches , qu'apréî que ledit terme iotf 
efcheu, l'on ne fe pourroit pasem^^ 
de délivrer ce mémoire. Se que FomeS 
pourroit pas éviter Texccution. Si. 
ayant efté délibéré, la refolution a elle on^ ' 
forme à l'advis , 6c les mefmes Meflietf ,1 
qui ont efté cydevant députés , ont enircr 
efté requis Se députés. 



E X T R A I C T 

DES 

R E S O L U T I O NS! 

des Nobles ô* Pmjfints Sfigneurs Efta. 
de la Provmce d'Utrecht : du Vm- - 
dredy 6 Décembre i6ji. 

MEflieurs de Dijcvelt, de Sandi: 
burg 8c vander Voort ont rap^r. 
té à FAflèmblée , que pour les- 
faire à la commiflion plus particulière 
leurs N. P. du jour précèdent , ils s'elloiiî 
encore adrelfés à M. l'Intendant , 8c lukJ 
voient reprefenté l'intention Sclareqiiî- 
tion de leurs N. P. Stirquoy ayant efté cH- 
beré,Fon a arrclté l advertiflcment fuivw 
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..a Eftats de la Province d'Utrecht , fe 
ivant continuellement p-efTés par M. 
rendant de payer une coniidcrable fom- 
d'argent , en déduction de fes plus hau- 
I demandes, furquoy leurs N. P. ne lui 
[ivant pas donner latisfaétion , parce 
|.: la taxe m.iie fur les foyers fe paye fort 
i ^ligemment , quoy que Ton en ait eflé 
pliquement advcrti depuis le 17 No- 
i nbre dernier , qu a caufe de cela le- 
Sicur Intendant demandoit à leurs N. 
(avec inilance le mémoire des noms de 
;x , qui n'ont pas encore payé ladite 
e , à dcffein de les faire exécuter. Et 
iirs N. P. n ayant pas pii obtenir un autre 
Ilay après cela , fmon jufqucs à ce que le 
Imier terme porté par ledit advertiflê- 
[ent foit elcheu : 3c voulant prévenir, au- 
it qu'il fera poffible, les inconvénients 
■incommodités , qui en pourroicnt arri- 
hraux habitants , ont trouvé bon, de don- 
[:r connoiflance de ce que deflus, par at- 
ts aux lieux publics , afin qu'un chacun 
devant que le dernier terme foit ef- 
, c'cfl: à dire devant le 9 de ce moi5, la 
ju'il ed tenu de payer conformément 
dveitiflèment du 27 Novembre dcr- 
, iSc ce fans faute , afin de prévenir les 
Jialheurs, qui arriveront inévitablement, 
[ îi. l'on ell obligé de donner ledit mémoire 
^ M. l'Intendant. Vcu qrc f-^.ute de cela 



1 



leur? 
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198 Preuves. 
leurs N. P. ne fe pourront pas dilpenr 
après que ledit jour 9 Decemh 



:re 



ao{. 



if ïré , de faire mettre entre les mains a v 
Sieur Intendant le mémoire desnom^? 
ceux qui n'auront pas payé. 

Il a elle refolu d efcrire au S^. de T . 
fenbrouck ainfy qu'il fuit. 

Nous avons e(lé contraints cle refou-ci}^ 
d'impofer fur chaque foyer la mefme t;;;, 
payable dans dix jours , laquelle fuivauie . 
nouveau règlement l'on n'eftoit obligée 
payer que dans deux ans mais jufques y 
l*on en a reccu fort peu , 8c nous avonsi- 
jet d'appréhender , que malaifement In 
en tirera une bonne Ibmme , àcaufc dî. -. 
pauvreté incroyable des bourgeois, dit 
une bonne partie périra bientoft de fainric 
de miferc infalliblement , (i Dieu n'y nt 
la main , ou 11 le cœur du Roy ne fc dif »- 
fë à la compaflion 6c modération : veu ot 
les petits fonds , que l'on avoit faits , en- 
rant de toutes les caches le peu d'. 
qui y eftoit , ont elle entièrement conio- 
més j en forte qu'il n'y refrc pas un feul *^ 
nier pour le payement des rentes, înt-^H 
refts, làlaires, gages 6c appointements dV 
iîciers 6ç d'ouvriers , qui n'en pourrct 
point toucher , de forte que parcemoyi 
tous les payements 6c commerce d'argdt 
viendront a celTer. Semblablement les ii- 
politions, qui fe font diminuées de tcnns 
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jmps , ne rendront plus rien à l'avenir^ 
.:e que rintendant juge , que tous les 
i:iers Se foldats doivent eftre exemts de 
les droits impoies fur le vin ^ fur la 
e , directement ou indirectement , 8c 
iits otiiciers &: foldats cftant desja logés 
tout, à la referve de fort peu de mai- 
i , il fera impolTible d'empefcher les 
irgeois de frauder par ce moyen tous les 
tiits: ainiyque les foldats, en vendant 
,c bourgeois le pain du Roy , qui ne paye 
it de droits, font un tresgrand preju- 
rà ceux que leurs N. P. lèvent fur k 
iturc du bled. 



E X T R À I C T 
DES 

Résolutions 

fs Nobles Vmff^nts Seigmurs Ejiats 
de la Province d'Utrecht : du Lun- 
dy 9 Décembre 1671. 

Es Receveurs des droits de leurs N. 
ayant demandé 8c obtenu audiance 
dans ry\flemblée , ont fait entendre 
lleurs N. P. que M. l'Intendant les ayant 
tavoyé quérir le jour précèdent , 5c leur 
Ifant demandé les deniers provenus des 
^jofitions pendant les mois de Novem- 
bre 8c Décembre , ils auroient répondu , 

I 4 qu'ils 
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qu'ils les avoient employé. ^\1yen^♦ 
des rentes 6c des autres charges de Li 
vince. Ce que ledit Sr. Intendant ay^t^ J 
pris, ilauroit dit, qu*tl entendoiv , qu,, 
deniers fuJIent reftitues, qu'à l'dvemntâ 
nepayujl plus les rentes i n^ats que (eus Usf.i 
mers de cette nature fujfent mts en [es ma , 
eu bien en celles de Monceaux. Et qu 
voient reparty , qu'ils eiloient obli' 
remonftrer ce que deilus à leurs N. P. S-, 
quoy ayant efte quelque temps delibe , 
Meitieurs fc font levés , Se la ^ieliberatioa 
efté remife au lendemain. 



E X T R A I C T 

RESOLUTION; 

des Nobles Fuiffznts Seigneurs Ejiats 
de la Province d'Utrecht: du Mar- 

dy lo Décembre 1672. '^^ 

AYant efté derechef meurement de. 
beré fur ce qui a efté mis dans les, 
tes le jour d'hier, touchant ce que"^ 
Receveurs des importions avoient dit , 
eftc refolu de leur ordonner de rapppoi 
im eftat des deniers qu'ils ont receus , 6< 
ceux qui n ont pas encore efte payés ^ 
dant les mois de Novembre 6v Decembi 
comme aulfy de ce qu'ils ont payé pour] 

C( 



à 
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'de gardes Se autres dépenfes ; pour i- 
vcuencitre rcfolu demain ainCy que 
tifon. 

e Secrétaire a aufTy rapporté , que fui- 
Tordre, que leurs N. P. lui avoient 
lé de bouche, il avoit requis M. Tln- 
lant, de vouloir difterer de prefler 
jn lui donne le mémoire de ceux qui 
pas encore payé la taxe mife fur les 
_ ; , jufques à ce loir j parce que Ton 
[)cut pas devant ce temps la remplir les 
iers des noms de ceux qui ont payé de- 
. ce que ledit Sieur Intendant a- 
accordé. Surquoy ayant efté délibéré , 
. Secrétaire de la Ville ayant rcmonftré, 
les bourgeois Se habitants de leur Ville 
_jienten ii grande foule apporter Tar- 
it de leur taxe , depuis hier Se aujour- 
luy , qu'il n'efioit pas bien poiTible de les 
^mmoder tous : 11 a efté trouvé bon de 
recuevir encore une fois ledit Sieur 
tendant par ledit Sr. Secrétaire , que bien 
It le fécond terme fuft desja efcheu , il 
i plull neantmoins fouffi-ir , que l'on dit- 
\ encore pour quelques jours , de lui 
jier le mémoire de ceux qui n'ont pas 
Ecore payé h taxe qui fe levé fur les foyers j 
caufe de la promtitude , avec laquelle les 
lurgeois Se habitants la payent : afin que 
îxecution , qui feroit fi préjudiciable , Se 
le les bourgeois ont tant de 1 lijct d'appre- 
knder , foit fuifife. 'I X ^ 
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E X T R A I C T li 
*D E S 

R E S O L U T I O ^b 

des Nobles ô* Vuijfants Seigneurs Eftat j 
de la Province W Utrecht : du Mé- 

credy 1 1 Décembre 1672. î| 

LE Secrétaire a rapporté à rAfiemb^ 
que pour fatisfairc à la relblutioi!'» 
leurs N. P. du jour précèdent , i . 
voit rcprcfenté à M Tlntendant le cont«7 
de ladite refolution , êc qu'après que 
difcours, il en avoit obtenu un de] 
deux jours j fçivoir pour aujourdhu y ; 
pour demain , qui Tera Jcudy. 



m 



E X T R A I c T 

DES 

RESOLUTION. 

des Nobles Tmffants seigneurs Eftats 
delà Province d' Utrecht : du Jeu- 
dy 12 Décembre 1672. 

SUr ce qui a efté propofé de bouche , 
a efté trouvé bon de faire prefentei 
M. l'Intendant, par le Secrétaire 
Ellats , une ibmme de quatre ou cinq n " 
le Rixdalcrs , pendant que les habitants 
courent avec tant de chaleur , pour payer! 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



Preuves. 105 
: qui 2. efté mife fur les foyers ; dautant 
\: les Receveurs ont dcsja tait cette fom- 



E X T R A I C T 

DES 

SOLUTIONS 

des Nohles Vutlfants Seigneurs Efiats 
de la Province d'Utrecht : du Ven- 
dreày 13 Décembre 1672. 

E Secrétaire a rapporte' , que fuivant 
la refolution de leurs N P. du jour 
précèdent, il avoit encore eité le 
efmejour, au fortir dudilner, oftrirà 
W\. rintendant ladite fomme de quatre à 
nq n^ille Rixdalers , que les Receveurs de 
ij. taxe mife fur les foyers, ont entre les 
ns : 8c ce en attendant que le refte cuft 
receu. Et bien que le Secrétaire euft re- 
lonlfré, que les bourgeois & habitants , 
our éviter l'exécution, dont ils eftoient 
Linenacés , vcnoient encore en foule porter 
ir taxe aux Receveurs, lesquels, parce 
Ijue les jours font fort courts, ne pouvoicnt 
•ecevoir que de peu de perfonnes , qui ve- 
iioient en foule apporter leur argent à 
Hioftel de Ville 5 de iorte que ceux que M. 
'Intendant voTidroit employer , ne pour- 
roient pas faire l'exécution en fi peu de 

1 6 jours, 
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jours, 8c oftcroit cependant à ceux qu 
prelb de payer le moyen de le faire , c 
iy qu'on le prioit de donner encore 
ques jours de dclay. Mais que nono! 
cela M. l'Intendant avoit déliré, qi; 
cahiers de la taxe des foyerg, avec l'eib, 
payements faits , fuQent encore drcfÎL 
jourdhuy, & qu'on les lui miilenr 
mains , avec les deniers qu i ont efté r. 
Davantage, qwe M. Hntendant lui 
dit , qu'il fift entendre à leurs N. P. . . 
dcliroit, qu'elles lui marquaflcnt la'pro^" 
non , qui eH entre 1er Villages de cette P . 
vince, afin que lors qu'il voudra impor 
quelque choie fur le plat pais, il y y 
obferver une jufté proportion , félon 
cultes de chacun : voulant que cela fef 
encore aujourdhuy. Qu'outre cela leur:, 
P . filTent compter à ceux qui ont pouvc- 
de kû tous les deniers procédés des impo 
tions, depuis le i Jour de Décembre de- 
nier , £c qu'à l'avenir tous les dcnicî-s , q 
feroient receus par les Collecteurs des in 
pofitions, fuflcnt mis de tcmpsen temj 
entre fes mains, ou bien de ceux qui au roi 
pouvoir de lui. Surquoy ayant elle dehb( 
ré , comme aully liir ce qui a efté rcgifti 
dans les a(5tes de ces jours pafîes , touchan 
ce que les Receveurs des droits publics or 
déclare: olii aulTy le rappoit de M". le 
Députés de lem's N.P. qui ont examin 

l'eX 
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des rente , ui fontefcheues dequis 
ii I de Novembre ôc dans le mois courant , 
< nt les dernières fè trouvent monter à u- 
! fomme fort conilderable , ont eflé de- 
tes Se requis Mrs. de Dijcvelt , de Some- 
\ de Wulven , de Sandcnburg , vander 
irt 8c Veîthuifen , pour rdler remonftrcr 
l'Intendant, employant à cela toutes 
railbns qu'ils jugeront propres, lablb- 
; impolTibilité de fournir la proportion 
s.facultés des Villages de cette Province , 
e M. l'Intendant demande. 

î Pour faire voir à M. l'Intendant, que 
irs N. P. ont fait plus de dépenfe pendant 
mois de Novembre & le preient mois de 
^mbrc , pour la fubriHence des gens de 
-e de la Majefté , pour des corps degar- 
: chofes iemblables, que toutes les im- 
^ ons de ce temps là n'ont pû rendj-e. 
^, Qii^, îoi's que les rentes quiontefté 
"^es , fuivant les articles , qu'il a plu à fà 
tfté accorder à la Province , fans que 
is l'on ait fait aucune defenfes , ou au- 
rdre au contraire, ne doivent pas élire 
jées. 

. Que le Roy ayant eu la bonté de faire 
: 'ntinuer le payement des rentes , & n'y a- 
point d'autres moyens de les payer 
-cceliaircmcnt , que Jes impolition^ , 
^ / font particulièrement aôcdiées, y 
-if meurentaffeélées, ou du naoias qu'on 

luik 
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laiffe quelques unes des impofition >. 
polition de leurs N. P. afin que la Provii^ 
y puilî'e trouver dequoy fournir aux 
pcnles necellàires. Et Ton a donné ordre i 
Secrétaire de faire part de ce que dcflusi 
Sieur de xMaerfenbrouck. 



E X T R A I Ç T 
DES 

RESOLUTION ] 

des Nobles éf* Fuijfan's àa^neurs Efi^iti 
de la Province d ' Utrecht : du Sab- 
medy 1 4 Décembre 1672. 

MOnfieur de Dijcvelt &: MefTieurss' 
autres Députés de leurs N. P. 
rapporté, qu'en fuitte de la coî- 
miiïion de leurs N. P. du jour précédents 
avoient reprcfenté à M. l'Intendant, q 
c'cftoit avec déplaifir que leurs N. P.. 
voient appris , c^ne non feulement il avoit f 
fendu aux Receveurs des droits publics de y 
yer à V avenir les rentes î mats anjjy qd 
leur avoit ordonné de rcftituer Cp de répong 
de Cilles qu'ils avoient payées depuis le prenr 
jour de Novembre. Que d'un collé leurs '.. 
P. en avoient efté extremémcnt fui-prifi 
mais que de l'autre ils avoient de la pcin^- 
croire , que c'eftoit là Ton intention 
<)uc le Roy avoit eu la bonté d accoracr. 
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ifcjf ermeUi c , ^ue les fommcs prcftées à la 
•ince, feroient conlcrvécs aux habi- 
, ^ que les intereûs leur icroient pa- 
^ ainfy qu'elles prioient ledit Sieur 
..^j.idant de vouloir changer cet ordre; 
|ci ■ par ce qu'il cil oppoié aux articles ac- 
|ot iés , que parce que par la tous les paye- 
1 «r its 8c tout le commerce d'argent entre 
liciabitants viendroit à cefler, & il ny 
il' oit plus dequoy payer les impofitions. 
l:n cas que ledit Sieur vouluft faire quel- 
le difficulté, ce que pourtant Ton n'ef- 
I c pas , de faire llirfoir pendant quelque 
; ips le payement des rentes , qu'en ce cas 
Sïhi pîuit neantmoins iailîer à leurs N. P. 
idiipofition desdites i-mpoiitions , du 
l»ins en partie ; parce que fans cela il fe- 
: impoflible de payer les gens employés 
lieiTice de la Province , ny les autres dé- 
iifes , qu'il faut neceflairement faire tous 
îjourspour le fervice des troupes de fa 
^jeité. Et fur tout qu'il feroit bien dur, 
out a fait irraifonnable , de vouloir faire 
rituer les deniers , qui ont elle employés 
l-payement des rentes 5 Veu que cela a- 
(it efté fait conformément aux conditi- 
is accordées par le Roy, &: devant que 
b ait fait aucune prohibition ou defcnfè 
îarccla, le payement doit eftrejugéa- 
rr efté detiement & légitimement fait. 
)mme aufîy que depuis ce temps laies 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 
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împodtioris , déduits les frais , n*ont rciu 
qu'environ vingt mille livres , & que% 
pendant leurs N. P. avoient bien fourni 
vantage, tant à M. l'Intendant, qu . 
gens de gueiTC. Que les quatre mille R- 
dalers, payes en argent comptant , ^.••^ 
quatre mille livres fournies en avoine , . 
voient eftë promis , par la convention d.i 
0£^:obre que pour les mois iuivant 
n'ont cfté payés en effeft que verslafire 
Novembre , aufly bien que les mitcriav 
&: les journées des ouvriers , qui ont faitsi 
corpsdegarde pour l'infanterie. 

Que M. l'Intendant avoit répondu , q j 
ne pouvoit rien relâcher des ordres qu'l- 
voit donnés. Que la convention , qu'il.- 
voit faite avec leurs N. P. ne s'eftcndoit es 
jufques au i de Novembre , 6c que c 
ce temps là elles avoient refufé de faires 
nouvelles conditions : qu'il eiloit obi» 
cependant de faire fublifter les troupes , 
que pour cela il avoit befoin à'v. 
Qu^il avoit aufTy receu ordre exprés d 
Cour pour cela,îk: en cas que leufs N. P. 
geaflènt,que cela fuft contraire aux con 
ons, que le Roy leur a accordées, elles 
voient en faire faire leufs plaintes par le 
puté qu'elles ont envoyé en France, 
falloit que les deniers , qui ont efté p 
fuflent reftitués dans deux fois vingt 
tre heures, oh (^u* il feroit mettre le jm 
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•r//tf, oufeUsferott Apporter par d'autres 
n s fafcheufcs , 5c que ce qui pouvoir avoir 
avancé ou payé à lui , ou à la Cour , au 
s de Novembre pour les troupes , fe 
rroit trouver par d'autres moyens, ôc 
i:e qui avoit efté receu des impolltions. 
)u'ils avoient allégué plulieurs raiibns 
.onliderations au contraire, & qu'ils a- 
;;ntdit, quelles leur Faifoient cfpeier 
ite autre choie de là dilcrction , llnceriré 
quité , 8c s afleuroient , qu'après y avoir 
une plus particulière reflexion il chan- 
loitdefentiment&dedeflcin. En tout 
lu'il pou voit élire afTeuré , que comme 
loir pas en leur pouvoir de s'opporer 
[qu'il voudroit entreprendre , ainiy el- 
l*en avoient ny l'intention ny la volon- 
ujil avoit perfillé, 6c dit , que Ton pou- 
s'adrellèr à la Cour : qne quuml me/mes 
offrirait prefentement fotxantc mille Rrx- 
rs , au lieu des trente mille qu'il avoir de- 
lés , // ni' les receuroit pas , parce qu'il et- 
\t les mams liées. Aujfy en trouverait il bien 
vante , mefme quuttevingts mille, ^n'il 
\rfuivrott les confi [cations , comme aujjy les 
Vendes de ceux qui ont recelé Us meubles des 
\ttifs. 

'^'aprés cela , fur ce qu'il fut parlé tou- 
:t le poinéi: de faire ouverture de l'ellat 
Villages, 6c ce que chacun pourroit 
ribuer au fol la livre , ils avoient de- 

cja- 
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claré audit Sr. Intendant, que fuivanla 
forme du Gouvernement de cette Pro\ . 
ce , leurs N.P. avoicnt , & pouvoient anr 
fort peu de connoiflance des facultés 2ttr 
revenu de chaque Village. Qu^il y avoiuj 
ne tresgrande différence entre la valeur:si 
terres des uns 6c des autres , &: ainfy qi 
Village cftoit obligé de contribuer 
plus que l'autre aux mipofitions réel;: 
que ceux qui eiloient en meilleur eftat >^ 
les autres ; ou à caule du grand nombre !S 
habitants, ou à caufe de quelque autn. 
vantage particulier, en conlidcration 
profit qu'il y a à faire , ou du comme 
ou du grand palTage, eiloient tax 
haut aux tailles pcrfonnelles , aux dr 
qui fc lèvent fur les maifons 6c autiemc 
Qu^'avcc cela il fe trouve que plufieurs \ 
lages 5c h^mieaux font compris enfemb^! 
tant aux tailles pcrfonnelles , qu'aux 
que l'on met fur les maifons , quoy 
non pas tousjours à l'égard desmefmes 
peces d'impolîtions. 

Comme aully que depuis qu'on levé 
tailkis réelles Se les impofitions pcnont 
les, plulieurs Villages ont efté diviies, 
plulieurs hjmeaux ont elle détachés les 
des autres , de forte que de ce que delfu 
pou voit bien juger , que mefmes en ten 
de paix & de profperité il leur fcroit co 
me impoifible de faire un regalement 
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proportion entre les Villages: du 
ns qu'on ne le pourroit pas faire qu'a- 
une longue recherche , à laquelle il 
iroit employer beaucoup de temps , 5c 
H plus eft qu'il feroit impoiïible d'y rciiC- 
n cette conjonfture de temps, où les 
iges font ruinés , les uns plus les autres 
ns , 6c que les habitants des uns fe font 
lis en tout, 5c des autres en partie , 6c 
^ n*y a plus ny commerce ny palTage. 

le ledit Sieur Intendant ayant deman- 
cn fuitte, qui lui pourroit donner le plus 
claircifîement en cett*affaire , lesdits 
ATS Députés auroicnt répondu , que les 
^ers des Eltnts 8c de la Cour y feroient 
[us propres , en tant que cela le pour- 
lire , 8c ledit Sieur intendant ayant 
ty , qu'il les envoy croit donc quérir le 
;main , lesdits Sieurs Députés ont pris 
après lui avoir recommandé, le 
Tfavorablement qu'il eftoit poilible , les 
|)itants de cette pauvre 8c defoléePro- 



E X. 
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E X T R A 1 C T 
DES 

RESOLUTION 

des Nobles er Vutjfanîs Seigneurs Ejiai 
delà Province d'Utrecht : du Di- 
manche içDecemùre i6j2. 

MOnficur Schadé a rapporté à le-j 
Nobles Puiflances , que leCo- 
miflaire Monceaux lui avoit dite 
la part de Monfieur l'Intendant , que les 
N. P. ne difpofajfem pas à l'dve?itr des char^ 
fans la participation dudtt Sieur Intendant. 

Le Secrétaire a aufly rapporté , quec 
jour d'hier le wefme Commijjaire Monceaç 
avoit efté dam la Secretairie de lettrs N. P. i» 
lui avoit dit , ile lu part ^ au mm de M. 
tendant, qu'il de/îroit y que les deniers prc- 
dés des droits impofés fur les foyers pendant ' 
années 1671 1672 , conformémeru kVt^ 
vertijjement éràla refolution du , fujjf 
mis entre les mains du Treforier du May. 

Secoijdcment , que l'on mifi entre les ma. 
du mefme Commijfaire un efiat ou compte tt 
droits qui ont eftè levés fur le vin y fur la bie 
fur Veau de vie éf* f^^ l^ mouture pendant t 
mois de Novembre ^ Décembre , qui ont à 
receus par les CoUeêieurs. 

En troiliefme lieu , qu'il faudra qu. 
q^e quartier , dont la Ville cjî compofte di f 
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ujue chofe Lundy qui vtent à chaque Ca^ 
une 0» Lieutenant de aux qui y logeait. 
ledit Secrétaire avoit bien tait inllan- 
xc que ledit Commiflairc s'expliquaft, 
comment 6c pourquoy on Icroit o- 
i de payer cela j mais qu'il n*en avoit 
ri :rer autre chofè j linon que ce ieroit 
que l'on contribucroit. Surquoy ayant 
délibéré , il a efté , en luitte de la rclb- 
m des Eltats du 1 1 Décembre dernier , 
)nné , 6c ibnt requis 6c autoriles les 
'•'Utés, de faire compter , en déduction 
:ir 6c tant moins au Treibrier ou Com- 
du Mée la fommc de P- 4 ^^Is , 

»our cet efte£l de faire dépelcher une 
rDnnancedcla ibmme de 1 0995" p. fur 
ceveur de Leeuw , 6c une autre de la 
Sîme de 45- 5-2 p. 4 fols fur le Receveur 
**roits impofés fur les maifons, l'une 5c 
au profit du Commis Beufcchem , 
fns que delîus. 



E X 



T R A 

DES 



I C T 



.E SOLUTIONS 

Nobles Qr» Puijfants Seigneurs Eftaîs 
^ de la Province d'Utrecht : du Lun- 
dy 30 Décembre 1672. 

Ejpeurs de la Ville d'Utrecht ont rc' 
frefenté , que les Min{ftres du Roy de 

Iran* 
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- . Preuves. 
France ont imfofé fur les habitants de U ? 
me Ville me taxe extrêmement grande 
Us mois de Novembre ^ Décembre , (^ut, 
frefcntement ils Vallotent demander de Wioif^ 
enmatfon, pour les obliger de la payer, nr 
vingt quatre heures , à peine d'execHtion't-A 
litaire. Comme aujjy , pendant que l'on oid 
aJfembUont efié apportées phfieurs playesi 
de quelques Villages ^qui ont efté taxés ati3'\ 
là de leur pouvoir. 

Suiqiioy ayant efté fericufement^cn: 
meurement dclibcré , & confiieré quel. î' 
['Intendant eft maintenant ibfent 
trouvébon de requérir par les pi eicn 
de Dijcvelt, daller parler fur ce iv 
Monlicur Stoppa, Gouverneur de 
Ville. 




E X T R A I C T 

RE SO L UTIO 

des J<Iobles Fuijfmts Seigneurs E/rat 
de la Vrovince d'Utrecht: du Mar- 



M 



dv 7 i Decefftbre 1672 
Oniica: de Di'cvclt a 



port fort par-iculierà l'Aflemti 
de ce qu'il avoit fait auprès defe 
Stoppa , au fujet de ce qui le trouve e«-^ 
giftre du jourd'hLer au protocolle. Surq^-^ 

ay 
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P R F. . S. 

lé délibéré, ledit Sieur de Dijcvcft 
•emerciéde la peine qu'il a prilê , & 
\vous qu'il a faits : 8c ont eité requis 
lûtes Mciricurs de Dijcveit, de Rof- 
IdeWulvcn, de Sandenburg , Boot, 
Il Bourguenuiilre , 8c de Goyer pour 
foir Monfieur le Duc de Luxem.- 
le Gouverneur Stoppa , 8c pour 
bprefeiâtcr le déplorable cllat de cette 
[icc 8c de les habitants , en confidera- 
Iclataxe, que M. l'Intendant leur a 
I ou qui leur a efté impofée de fa 
1 6c de lupplier Ton Excellence 8c ledit 
Gouverneur d'avoir la charité d'in- 
licr pour eux auprès dudit Sieur Inten- 
ou que faute de cela l'on donne aux 
H|ints 1 1 liberté de fe retirer ailleurs , là 
[croiront pouvoir trouver moyen de 
ter. Ledit Sieur de Dijcvelt a aufly ef- 
' 'sde faire le projeà d'une lettre, 
\^on efcrira à M. l'Intendant fur ce fu- 
jce qu'ayant fait pendant l'Aflemblée , 
Sitprojedt ayant eltéleu, il aclléap- 

ré 8c arrefté en ces termes, 
taxe qu'il vous plaill exiger des habi- 
Ide cette Ville , y caufe tant de pKùn- 
de lamentations , que nous fomitics 
[sefpoir de ce que Vollre abfence nous 
moyen de les pouvoir aller porter 
:sàvous. Nous tenons pourafleuré, 
quart des Citoyens n'a pas allés d'ar- 
gent- 
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gent, pour payer leurs quotes : plullcsl 
autres ne vivent que de ce qu'ils pouvt 
cmurunter de leur.; ami ' ' 
taines de peribnnes qui n oui pour aci 
du pain pour eux $c pour leurs cnfint 
ce qui leur eft donné en aumofne, t 
ncantmoins font misa trente ou quj 
francs , 8c davantage. C'eil pourquoi 
nous trouvons obliges , Moniteur , de vt^. 
importuner par ccllecy , 8c de vous pir' 
treshumblement d'avoir la bonté d'altep 
ladite taxe, 8c lî, ce que nous nef v 
pas , les ordres de la Cour foyent fi prv.^ i., 
lîpofitifs, que nous n'en f^auriez dilpu 
fer, nousconjurons voflrecompaifio- 
vouloir au moins accorder à tous ceu: 
voudront fortir de la Ville, feulemcxiL. 
vec leurs corps , en y lailTant tout ce quif 
ont , pour prévenir les horribles 8c impi^, 
yablcs fuites d'une exécution , dont r& 
qui ne payeront pas font menacés : C ^ y 
nous promettans de vollre m.i'e'icorc 
nous demeurons avec refpefl. 

P. S. On nous vient plaindre aulTy. 
nom de voftre Seigneurie on dci. . 
dans les Villages des Ibmmes qu'impo^ 
blemcnt ils pourront fournir ; veu aiw 
font comme , vous fçavez . 8c il voi; ^ 
de témoigner vous mefme, totalem|R 
ruines. 

Comme auffy il a eftc ti'ouvé bon dj| 
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||:; Preuves. 217 
[• au Sieur de Macrlcabrouck ce qui 



lonficur llntenil-int a mis entre nos 
I lis une lettre à cachet volant, pour vous 
^;ire tenir , afin de la rendre au Marquis 
l^ouvois, dont nous envoyons copie a- 

rllecy. Et dautant que nous avons ili- 
craindre , qu'elle peut avoir elle éga- 
nous en demanderons un duplicata 
fit Sieur l'Intendant , dés qu'il fera reve- 
fîn cette Ville , &: vous Tadreflèrons auf- 
Cependxnt/*(j« a depuis hier aujourd" 
fignifié aux bourgeois de La Ville d'U- 
:ht une taxe tresexorbitante , pour cflre pa» 
dam vingt quatre heures , a peine d'exe- 
wn militaire. Et dautant que nous ne 
lavons pas Içavoir fur quel pied cette taxe 
ait, veu les billets , que Ton donne aux 
•fonncs de dilfcrcnte qualité j comme Us 
ts , qui demeurent dms la petite allée , au- 
s du Sr. Vermeer , marchand de vin , aux 
X cemetierre ^font taxés chacun a trente 
tes . les artifans , comme tailleurs > cor- 
ters autres i à 80, 90 ou (^"S, livres : 
X qui font d'une qualité un peu plus rele- 
tomme le Vrofejjeur Ctpnanus , à 1S4 
•1res : ledit Vermeer , marchand de vin , à 
7 livres y dont vous pourrez juger de 
elle façon l'on taxe les autres : ce qui , à 
re aUvts , vjoyitera dans la Ville d'Utrecht 
yfques à la fomme de deux k trois cens mille 
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livres , fans les trots jds pour livre , ejut 
demmde four celui o'^ui a la r« cepîL de U 
laquelle on demande pour les deux de- 
mois de Novembre 6c Décembre. Les//, i 
lages delà Vrovince ont efie taxes en la nii'A 
me manière pour Icsdits deux mois ^ 
que quelques uns nous en ont tair 
plaintes depuis hier êc aujourdhu} 
HoHttn y avec [es dépendances, à i boo If^t:^ 
Wcfibrouck à 1400 livres : Achtienhovi iî 
800 livres: Hagueftem a environ Sf<fi. 
Martensdijck à 1 440 fl. Nous elcrivon;u- 
jourdhuy fur ce lujet à M. l'Intendant ,0^.1 
fy que vous verrez par la copie cy joint 

Nous avons trouvé bonde vous c 
part , afin de le remonftrer à la Majc, 
les Minitires , 5c de tafcher de noi. 
foulager d'une charge qui eftinlup. 
ble. 

P. S Monficur l'Intendant nous a f li 
voir aulTy , que nous nous abRenions i.; 
venir de difpofer d'aucuns offices ou cj?* 
gcs , finon avec fa participation prealae : 
dont nous avons bien voulu vous adveir , 
afin de vous en fcrvir ainfy que de raiaci 
Nous y joignons copie de la lettre, m" 
nous efcrivons aujourdhuy à M. Vin 
dant, comme aufTy une de celle que ' 
Sieur Intendant efcrit à M. le Marqu 
Louvois du . Décembre , ainfy qu'i' 

Meffieurs des Eltats de cette Pro 
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Preuves. 119 
?^nt que vous ibyei informé de Tcllat 
lel elle cil 1 eJuittc » je n'ay paspûre- 
rces lignes , pour vous dire en peu de 
s , que. de tous les Villages de ladite 
'ince il n'y en a pas un qui n'ait elle 
âgé plufîeurs fois , inondez , ou qui ne 
at au pouvoir des ennemis, qui n'ont 
moins pillez par eux que par nous. Et 
at aux Villes, que celle de Wijck & Re- 
ont elTuyé plulieurs campcmens Se paf- 
•s de troupes qui les ont ruinez. Et que 
'e Montfort a ellé fort épuiles par di- 
angements de guarnifon ; de ibrte 
e relie que les feules Villes d'Utrecht 
mersfort, qui fe Ibient encore en 
e façon conlèrvées , quoy qu'elles 
t extremémcnt dechcdes de ce qu'el- 
icnt autrefois. Voila ce que je vous 
re de l'eltat véritable de ladite Pro- 
Et que -e fuis avec relpe£t 6<:c. 




X T 



I C T 



R A 

DES 

SOLUTIONS 

Noùles & Vuijfmts Seigneurs Eftats 
delà Vrovmce d'Utrecht : du Me- 
credy i Janvier 1673. 

ÎOnficur de Dijcvelt 8c les autres 
Meilleurs , qui ont efté députés en 
K 2 ver- 
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iio Preuves. 
vertu de la iclblution de leurs N. P. dtji^f j 
précèdent , portant commiirion , ontip^ i 
porté à l'Aflemblée , qu'après quelque 
rôles de civilité , ilsavoicnt taiché u^..,, 
poier M. le Duc de Luxembourg à unfai 
vorable audîancc Se réponfe , & lui avenir , 
repreicnté l'eftrange & falcheux eftat 
leurs N. P. fe trouvent , parce que Mr.ln- ^ 
tendant impofoit fur les habitants de la'ifj 
le d'Utrccht une taxe 6c des fommcs c'ilj. 
ne pouvoient pas fournir. Que pluf.u| 
centaines de perlbnnes , Se peut eftre nie, 
avoient cfté taxées à trente 6c quarenlii- 
vres , 6c davantage , qui pour avoir du ù-* ^ 
pour eux 8c pour leurs enfants, n\i. 
que les aumolhes qu'on leur fait journle- 
ment. Que plulieurs honnête gens, fOÎJ 
ont des charges 6c des offices , ibnt 
traints d'emprunter de l'argent de leurj^t. } 
rcnts 8c amis pour lubliller. Que plulîirs^^ 
des plus qualihés , 8c melme de ceuxst 
ont pai*t au Gouvernement , n'ont pas lo: ' 
d'argent comptant pour payer leur que ,1 
6c qu'avec cela l'on exige des Villagesesl 
fommcs cxceflivcs , quoy qu'il leur foitb- J 
folumcnt impolTible de les fournir , iptcz 
qu'ils font entièrement ruines , 6c quec- 
^cnd'xnt l' on menace d' exécutions rigonrùi 
ceux couine fatiiferont pas à leur taxe au 
vingt c^uatre heures . Que cos rigueurs «ïi| 
fent tant de plaintes Ôc de lamentationsai 

tir, 
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Preuves. m 
I , qu'il luffit de les oilir , pour en élire 
'"édepitiéôcdccompairion. Q£_'ilsen 
it fiir pait à Mr. l'Intendant par leurs 
1 , £)C qu'ils t'avoicnt requis avec alTcc- 
: refpeit de donner un peu de relai> 
8c cependant que leurs N. P. faiioient 
humblement llipplier ion Exxellence, 
ionner cette mai que de l'a bonté aux 
-res habitants de la Ville & de la Pro- 
e, que de ne permettre pas , quepen- 
i! labfence dudit Sieur intendant il le 
;,aucune exécution, 
juoy ledit Sieur Duc ayant répondu , 
'avoit tousjours inclination à rendre 
aux habitants -, c'eft pourquoy fça- 
|ue la Cour entend , qu'il faut qu'ils 
)uent à la fubiillance des troupes , il 
roit conleillé de s'en accommoder a- 
I. l'Intendant, ainfy qu'ils avoient 
lurlemois d'06tobre, pluftoll: que 
Iftrir, que fiiute de cela ledit Inten- 
[1 difpOiàfl:. Que quand bien ion Ex- 
:e leur accorderoit quelque dclay, 
: ne feroit que pour peu de jours , 6c 
rés cela il taudroit derechef revenir 
|in6t. QiVv^le n'avoit point de peine à 
Jp , qu'en la taxe l'on avoit fait de gran- 
fautcs, &cmefme qu'on les avoit fait 
I? hautes , mais néant m oins qu'il falloit 
^mer quelque choie -, que les gens de 
du Roy dépenfoient tous les mois 



I 



m 
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111 Preuves. 
plus de cent mille livres , que les bour?- - 
en profitoicnt, 8c cependant qu'il 
voient contribué jufqut s icy que vingtcq 
mille Rixdalers, & ainfy que Ton hit 
bien , à l'on advis , de faire encore un accdi 
avec Monficur l'Intendant. 

Qu^ils avoient remonllre à M. le D , 
que leurs N. P. pour donner fatisfaftn 
audit Sieur Intendant , autant que cela Ir» 
elloirpolfible , avoient ordonné à toui:s 
habitants dé la Ville , des autres Villes 8<o 
la campagne , de payer chacun dans peu^ 
jours les droits , qu'ils avoient accouliue 
de payer en deux ans fur les foyers, g. 
voient oft'ei t audit Sieur, mais inutilcmr, 
à leur grand regret , d*en porter le prcv 
nu , avec ce qui avoir elle rcceu des im ► 
fitions : que l'argent que l'on recevoit s ' 
gens de guerre, eftoit employé à Tact 
8c au payement d'autres marcliandifcii ' 
denrées qu'on leur fourniflbit, come 
auHy que ce font la plufpart des ai tilàns z 
de petites gens qui ont part à ce profit. 

Qu'outre lesdits vingt mille Rixdale, 
Ton n'avoit pas feulement employé poui; 
moins autant pour le? neceiVites des gens 
guerre , mais aufly que les mefmes gense 
guerre avoient conlumé pref^ue toute 
que les terres avoient rapporté en tou;'^ 
Province j que la plufp;u-t des chevau 
voient efté emmenés , 8c que prefque 
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Preuves. ii^ 
s &c menu beftail avoit e(le' tué ou 
nené , 8c qu'à caufe de cela le proprie- 
:s des terres , qui depuis trois ou quatre 
n'avoient pas ellé payés de leurs termes, 
ilapluspart n'ont point d'autres cau- 
que les fermiers mei-mes , non feule- 
nt perdent le revenu de Tannée couran- 
c des années pafle^s , mais feront aulTy 
iges , devant que de pouvoir jouir d'un 
1 denier de leur revenu à Tavenir , de 
.ftir leurs maifons & granges qui ont 
liinées , 8c de fournir du beilail 6c des 
uments aux laboureurs, 
uc depuis environ fept mois , que Tar- 
^ Roy eft entrée dans cette Province, 
nne n'a pu tirer un feul fol de fes im- 
ibles, mais a efté obligé de vivre de ce 
avoit chez lui : qu'à Tavenir les bure- 
dela Province ne pourroient plus pa- 
^ les interefts , gc dautant que tout le re- 
tiu des habitants de la Ville 8c de la Pro- 
ace , où il n'y a point de commerce , ne 
lonfi'ie qu'en ces deux points, il n'y a 
nt d'apparence , que qui que ce fcit re- 
ive un feul denier j de forte que le peu , 
uequeltjues uns peuvent avoir dercite, 
:ur lèraneccflàire pour achetter du pain, 
liions qui font voir évidemment , qu'il 
abfolement impoiTible de payer la taxe 
Ton demande , 8c en cas que nonob- 
t cela on ne laifoit pas de l'exiger, qu'il 

K 4 ^Itifi 
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P R ' 'ES 

fluft a [on Excellence de permettre a ceux 
voudront forttr de U Ville , de fe retirer , > 
éibmdormarit tout ce qui leur peut refier er.. 
re , afin de prévenir par la Ui horribles fui . 
des exécutions militaires , dont on Us mtm-, 
O» de [ouftraire Leurs perfonnes avec Les 
femmes enfants aux infolences des foldai 
Que ledit Sieur Duc ;;voit dit ladcff , 
pour conclu (ion , que les offres, qui e 
cfte f aites à M l'Intendant , mcritoicnt q 
Ton y fift reflexion , qu*il y fongcroit 
que bientoll il feroit fçavoir Ton ienti 

Qu'au fortir de là ils eftoicnt allé voi 
le Gouverneur Stoppa, £c que pcn 
qu'ils l'entrctenoient de ce que deflùs ,1 i i 
le Duc de Luxembourg y eftoit luiTenu, 
qu'enfin , après qu'ils eurent encore rcjM^jicu.'^ 
fente les meliiies raifons , Ôc réitéré 
inftances , à ce que pour le moins l'on doi 
nalUa liberté à ceux qui la demandoien: 
de fe retirer pour leurs perfonnes feul< 
ment , 6c que ce feroit trop dur de la refi 
fer à ceux qui veulent abandonner tout lev; 
bien ^ veu que l'on fatisfait en donnant toi>: - 
ce que l'on a. Que fur cela Monfieur I 
Duc fie M. le Gouverneur s'eftant retirés 
part ; pour fe parler en particulier , les a 
voient aflèurés , qu'ils rcndroient tous le 
offices polTiblcs , en faveur delaProvino 
& des habitants auprès de iM. l'Intendant 
fie cependant qu'ils donneroient ordre à o 

qu'i 
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Preuves. iijT 
'îl ne fe fift point de violence ; mais que 
IX qui ibnt encore en ellat feroient bien 
payer tousjours quelque choie fur leur 



E X T R A I C T 

S O L^'u T I O N S 

tj Kobles ô* ^ntjf'^nts Seigneurs EJiats 
delà Vrov'mce d'Utrecht : du Ven- 
drcdy 5 Janvier 1673. 

k jr EfTieurs les Députés de la Ville d'A- 
I Y l mersfort ont rcmonftré à TAflem- 
blee , qu'ils ont efte ibmmés de b 
de fa Majelté , de payer vmgt quatre 
hUe livres de contributions pour les mois de 
Yovembre Décembre dermeyement pajfés , 
\mme uujf) deux mille cami foies , pour les 
_js de guerre, qui font en gai-niion dans 
lîur Ville , oti bien au lieu de cela deux mille 
\ixdaUrs , conformément aux ades de 
)mmations , ainfy ils fe trouvent icy 
(èrés. 

De par le "Roy. 

ÏL efl: ordonné aux habitants de la Ville 6c 
[' Jurifdidtion d'Amersfort de payer aux 
bfficiers du régiment de 
la fomme de vingt quatre mille florins à 

K. ^ comp- 
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compte de la lubliltance dudit regimcr 
pendant les mois de Novembre 6c DeceiWll 
brc derniers , laquelle Ibmme fera allo V 
8c pailëe auxdits habitants pour ton 
contribution en argent pendant lesd. l 
mois. FaitàUtreclitle4janvicr i673.fij4 
né Robert, 

Le Roy veut , que les habitants d'Amci 
fort fouriiin'cnt deux mille camifoles poi 
les troupes qui font en garnilbn dans 
Ville , Il mieux n aiment donner deux mi 
lepatagons. Le ii Janvier 1673. Signée 
Murât. 

Et dautant qu'il leur ell abfoiument in 
polfible d'y làtisfaire , ils prioient leurs > 
P. de leur donner Confcil aide , afin d*e: \ ( • 
pouvoir ellrc deschargés. Surquoy ayar 
eflé délibère, il a elle trouvé bon 6c arrei 
té , que lesdirs Si^,'urs Députés de la Vill 
d'Amersfort auront à porter leurs plainte 
àM. le Duc de Luxembourg, 6c qu'ils ] 
feront lècondés par Mrs. les Députés dt 
leurs N. P. qui fuivant leur relblution di 
51 Décembre dernier, portant commif. 
lion , iront parler audit Sr. Duc au fujet de i 
TEglilc d'Emmenés , & qu'ils receuronl 
toute la plus favorable intcrcelTion 6c re- 
commendation que faire le pourra , les- 
quels ont ellé requis 6c députés à cela par 
les prefent^ s , comme aulîy pour rcmonf- 
trcr à iba Excellence 5 6c pour fe plaindre 

de 



âg 
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Preuves. 117 
•cce que, contre la favorable promeffe 
[;u*il a voit faite, 6cquife trouve dans les 
:>cs du i de ce mois , ou ne laiflc pas 
exécuter quelques bourgeois de cette 
lUe d'Utrecht pour le payeii^kent de leur 
•ixe. 



E X T R A I C T 

E S O T I O N S 

des Kcblùi éf* l'uijfmts Seigneurs EJtats 
delà Vrov'mce d'Utrecht : du Sab- 
wedy ^ Janvier 1673. 

MOndeur de Dijcvelt MefTieurs les 
autres Députés de leurs N. P. a- 
yant , fuivant les rclblutions du 
ftdernier jour de Deccmore 8c du 4 de ce 
hniois, portant commidion , rapporte à 
irAfiemblée , qu'ayant remonllre à M. le 
l Duc de Luxembourg les plaintes , qui ont 
; e{lé portées à leurs N. P. par les habitants 
Ifc par la communauté d'Emmenés , ledit 
' îieur Duc auroit répondu , qu'il avoir ap- 
pris , qu'il y avoit deux Temples 6c un très 
grand nom^ re de Catholiques Romains 
dans le Villaf^;e d'Emmcnes , & ainly qu'il 
eltoit ruifonnable , qu'on leur donnoll Tune 
des deux Temples. Surquoy lesdits Sieurs 
Deputéo ayant informé fon Excellence, 

K. 6 que 
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cjiîc les Villages d'Emmenés eftoient dci 
Villages dillinds & feparés , en jurtice 
impolitions Se en toutes les autres choi 
6c qu'ils n'avoient rien de commun 
tr'eux linon le leul nom d'Emmenés : av€ 
cette différence pourtant , t|uc Ion appe^ j 
loit l'un Emmenés de deçà i^c l'autre eJ»'^*".] 
menés de delà la levée , èc ainly qu'il mmP^^ 
loit les conliderer comme deux Village 
dillincis, comme ils le font en effeâ:, dan , ^ 
lesquels il y a fans coniparaifon bien plii^''^*^ 
de Reformes que de Papilles. ' 

Que Menîeurs de la Ville d'Amersfor • 
ayant fait leurs plaintes , 6c y ayant elle iè- 
condës par Mrs. les Députés de leurs N. P 
ion Excellence auroit repondu , qu'il fe- 
roit furlbir les exécutions pendant lab- 
fence de M. l'Intendant : diiant que lesdits 
Sieurs Députes de la Ville d'Amersfom le 
pouYoient bien faire fçavoir au Commif. 
faire: comme aufïy ledit Sr. Due auroit en- : 
core proniis , qu'il ne permcttroit pas, que 
devant le retour dudit Sieur Intendant il le 
fill des exécutions dans les Villages au plat 
p.iïs à caulc des taxes , & ayant appris de:^:- 
dits Sieurs Députés , que l'on avoir desja 
exécuté quelques bourgeois de la Ville 
d'Utrecht , il auroit déclaré , que cela s'el- 
toit fait fans fon ordre contre ion inten- 
tion , 2v qu'incellamment il donneroit or- 1 
di'eàceque l'on en informail, 6c que il 

cela 
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, fc trouvoit vcrit.ible,il le fcroit réparer, 
feroit renouveller l'ordre qu'il avoir desja 
nné,dc taire lurlbir les exécutions pen- 
" : rabfence de M. HnteiKianr : en y ad- 
tant leulcmcnt , que ceux qui eftoient 
[core en citât de payer feroient bien de 
forcer , & de faire ce qu'ils pourroient. 
qu'aprcs avoir remercié fon Excellence 
cette favorable réponfe 8c déclaration , 
ïroient pris congé, &. feroient allé de là 
M. le Gouverneur Stoppa , auquel ils 
Ment auHy fait un compliment de re- 
rciment de la favorable interceflion. 
juoy ayant elle délibéré , lesdits Sieurs 
fûtes ont elle remerciés par leurs N. P. 



E X T R A I C T 
DES 

'lesolutions 

^jdes Nobles FuiJ/ants Seigneurs Lfiatt 
[j de la L^ro ztnced' Utrecht : du Mar- 
dy 7 Janvier 1673. 

Yant efté reprefenté , que M. Tlnten»- 
dant eiloit revenu dans la Ville d'U- 
trecht , 6c que ies commis corrti- 
tioient de demander aux bourgeois de la 
'elme Ville la taxe, quon leur a impo- 
en les menaçant d exécution militai- 
L il a elle trouvé bon de requérir M^s. de 

Dijc- 
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230 P R L U V E s, 

Dijcvelt, Ruyfch, cie Rolîum , cîcW 
vea, Valider Aa, de Sandenburg, Bck, 
dcGoyer ôc Viyborgh, d'aller voir le 
Sieur Intendant , & de lui remonilrer l'ii- 
puiflànce des habitants dc-payer ladite ta 

Du mtfme jour a trots heures après midy 

^Yant cité délibéré au fujct de lacq 

million des Meilleurs , qui onte 
matin requis 8c députés , pour aller p 
à M. llntendant, a efté, après deli' 
tic -ouvé bon 8c arrefte, que l( 
Sieurs iront représenter , fur les fo: 
ments, ilir lesquels on a entretenu 
Duc de Luxembourg, ainiy que ce 
trouve rcgillre aux actes du i de ce 
le pitoyable eftat de la Ville, des autres 
les 8c de la Province d'Utrecht , Se lu 
ront la mefme prière , qui Te trouve em 
lettre qui a efté efcrite audit Sieur Inte 
dant du 3 i Décembre. 

E X T R A I C T 

DES 



RESOLUTIO 

des Sobles Vui ffant.^ Sctgnt urs Efi 
de la Frovince d' Titrée ht : du Mé- 
creUy 3 Janvier 1^73. 



1 





M 



Onfieur de Di'cvelt 8c MefTieurfl^ 
autrcb Députés de leurs N. P. c- 



1 
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Preuves. 131 
pporré à TAlTcmblee , quenfuitte de la 
. )tnmii'lion tie leurs N. P. du 3 de ce mois, 
i avoicnt reprelenté à M. Tlntcndant les 
ifon? contenus en la lettre de leurs N. P. 
131 Décembre dan^ le rapport du i de 
m ois , 8c l'a voient cnc ore prié d'avoir la 
mté de faire furlbir l'éxecution de la taxe 
luppoitablc , qui a elté impoiec fur les 
'Ions j d'autant plus que l'on cfpcroit 
le Roy , à qui !e pitoyable clbt de là 
vince 6c l'enriere raine des habitants 
it plus paraculiercmcnt rep efenté, iè- 
touché de compalfion , & les deschar- 
oit de ce ■ exceilives imp ofitions Et en 
que ledit Sieur Intendant ne voulait 
acquicfcerà ladite descharge, il per- 
ft au moihs à ceux qui voudrant fortir 
s la Province, en abandt^nnant tout leur 
ien , de le faire. Que M. l'Intendant avoit 
"*^ondu ladciTus, que les Eilats mermes 
ient caulè de l'impofition de ladite 
. Qujiprés avoir convenu avec lui pour 
oisd Oilobre, ils n'avoicnt p.i.^ voulu 
•re un autre accord. Qu'il les y .ivoit ex- 
-iés plulieurs fois , gc mcfines qu'il avoit 
rieulèment prote lié, qu'il reioit lui mcf- 
une taxe , 8c qu*il trouveroit bien des 
.îoyens , qui feroicnt bien plus infuppor- 
1er pour les habitants : que leurs N. P. 
^ avoicat point fait tle retîexion , ny fait 
ucune onrc , 8c ^ue cela ne procedoit qae 

d'une 
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iji Preuves. 
d'une mauvaife volonté. Qu'il falloit qu* 
ne Province conqueftée fill quelque cho 
(l'extraordinaire -, paiticulierement dans 
temps d'une guerre qui eft d'une trcsgrai 
de dcpenfc. Que depuis cinq mois l'on n* 
voit contribué pour le fervice du Roy qi 
vingtcinq mille Rixdalcrs. Que la Court 
parloit, comme s'il foufiroit qu'on 
tromp-ift, & qu'à caufe de cela luiavo 
donne ordre de faire cette impoiition. Qu 
elloit obligé de Pex coûter , & qu'il ne poi 
voit dire autre chofe , linon qu'il falloit qi 
leurs N. P. s'adreflaflent au Roy, 

Que fur cela lesdits Sieurs Député» 
voient reprefenté à M. Plntendant, 
leurs N. P. n'avoient pas pû ny ofé rie 
promettre de nouveau , parce qu'elles n 
fçavoicnt pas comment ny où prendre le 
deniers requi? pour cela Que c'eiloit aufî 
à caufe de cela qu'ils avoient envoyé quel 
qu'un à la Cour , avec la participation du 
dit Sieur lntendant,ne doutant point que 1 
favorable recommandation, fécondée pa 
TinterceiTion de M. le Duc deLuxembour^ 
& de M. le Gouverneur Stoppa, corn 
me auffy le véritable témoignage , qu'il a 
voit rendu du pitoyable eitat Se de la bon 
ne volonté de la Province, feroit obteni 
quelque foulagement décharge : que ce 
la fe différant de temps en temps , leur N 
P. pour donner une prèuve de leur bonn» 

i 
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ntion, mcin-ies au delà de leur pouvoir, 
oient impoie iur les habitants de cette 
:11e 5c des autres Villes d*î la Province , la 
çfme iommc qu'ils n'eftoient obligés de 
yer que d.ins deux ans pour les droits 
ipofés iur les foyers, àont ellts lui a- 
)icnt offjrt le provenu. Qu'il falloit qu'il 
îderaft , qu'outre Pargent qui a eflé pa- 
,u Roy Se à lui , &: debourlë au profit 
;s troupes , les gens de guerre avoient 
enfume tout ce que la terre avoit produit 
fpuis un an entier : qu'ils avoient tué 8c 
is tout le beitail , ëc que la perte en mon- 
lit à pluiieurs millions. Que par ce mo- 
:n les propriétaires le trouvoient trulb es, 
feulement du revenu de cette année , 
laisauiiyde tous les arrérages, 8c ainfy 
icparla, 8c par les autres pertes ils fe 
ouvoient entièrement riiinés , 8c incapa- 
ies de poiter aucunes chai ges extraordi- 
res. Qiij^lles l'avoicnt aftéuré fur leur 
nneur 8c fur leur confcience , 8c qu'elles 
oient prié de vouloir croire, que ce 
'elloit pas un etfcct de leur mauvailè vo- 
nté , mais d*une impuilîànce ablbliie, 
:ui les avoit cmpcichées de faire un fécond 
cord avec lui. 
Que M. l'Intendant ayant reparty à cela, 
uc depuis tant de mois on l'avoit entrcte- 
lU 8c payé de paroles 5c de plaintes touchant 
UT impuillànce.^itf la riime di la Fnvince 

n9 



\ ^,9§mtmm^,, M%i ^^^^'mt^ i .umii. ff M i fi'. "«> '' 'i!#jy i >J|tJ " WJ-.'iwi i j i . 
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134 Preuves. 
ne pouvait pas ejlre évitée en temps deguer 
^^'ilfallott contrthtier , ^ e^uil fcavoit bu 
qu'tly avott ajfes d'argent dans U Ville à* 
trecht , (y> que cela paroiftrott bie i. Que ". 
gens de guerre avoient dépenie 6c cmplo s 
plus de deux millions. Si l'intention - 
leurs N.P. euft elle tant foit peu bonne , i ÊÊÊÈ 
les auroient bien trouvé le moyen de fui 
de l'argent, ^ue l'on enpouvott prendre ch , 
les gens de boutique chez, les art tf ans , ^ . 
avoient receu de fi confiUerables femmes t 
Tranfois, 8c leur donner des obligations, < 
bien des aflignations lur les autres hal 
tanrs , qui n'ont point d'ai'gent comptan 
mais que Ton n'avoit rien voulu faire , 



mefmes que l'on avoit animé & conleilkyt 
bourgeoilie de ne rien donner Que l'oli^ ' 
voit encore trop d aftedion pour le Prin 
Se pour la Hollande. On ne les vouloit p 
desobliger , 6c l'on en failoit gloire Qj 
melmes l'on avoit reproche à plufieu 
Meflieurs de Gueldre , qu'ils contribuoie; ^ 
trop libéralement , 6c que li le> atHij ^ 
changeoicnt ils pourroient bien s'en repc 
tir. Qujl avoit efté adverty aulTy , que l u 
N. P. avoient encore plus de trois cens m i 
le livres en caifle, &c qu'il les feroit bu 
donner , quand il aurait fait appréhenda c 
ineltre en prtfon cinq ou fix des prn r'f-.ii 
MeJ/îeur: du Gouvernement. 

Qiuls avoient dit , que l'onncfepl 

noiei 



( 
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Preuves. ^ 
jient point, que la Province avec Tes hâ- 
tants elloit rliinee , mais qu'elle n'elloit 
s traittée comme ellant ruinée , & qu'on 
ar demandoit plus qu'ils n'av oient pu pa- 
:r en temps de prolperité. Que leurs N. P. 
; pouvoient pas ii^avoir combien quelques 
lai-chands de boutique avoient profité, 
•duit la valeur de leurs marchandiles, 
mmeauflyquela forme du Gouverne- 
nt ne permettoit pas de faire une re- 
rcheexaâie, fans ordre 8c malgré des 
bitanrs , de leurs facultés , 8c de prendre 
r argent : mais en cas que ledit Sieur In- 
dant le pouvoit obtenir d'eux, de leur 
: onfentemcnt , ils ne doutoient point , que 
• eurs N. P. pour lui donner fitisfaétion, ne 
eioluilent , fans aucune difficulté , de paf- 
.. èr leurs obligations pour cela : Tellement 
î {ue l'on connuillroit encore par la , que 
. c'eft a tort qu'on les foupçonnc 8c accule de 
auvaife volonté. 

Qu^il elloit bien vray , que leurs N. P. a- 
icnt prié plus d'une fois ledit Sr. Inten- 
nt de leur accorder quelque dclay à l'é- 
rd des droits des foyers , qui avoient efté 
pofés pour deux ans j mais que cela a- 
it crté fait , par ce que Ton fçavoit , que 
ufieurs habitants n'avoient pas le moyeu 
' ix)urnir leur quote fi promtement : 
autant plus qu'il avoit voulu dirpoicr lui 
efmcdes plus importintcs impohtions, 

8c 



2^6 Preuves. 
& que Ton en répondilt à lui , & aufly de- 
fendre le payement des interells depuis le 
de Novembre dernier , au tresgrand préju- 
dice des habitants de ia Province. Qu'il tai- 
loit croire aufly , que c'efl:oic en eilcdt une 
impuiflancc ablblue j veu que nonobihnt 
les advertiflements réitérés , & les menaces 
d'une exécution rigoureufe, qui avoient 
efl:é publiées & affichées de Ton ordi'C , tant 
de perlbnnes eiloient encore en demeure , 
ainfy qu'il ven a , quand fes Commiflaires 
receuront le provenu dudit droit impoië 
fur les foyers, qui eît encore entre les mains 
des Collecteurs 

Que bien loin d'avoir fait des reproches 
ou des menaces à ceux de Gueidrc, ou à 
d'autres, leurs N. P. n'en ont jamais eu la 
penfée , c'elt pourquoy elles le fupplioient 
aufly bien humblement de n'adjouiler 
point de foy à ces inventions 5c calomnies , 
6c qu'elles fe le promettoicnt aufly de (à 
difcretion 8c prudence. Qu'ils lui avoient 
aufl^y offert d'aller prefentemcnt en priion » 
pourveu que l'on y mifb aufly les auteurs 5c 
délateurs de cette impudente &c infâme 
menterie de trois cens mille livres, 5c qu'en 
cddnt convaincus ou les punift aufly lelon 
leurs mérites. 

Que lesdits Sieurs Députés ayant après 
cela réitéré leurs prières touchant la des- 
charge des habitants , ou du moins pour la 

per- 
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Preuves. 157 
imjfllon de le pouvoir retirer, ledit Sieur 
endant avoir pcrlillé à ce cjue la taxe tull 
^ ^e : que c'eftoit la volonté de la Cour, 6c 
l'il n'y pouvoit rien altérer: mais que 
{ 1 rabattroit fur cela ce que quelques uns 
c ) habitants avoient payé pour le droit des 
^ers. 

^ommc aufly qu*il demanderoit plus 
. pour les mois de Janvier 8c Février 8c 
ir les mois luivants : que cependant l'on 
fuvoit par députés dilpofer le Roy à quel- 
moderation , 8c que pour y reLillir il 
donneroit encore d'autres lettres de 
)mmandation 8c des témoignages favo- 
les de Tellat de la Province. 




E X T R A I C T 

DES 



RESOLUTIONS 



es Nobles Vntjf^^^ts Seigneurs Efiats 
de la Province d'Utrecht : du Vcn^ 
dredy 1 7 Jmvier 1673. 

'L a efté rapporté, que M. le Duc de 
Luxembourg s'ellant plus particuliè- 
rement tait informer , touchant Teftat 
Villages 8c Eglilcs d'Emmenés, tant 
^ leça que delà la levée , conformément à 
qui a elle inféré aux aéles du 7 de ce 
I lois , en avoit en fuitte parlé à M. l'Inten- 
dant^ 
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dant, qui avoit fait dépefcher rappoit'-.:( 
ment luivant. 

11 faut que les Rcligionaiiecj acincurtt ; 
en poileifion leurs temples , jufques k 
que l'on ait receu l'ordre du Roy : 6c s' 
Catholiques pourront cependant faire cfe||jjfiii;ii 
la Méfie en tel autre lieu qu'ils voudra- 4 
Fait à Utrecht le 23 Janvier 1675. 
Robert. 



E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTION 

des Noùles ô> Puiffants Seigneurs Ejiats 
de la Province d* Utrecht: du Mar- 
dy 2 1 Janvier 1673. 

AYant elle délibéré touchant la 
fchcufetaxe, que M. Tintenda- 
a impofëe fur les habitants de 
Ville d'Utrecht , 6c laquelle on fait payî 
tous les jours par le moyen d'executii 
militaires , il a efté trouvé bon d'elcrire 
ce fujct au Sieur de Maerfenbrouck , af 
quillereprefentealaMajefté, par fori 
de re quelle ou de placet. Et pour drellèr 
lettre qui fera efcrite pour cet eiîé<£t , efl: r^ 
quis 6c député M. de Dijcvelt , pour ef 
examinée 6c envoyée Vendredy qui vieaj 
Et cependant il a elle trouvé bon de requ< 



so 



vr -Kl 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



Preuves. it>^ 
députer iMelVieurs deDijcvelt, van 
neien , vander Aa, de Sandenburg, van- 
Voort ;k Hainel , pour aller reprelen- 
à M. le Duc de Luxembourg Se à M. le 
uverneur Stoppa, comme aufTy à M. 
itendant l'incommodité , que le peuple 
iftî-e par ladite taxe , &: lc6 excès que les 
mmillaircs commettent en l'exigeant, 
ie les prier de modérer la taxe auHy bien 
î la rigueur de l'exécution , 8c de lare- 
'ttre à ceux qui n'ont pas le moyen de la 
er EtM.de Dijcvclt a elle requis d'en 
"ler auparavant à M. le Gouverneur 
•ppa Teul. 

E X T R A I C T 
DES 

ESOLUTIONS 

s Nobles ^ Tuiffants Seigneurs Eftats 
de la Province d'Utrecht : du Jeu- 
dy 11 Jmvter 1673. 

L yf Onfieur de Dijcvelt a rapporté, 
JyJ, qu'en fuitte de la refolution de 
leurs N. P. du 2 1 de ce mois , por- 
|nt commiiTion , il avoit elle parler à M. 
Gouverneur Stoppa , & qu'en lui repre- 
atant plulieurs raifbns , il l'avoit enfin 
■ ^(poféàallerparler M. l'Intendant en fa- 
' j :ur des affligés bourgeois de cette Ville, 

qui 




I 
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Preuves. 
(^ui ont cfté taxés au dcld de leurs faculi , t 
6c qui font li cruellement traittes par r 
qui les font payer } afin de le porter 
corder la prière , que les Députés de le^s ) 
N. P. lui feront pour cet cti'ecl,& de k 
parer à cela ; £c que fur le midy il 
bien eu réponlc , que cela s eftoit fait , 
toutefois que ledit Sieur de Dijcvcf 
■Melfieurs les autres Députés avoicnr 
empefchés par Tindifpolition dudit Si:r 
Intendant , de parler à lui mefme quce 
matin , 6c qu'alors ils lui avoient rcprel • 
ri , que les îai'mes 6c les fanglots des p.»^- 
vrcs habitants necelfitoient leurs N. P. . 
voir encore une fois recours à fa bon , 
pour le requérir bien humblement, d^f^ 
par un mouvement de pitié, il voulull d<* - 
lier ordre , à ce que la taxe , qu'il avoit 
pofée, ne fuft pas exigée avec tant de 
gueur, 8c exécutée avec tant de violen'T 
principalement à Tégard de ceux qui n'it i 
pas dcquoy , Ôc que pour l'y porter il.v ' 
voient allégué plufieurs raifons corne 
aufly plulieurs exemples du procédé i|*t:i 
pertinent, cruel 6c peu Chreilien des Co^ i 
mi flair es. 

Qiic fur cela Monhcur l'intendant avt 
rcparty , 8c encore amplement déduit , a- j 
fy qu'il avoit fait en la précédente vilii , 
comme il avoit plufieurs fois requis , oin 
feillé 6c exhorté leurs N.P. de faire i 
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Preuves. 2,^1 
[avec lui pour l'avenir , & qu'il leur a- 
fait voir, qu'il y avoit plulieurs per- 
le^ dans la Ville , qui avoient beaucoup 
rent, (JH tl foUott qu'elles l'et2Voy uf- 
Srerdre chtz. eux y pour fatis faire ^ fes 
I landes . ^e tout ceU ayunt i fte rtegligé il 
it ferieufement aUverty leurs N. P. quil 
cheroft lut me/me Us moyens de trouver de 
lent , <\i*e ceU nefe pourrait p fis faire , 
i eferoit que pAr let gens de guerre » qt^'îl 
it i' attendre à des excès ^ non feulement 
is a ceux dont Von fe platgnoit , mais auf- 
\de plus grandi y qu'tl fallott crainure 
'lue chûfe de pts j parce que [euvcnt le fol- 
\efiant fauol cr yvre , efiott capahie de ton- 
\^ortes d'in(olemes y de faire des violen- 
\aui après cela feroient bien pûmes, comme 
I? manqui roit pas de les faire pumr , mais 
Uln'y avoit pomt de deferjfes , ny de prtcau" 
[Ut les pujfint empefcher. o)u'en cas 
il remifi tant foit peu de la rigueur , dont il 
lit y il ne receuroit rten de la taxe parce 
Vil n'y auroit perfonne , qui ne fe pUignifi 
nfi des vacarmes , 5c que ceux qu'il em- 
«yoitne pourroient pas diltinguer ceux 
liroient la vérité avec ceux qui menti- 
?nt : comme il s'eiloit trouvé en efïc6î: , 
pormy ceux, qui s'cfloicnt le plus 
irmentés, 8c qui avoient fait les plus 
indcs plaintes, il y en avoit qui avoient 
[iré en de fort belles pièces d or 2c d'ar- 
ia gent. 
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24i Preuve?. 
gcnt.C*eft pourquoy qu'il falloit continir 
de taire payer la taxe de la melrnc manie 
que l'on avoit commencé , 8c que leurs . i 
P. pouvoient fe plaindre à la Cour , tant» 
lui que de la manière d*agir. A quoy lests 
Sieurs Députés ayant répété en gros 2 : 
qu'ils avoient dit cydevant , de Tordre 2 
leurs N. P. touchant Timpuiflance de 
Province & des habitants , que s'ilvouic 
fe fàtisfaire de tout Targent comptant , (]z 
tout ceux du gouvernement avoient c 
pouiToient amalfcr , pourveu que les hâ- 
tants ne fulTent pas inquiétés davantage ,s 
offroient 6c cftoient prells de le faire , pcr 
les mettre entre Tes mains de bonne rc, 
toutes les fois qu'ils en ieroient reqi. 
Mais que c*eltoit un grand malheur pcr 
leurs N. P. 6c pour le peuple, (jue lec 
Sieur Intendant ayant elle élevé Tous? 
gouvernement d'un Souverain, ne p<- 
voit ou ne vouloit pas confidercr, que: 
Magiftat d'une Republique eft accoull- 
méfie obligé d'agir tout autrement à l 
gard des habitants , que l'on ne fait dans 1 
Roiaume , 8c ainfy qu'il prenoit pour uî 
mauvaife volonté ce qui en efîétt n'eftc 
qu'une pure impuiflance , 8c que 11 à cai. 
de cela il falloit demeurer expofé à ce î 
mifere l'on auroit patience, 8c que 1'» 
s'en remcttroit à la volonté de Dieu , à ci 
il plaiil punir de cette façon les péchés i 

pa;, 
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Preuves. 24,5 
, Se mettre pour ce!a lu verge entre les 
ti ins des François : mais qu'ils le prioicnt 
^rtant de leur permettre de lui dire, 
n'y a perfoanc , quelque ipirituellc 
îfclairée qu'elle puifle eilre , qui cuit pii 
'ia^iner, que la Province eu il pu eltre 
ixîlej de la manière qu'on la voit aujour- 
la Ville ruinée. Se après cela les hâ- 
tants Il cruellement 8c li horriblement 

I ittés , & que nonobllant tout cela l'on 
le dire , que la parole du Roy ôc les 

éditions Favorables , qu'il a plu à ù. Ma- 
ué leur accorder, n'ont pas elle violées 
::ontra venues. 

Que le malheur de la Province 8c de Tes 
itantselloit d'autant plus grand, que 
loUandois , leurs voilins , avec lesquels 
it tousjours eu une treseilroitc alliance, 
lavec lesquels ils ont tousjours eu tant 
(aterelb communs , tant de mariages 8c 
^ireilions de biens immeubles que 
res, Se dont l'on croy oit , qu'acauie 
;s conliderations ils feroient touchés 
itié Se de compalfion , & pour les fau- 
.fcroient d'autant plulloft la paix, au 

II qu'au contraire , ainly que l'on ap- 
idj ils en deviennent d'autant plus ea- 
ïis , 8c témoignent une entière averlî- 

t pour toute Ibrte d'accommodement, 
pce qu*à leur dire , ils n'y trouvent point 
llèureté. Et que s'ilcroyoit que par cette 

L 2 ma- 
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manière d'agir ils puiflentellrc intiaudc 
il le tromperoit bien fort , veu qu'ils iè la 
fènt bien plultoft conduire par douceur 
amitié, que contraindre par ces a6lio 
cruelles : dont les temps pailes , Se partie 
lieremenr le dernier liecle , ne tourniflè 
que trop d'exemples. Que les melîiics Hc 
landois accuibient la Province d'Utrech 
de s'eftie trop précipitée , gc qu'ayant ^ 
fon accommodement avec le Roy ians u 
celTité , elle auroit eilé cauië du desordn 
quoy que leurs N. P. ayent contribué î 
maintien de l'Union, julques au jour < 
leur réduction , tout ce que l'onpouvc 
defirer de bons Se fidelles alliés , 6c q û'ell» 
fc foyent employées avec zele 6c applicat 
on à leur propre defenfe julqucsà Tcxtri 
mité. Que mefme elles n'avoient pas del 
beré de demander des conditions au Ro) 
qu'après qu'il n*y avoit plus d'efperance c 
pouvoir défendre la Province d'Utrecht < 
les habitants j ôc qu'elles fe trouvoicnt c 
bli^éc de donner cette preuve de leurFidt 
lité à leurs voilins. Mais que leurs N. P. V( 
voient bien cependant, à leur tresgran 
regret , que li l'on continuoit encore de l 
traitter ainly quelque temps , leur Provii 
ce ièroit la plus milërable de toutes cell« 
dont l'on ait jamais oui parler , 8c ainl 
qu'elles le lupplioient , que pour preven 
ce que deflus , du moins autant que cela le 

rc 
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-it poflTible , il le laiilafl peiTuader de faire 
1er les l igourcufes exatlions 8c cxecuti- 
Que M. l'Intendant, fe trouvant en 
t .elque façon émeu 8c touché de pitié , à 
U que Ton pou voit juger , auroit déclaré, 
£tout ce que Ton porroit obtenir de lui 
îroit , que 11 leurs N. P. lui vouloient 
I amettre , en paifant obligation pour ce- 
1^ de payer dans quinze jours la moitié de 
lui rclloit encore à payer de la taxe, il 
fcontcnteroit , 8c leur remcttroit l'autre 
(tic , 8c qu'il ne feroit point d'autre de- 
[nde pour les mois de Janvier, Février 
fuivants , n eftoit que la Cour lui cnvo- 
|lt un ordre particulier 8c pofitif pour cc- 
ilequel il communiqueroit aufly à leurs 
8c ne le feroit pas exécuter , quul ne 
euft donné allés de temps Se de loilîr 
mr faire leurs remonftrances au Roy fur 
fujet , 8c pour en obtenir une autre re- 
tion. Et que fi leurs N. P. ne trou- 
\m pas bon d'agréer cette ouverture , il 
\f reftoit point d'autre remède , finon de 
•rter les plaintes , qu'on lui faifoit prden- 
lent , à la Cour , 8c de les accompagner 
toutes les plus fifcheuiès particularités , 
'Ht ils fc pourroicnt avifer. Qu'il y ad- 
(aftcroit volontiers ion témoignage en fa- 
tur des habitants, 8c qu'en cela il ne le fal- 
lit pas ménager , parce qu'oixle foupçon- 
vit là d'avoir trop d'indulgence pour la 
iovince. L 3 Que 
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Qiie fur cela Icsùiis Rieurs Dcputésiui 
voient reprefcnté le peu d*apparence, 
pour dire la vérité l'impoiTibiliré de fot 
nir une ibmme li conliderable en la co 
jonéture preiente , 8c que la condition ] 
roit tolerable , lî le terme de quinz£ joi 
fe comptoit depuis celui de la paix. To 
tefois qu'ils avoient promis d'en faire ra 
port, 8c que cependant ils rccommandoie 
les pauvres & miferablcs habitants à fa cK 
rite 5c mifcricordc. 



E X T R A I C T : 
DES êiniiH 

RESOLUTION l 

des Nobles Vuijfmts Seigneurs Ejldts 1 

de la Vrovtncc dXTtrecht : du l'en- { 

dredy 1 4 f envier 1673. : 

MOnfieur de Dijcvclt a rapporté, q\ ' 

pour fatisfaii'é à la commiiTiot : 

que leurs N. P. lui ont donnée : 

jour d'hier après midy , il s'eiloit rendu ii î 
continent au logis de M - le Gouvcmeu: 
auquel il auroit tait connoiflrc , après lui ; 

voir communiqué Touverturcque M. lli \ 

tendant avoit faite touchant la taxe, aini i 

que cela fe trouve dans les a61:cs du 1 3 c ] 

ce mois , qu'afin de pouvoir mieux répoi y 
dre aux quedions 8c coniideratioas , qi 
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tî feroit fans doute, lors quclelendc- 
: lin l'on delibercroit de cett'affairc , il de- 
oit d'ellre un peu plus particulièrement 
' .laircy par M. Tïmendant touchant quel- 
« es'points , & qu'il lui feroit bien fort o- 
!gé, s il lui plailbit TaiVifter en cela. Qu^a- 
(éscela ledit Sieur Gouverneur 8c ledit 
îur de Dijcvelt efloicnt allé enfemble 
Hiver M. l'Intendant, gc qu*ils avoient 
rlé fort amplement avec lui , mais qu'ils 
roient pas pû obtenir une réponfe poli- 
fur les principaux points -, parce qu'il 
^itdit, que devant que de s'en pouvoir 
juer , il elloit neceflaire qu'il fçeuft à 
ibien montoit toute la taxe j 8c com- 
il avoit elle receu , 8c qu'il croyoit le 
ivoir f^avoir le lendemain. 
j.'cftant ce matin fur les neuf heures 
mrné auprès dudit Sieur Intendant , ce- 
:y lui avoit fait voir , que toute la taxe , 
compris les trois fols pour livre , montoit 
lafomme de 26986S tl. 8c que fur cela il 
/oit efté receu , tant par le Trefbrier Du 
iée des mains de leurs N. P. que par les 
fiarticuliers , la fomme de Sifoo fl. tellc- 
iient qu'il y relleroit encore 187568 fl. 8c 
infy que la rcmife, qui fe feroit fur le pied 
-ie la proportion , monteroit à environ 
î8foo fl. 8c ce qui refteroit encore à payer 
monteroit pour le moins à 96000 fl. 
Que fur cela il avoit rcprefenté à M. 

L 4 lin- 
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l'Intendant & remonftré , qu'il eftoit u 
poflible qui.- leurs N. P. fîHent de cette i . 
niei c ce qu'il avoit propoie , & ainfy qu*< 
les ne le pouvoicnt pas accepter, ôcq 
pour cet cfieft il avoit employé toutes] 
railbns, confiderations , prières 8c foL 
millions imaginables , pour tafcher de 1' 
bliger à donner quelque eiperance , qi 
la requifition plus particulière de leurs ] 
P. il pouiToit eRrc dilpofé à remettre e 
tierement la moitié de toute la taxe, 
qu'il déduiroit fur l'autre moitié les tax 
impoiées fur les maiions des ablcnts , con 
meaufly à faire exécuter ceux qui ont d 
quoy , & neantmoins refufentde payei 
pour Ja fbmme que leurs N. P. modcr» 
roient à leur difcretion , 6c de prolonger 
terme des payements , ôc que moycnnai 
cela il ne demanderoit plus rien aux Vilk 
ges : mais qu'il n'avoit pu obtenir autr 
chofè , fmon qu'au lieu de 8000 fl. à quo 
monte la moitié de la fomme qui ell encc 
rc deiie , Ton remcttroit loSooo fl. S 
qu'outre cela , li leurs N. P. le trouvoien 
bon, l'on comprendroit en la fomme d 
78000 fl. que l'on demande encore , le 
22000 fl. que l'on demande pour des fou 
liers 8c pour des camifoles, laquelle fbmm 
de 22000 fl. pourroit cilrc payée en fou. 
liers à quatre trancs la paire j ou bien qu'i ; 
fe refcrveroit à demander ladite fomme .c 

1 

quai^ 
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.treoLicinqdesmeftiersquiont le plus 
ofité, 8c qu'il pennettroit , que les Vil- 
les rachettailent tout ce qu*ils doivent 
intribuer pendant l'hiver pour cinq ou 
: mille Rixdaleis. Surquoy ayant efté de- 
)ere , après que l'on a elle aux opinions , 
lue chacun des membres a dit Ion advis 
itement 6c ditHnftement , il a efté trou- 
on £c arrcfté tout d*une voix , que l'on 
'era en conférence avec M. l'Intendant 
la propoiition qu*il a faite j parce que 
I juge qu'elle peut {ervir au Ibulage- 
^spjPlent du pauvre affligé peuple. Seule- 
icnt M", les Députés de laVille d'Utrecht 
ntdefiré, que devant que de mettre cet- 
rcfolution à exécution , ils en puflent 
.ire rapport à M", leurs Committents, 
OUI" rappoiter leur adris à TAflemblée en- 
aujourdhuy après midy. Et dautant 
lue M. l'Intendant n'a pas voulu différer 
exécution que jufques à aujourdhuy mi- 
h , il a efté trouvé bon de requérir Ôc de 
xputcr M". Schadé , de Sandcnburg 8c 
iamel , pour aller faire entendre à M. l'In- 
endant , que leurs N. P. dcliberoient fur 
a propofition , 8c ainfy qu'elles le prioient 
le faire cependant furfoir toutes lescxe- 
utions. 
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Du mefme jour à quatre heures après mid ' 

^/JEiTieurs Schadé, de Sandcnburg 

Hamel ont rapporté à rAfTemble 

qu'ils avoient latisfait à la refolution , q 

leurs N. P. ont prife ce matin , & qu'ils 

voient obtenu de M. l'Intendant furlèan ' 

jufques au lendemain , mais pas davantat 

6c que li cependant leurs N. P. n'agre > j 

oient pas l'ouverture qu'il a faite, qu ] 

pafleroit outre , 5c tcroit continuer Tex i 

cution avec la dernière rigueur. | 

Meilleurs les Députés de la Ville d'I , 

trecht ayant rapporté le conlentement c \ 

Magiftrat de leur Ville , l'on a arrefté j 

concluilon priie ce matin , &: après qi 

l'on a longtemps délibéré fur cet t 'affaire '[ 

ont efté requis &: Députés Mrs. de Dijcvel * 

de Someren , vandcr Aa , de Sandeiibun 

vander Voort 8c Hamel , pour aller parler 

M. l'Intendant au lujet de la propolitio 

rapportée le 1 3 de ce mois, 8c tafclier de 1 

diîpoier à rabattre quelque chofe de la fbm ' 

jnc, d'accepter la taxe des ablbnts , Texecu 

tion de ceux qui ont dcquoy & font diffi 

culté de payer, 8c de prolonger le terme di ^ 

payement , conformément à ce qui a elh ' 

propofé ledit joiu' 2 3 du mois courant. ' 

] 
a 

ex: ] 
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E X T R A I C T 

DES 



u 



ESOLUTIONS 

(les Nobles 0» Puijfants Seigneurs EJhts 
de la Province d'Utrecht : du Sab~ 
medy Janvier 1673. 

Onficur de Dijcvelt 8c Mrs. les au- 
tres Députés de leurs P. N. ont 
rapporté à rAlTemblée, que pour 
^sfaire à la dernière commiflion de leurs 
P. du jour d'hier, ils avoicnt fait en- 
idreà M.rîntendant, que leurs N. P. 
^ant receu l'ouverture de la proportion , 
'il avoit faite le jour précèdent touchant 
itaxe, dont il a cfté parlé plufieurs fois, 
eftoient trouvées dans une grande per- 
'lexité 8c labirinthe. 

Car que d'un collé elles pouvoient bien 
lonfiderer , que la prétendue remife de 
•lus de cent mille livres donnoit fort dans 
iveue, mais que de l'autre elles appre- 
lendoient aufly la difficulté qu*elles au- 
oient à recouvrer la fomme qu'il faudroit 
ournir en ce cas là. 

Et qui 11 on l'exigeoit par le moyen 8c 
iir le pied que M. l'Intendant avoit com- 
"nencé, l'on n'entendroit pas feulement 
des plaintes 8c des lamentations , mais elles 
rttireroicnt aulîy fur leurs perfonncs des 
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ifi Preuves. 
reprochés 8c des maledi6tions, 8c que leu 
N. P. en cette facheufe conjoinrture 
voient jUgc , que le meilleur expédient e 
toit de députer encore une fois vers lu 
pour le prier , pour Tamour de Dieu , i 
pour le foulagement des pauvres 5c miii 
râbles habitants de la Ville , de vouloir r< 
mettre la moitié de toute la taxe, au lie 
de la fomme qu'il avpit propoiee : de voi 
loir accepter , en dedu6tion du furplus , 1 
taxe des abfents , de faire exécuter fous fo 
nom ceux qui ont dequoy 8c refufent ne 
antmoins de payer , comme aufly de pro 
longer le terme du payement, ou du moin 
de donner quelque delay à l'égard d'un 
partie. 

Apres que M. l'Intendant euft refuf 
d'accorder Icsdits points , ou aucun d'eux 
difant qu'il avoit receu des ordres de l 
Cour ; il y adjoufta , que s'il n'avoit pa 
fait la propofition qu'il avoit faite , il ne L 
pourroitpas faire : mais puis qu'il l'avoi 
faite , qu'il ne le dédiroit pas , 8c que le 
Ellats n'auroient point de peine à trouve; 
la Ibmme qui relte encore à payer , par for 
me de preft ou autrement. Qu'ils y avoient 
répondu , que p^umy le peu de perionnes 
qui elloient encore dans la Ville , 8c qu 
pourroient avoir de l'inclination à prcllei 
de l'argent, il n'y en auroit pas un qui vou- 
lufl faire oredit à leurs N. P. dans la craintt 

It ■ ' 
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gitime que l'on a , qu'il n'y a point d*o- 
igation, quelque forte qu'elle foit , qui 
s puifle allcurer j puis que nonobllant 
ïe le Roy eull promis aux habitants , de 
j faire payer des lommes principales qui 
ur font délies, aulîy bien que des inte- 
:fts , ledit Sieur Intendant avoit défendu 
• «a^er les rentes. Que le Roy avoit ac- 
e à leurs N. P. la continuation de leurs 
'ts& revenus, 6c que lui neantmoins 
it pris les uns 6c les autres. Que le Roy 
roit confenty , que l'ancienne forme du 
-Duvernement y fuft continuée, 5c que 
:urs privilèges leur fuifent conferve's, 6c 
mtefois que ledit Sieur Intendant avoit 
Tpofé de quelques offices , dont la difpo- 
rion appartient aux Eftats. Qu *il vouloit 
''nrejetter la faute de tout cela fur leurs 
. P, par ce qu'elles n'avoient pas convenu 
ec lui touchant la fublillance des trou- 
es, 6c ainfy que Ton n'clloit plus tenu aux 
jnditions , qui leur ont efté accordées j 
:'s qu'il n'y avoit perfonne qui ne fçeulf , 
iiedanstroisjoui-s , 6c toutes les fois que 
on lui lemblera , il pourra faire de nou- 
elle*; , 6c mcfmc de plus grandes deman- 
s, £c que leurs N. P. n'y pouvant pas 
nlentir , l'on en prcndroit un nouveau 
retexte de violer 6c d*annuller les promef. 
s précédentes. A infy qu'il eftoit impolîi- 
k , que leurs N. P. qui n'ont point de crc* 

dit» 
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dit , ny d'autres moyens de recouvrer 1 i 
fomme que Ton veut qu'elles promettent 
fi non de la taxe qu'il a lui mefme impo i 
fée , la trouvaflent. Qu'ils eftoient obligé J 
d*en excmter les pauvres, & ceux qui n'on s 
pas dequoy payer. Que Ton auroit aufly 
la peine à tirer quelque choie des ablents j 
qui font en grand nombre, 8c des plus con j 
fiderables de tous les habitants , puis qu( ^ 
M. l'Intendant a fait failir leurs meubles, 
que ces deux polies emportcroient bier ] 
autant que toute la remile , Se pcuteftn * 
davantage : tellement qu'il femble que pa: 
ce moyen leurs N- P. demandent quclqu< 
foulagement pour les habitants ; mais qut ^ 
ce n'eftoit autre chofe en effeft , fuior ' 
qu'on les vouloit rendre rcfponfables des 
deniers reliants , 5c de les charger de la hai. ' 
ne d'une rigoureufe exécution envers le< : 
habitants. Et qu'il vaudroit mieux poui ^ 
leurs N. P. Se qu'elles aimeroient mieux : • 
qu'elle fe fift par lui que par eux , s'il n'y a ' 
pas moyen de rempefcher. Qu'ils n*a- 
voient rien à repartir touchant Tordre, 'M 
qu'il difoit avoir de la Cour, nyàTexami- 1 
ncrj mais qu'ils le fupplioient de vouloir 
conliderer , fi c'eftoit la gloire 8c l'interell - 
du Roy de riiiner entièrement , 8c fans ef- ' 
perancc de rcfource , une Province 8c un i 
peuple , à qui l'on a fait de fi favorable» 
promclîês , 8c accorde de fi bonnes condi- 
tions 
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•ns. Qu'il falloir fçavoir aufly , que tout 
Jnivers en pirlcroit : qu'il Falloit faire 
liexion fur le jugement que tous les des- 
-ereiTés en feroient , & fur ce que les 
gloires en lailleroient à la pofterité.Qu'a- 
^ cela leurs N. P. recommanderoient le 
ivre peuple à la mifericorde de Dieu : 
"es fe tiendroient dans les tcfrmesde 
ibeïllance, Se qu'elles attendroient avec 
tience 6c fous-milfion tout ce qui en 
iurroit arriver. Qu'ils croyoient eftre de 
devoir de s'employer pour les habi- 
ts , tant qu'ils croiront leur pouvoir fai- 
fervice , 8c de ne les pas abandonner j 
rais que s'il lui plailbit permettre, que des 
i ardent ils rcfignaflent leurs charges en- 
; les mains , ils lui en feroient obligés, 2c 
icepteroient la faveur qu'il leur feroit, 
l^nme une permiffion tacite de fe pou- 
retirer d'icy. Qu alors ils cherchc- 
icnt une retraitté, où ils pourroicnt jouir 
air libre , 6c refpirer , loin des funeftes 
îts, & dégagés des fafcheufes penfées 
: tant de pauvreté 6c de mifere. Que le- 
Sieur Intendant demeurant inflexible 
i. infeniible , ils avoient dit , qu'ils enfe- 
' :nt un tresfidelle rapport de tout ce qui 
toit pafle y mais qu'ils vouloient bien 
foiier, que quant à eux ils n'oferoient 
d'advis que l'on acccptaft la propoli- 
Mais que li les autres membres le 

trou- 
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trouvoient bon , ils fe conformeroient vc 
lontiers à leurs fentiments , Se qu'ils n 
nianqueroient pas de faire tout ce qui fc 
roit de leur pouvoir pour l'accompliffe 
ment de ce qui feroit promis : 8c que fu 
cela ils avoient pris congé. 

Surquoy pluiîeurs raifons 8c confîdera 
tions ayant ellé mifes en avant , après avoi 
efté long temps délibéré , TAflemblée 
cfté remife jufqucs à trois heures après mi 
dy , afin que Mrs. les Bourg uemaiftres pul 
fent avoir le loifir de convoquer le Ma 
giftrat de leur Ville , pour en rapporte 
leur advis. 

Du mefme jour a trois heures après mtily. 
T ^AlTemblée ayant efté continuée , il a eft 
enfin après meure délibération, au fujc 
de ce qui a efté agité pendant quelques fe 
ances , de Tadvis unanime de tous , trouV' 
bon 8c arrefté,qu*en cas que Monfieur l'in 
tendant fe vueille charger de taire execu 
ter fous fon nom ceux qui ont dequoy 8 
refufentneantmbins de payer, 8c déduii5| 
fur ce que leurs N. P. pourront promettre 
la taxe des abfents, qu alors l'on tafcher 
de s'accommoder avec lui à forfait tou 
chant toute la taxe, le plus avantageufe 
ment que cela fe pourra faire. Et pour ei 
parler audit Sieur Intendant font requis 8 
députés Mrs. de Dijcvelt, de Somcren 

var 
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Inder Aa , de Sandenburg , vander Voort 
Hamcl , qui ont efté cy devant députés 
pT la meime affaire , Se l'Eichcvin Velt- 
llen a erté requis d'aller entretenir M. le 
louverneur Stoppa fur ce iujct. 




E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles Vuijj'ants Seigneurs Ejtats 
deU Frovmce d'Utrecht :du Lun- 
dy i-j Janvier 1673. 

\ /T ^"^'^^^^ Dijcvclt 8c Mrs. les au- 
très Dcpute's de leurs N. P. vers M. 
l'Intendant, ont rapporté , que fui- 
t la dernière commilTion , que leurs N. 
. leur ont donnée le 25" de ce mois après 
"dy, ils avoient représenté audit Sieur In- 
endant , que Ictn's N. P. fur le rapport , 
ui leur avoit ellé fliit de la déclaration , 
'il lui avoit plû faire dans Tentrevcue du 
fmejour, avoicnt continué leurs deli- 
rations , tant avant qu'après midy , pour 
cher de trouver le moyen, s'il elloit 
[•oflible , de latisfiirc à ladite propolition. 

que leurs N. P. ne fouhaittoient rien a- 
cc tant de palTion , que de pouvoir faire 
j^iiir leurs pauvres Se defolés bourgeois de 
iremife, que ledit Sieur Intendant avoit 

eu 
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25-8 P R E U V t s. 

eu la bonté de leur offrir , 8c dont leur. 
P. le faiîbient bien humblement remercu 
mr.is que c'eiloit avec un dëplaiiîr 6c regr. 
extrême , qu'ils ei^oient contraints de pr< 
tefter , que plus ils s'appliquoient à cett'a 
faire , plus ils ils s'y trouvoient embaraflit 
6c plus ils y rencontroient de difficultés 
tellement qu'ils ne pourroient pas accepta 
ladite propolition , n'elloit qu'il lui plu 
permettre, que la taxe des abfents fuft di 
duite fur la Ibmme qu'ils lui prome 
troient,comme auify celle de ceux qui for 
encore en eftat de pouvoir payer , laqucll 
leurs N. P. feroient recevoir avec modcra |,, 
tion , 8c exécuter à l'égard des refufants. 

A quoy M. l'Intendant auroit répondu 
qu'il confentiroit volontiers au dcrni< 
poin6t , mais qu'il ne fe pouvoit pas refbi 
dre au premier , damant que fa propofitio 1 
de cette remife n'avoit efté faite par lui qu 
caufe des abfents 8c des impuiflants , 8c qu 
leurs N. P. en la remettant feroient connoi. 
tre,8c pourroient,avecjulHcc, eftrc accufé 
tant par lui que par les autres , de ne vou 
loir rien contribuer au loulagement des hs 
bitants , 8c de n'avoir point d'autre intenti : 
on , iinon de le rendre odieux avec toute l î 
nation. Qu'il ne manqueroit pas de fain i 
part de tout à la Cour , où il avoitjufque;- 
icy rendu de fort bons offices en faveur dhi 
leurs N. P. mais qu'à prefent il feroit obli '•.> 

i 
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Preuves. 25-9 
• de faire le c ontraire , & de fe plaindre 
elles. Que la Ibmmc qu'il pretendoit cn- 
>re , pourrcir , Telon toute? les apparences. 
:re tirée des aifës , ou du moins que ce 
xi y manqucroit pourroit élire fuppléé 
unefommede quinze ou vingt mille li- 
•cs , 2c qu'il n*y avoit point d'apparence 
railon de vouloir Ibultenir, que leurs 
P. ne la pourroient pas recouvrer , ny 
le crédit de l'Eftat, ny fur celui de 
Iques particuliers. 

Que cela achevoit de le pcrfuader de la 
lauvaife intention de leurs N. P. &ainfy 
4' à r avenir il ne les confidneroit plus comme 
aïs , puis qu'il n'en voulaient plus faire U* 
ncfions , ^ qu'il ne ferott plus de refiexion 
HT les in fiance s recommandations , qu'ils 
it fer oient tn cette qualité pour le publtc , 
Aais qu'il ne les conftdercroit que comme des 
^fonnes privées , comme les autres ha^ 
ants de la Ville. 

Qifils avoicnt reparty à cela, qu*unc 
nnc conscience , 8c les inftancesrcïterées 
f continuelles , qu'ils avoient faites auprès 
^elui, comme aufly tout ce quis'eftoit 
•aiïe feroiens , que leurs N. P. parlcroient 
ousjours franchement , Se les julliheroicnt 
.ontrefes accufations, & que ce n'eftoit 
pour leurs perfonnes, mais pour les 
uvres bourgeois , qu'ils avoient deman- 
quelque fou lagement, Se remiie delà 




i6o Preuves. 
taxe. Neantmoms que leurs N. P. eftoi ? 
malheureufes en ce que prévenu d\\: 
mauvaift imprelTion contre eux , il avoit 
pouvoir de traitter eux 6c la Province Tel 
le jugement qu'il faifoit de leur intcntio;] 
mais que fi elles avoient Thonneur del 
rencontrer dans un autre cftat , il auroit 
fans doute , meilleure opinion d'eux. Qu 
s*il ne tenoit qu'à quinze ou vingt mille li 
vres , leurs N. P. taicheroient, 8c eiperoien 
de les recouvrer par des voyes cxtraordi 
naires , quelques difficiles qu'elles fuflent. 

Que toute la Province eftant entière 
ment rainée &: dcfolés, les Ellats n'avoien 
point de crédit pour trouver de l'argent 
ainiy qu'il Tavoient demonllré en lader 
nicre viiitc , a peine s'en trouveroit huit oi 
dixparmyle grand nombre deperlonne. 
dont le Magillrac eil compole , qui pullcn" 
trouver une Ibmme médiocre llir leurs o- 
bligations particulières. Qu^ils s'afleu- 
roicnt , que H les mefmes peribnnes luf 
venoient demander confeil fur ce fujet , li 
meinne ne leur coufeilleroit pas de s'cngs 
ger en la prcfente con)on6ture de temps 
d'aftaires , fans qu'iU fufTent aflfeurés-, li 
peuple feroit fauve par là, 8c cependanifi 
qu'ils s'expofancnt à une ruine entière 
inévitable. Que quand mefmes cette fomJ 
me pourroit citre trouvée par ce moyen 
ce qu'il ne faut pas prefumer, il pourroi^ 

dai 
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ns quelque temps faire de nouvelles dc- 
; indes , jetter leurs N. P. dans le mclme 
> ibaras , en les trouvant dans la mclme 
pollibilité de payer, leur faire perdre le 
; lit de tout le palîé. 

Que ledit Sieur Intendant n avoit pas re- 
ndu à cette dernière objeâ:ion, cjuoy 
l'on la lui eult répétée deux fois, & 
l'entre & après plulieurs raifons & con- 
lations , touchant l'intention & le procè- 
de leurs N. P. il leur avoit dit enfin & 
xonclulîon, que les Receveurs eufl 
nt à payer promtement les vingtune mil- 
livres, qu'ils dévoient pour les mois de 
ovembre &: Décembre, où qu'il les y 
"^traindroit , 8c qu'il trouveroit bien le 
rcn de fe les faire donner Surquoy Ton 
)it bien délibéré quelque temps, mais 
n'auroit rien refolu , & ont elle M«. 
i Députés remercié de la peine qu'ils ont 
'iè , 6c des bons devoirs qu'ils ont faits. 

E X T R A I C T 

DES 

I.ESOLUTIONS 

ides Nobles l'utjfmts Seign(urs Efiats 
de la FrovtnceU'Utrecht: du Mar- 
dy i8 Junvitr 1673. 

Yant encore efté ferieufement déli- 
béré fur ce qui a efté rapporté le 

jour 
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i62 Preuves. 
jour précèdent , il a elle , après piufic;; A 
falchculës coniideraticns , vcu que M. t ï 
Surintendant conrinue de refuièr les con- ' 
tions , que leurs N. P lui ont demandée, 
ôc après que l'on a efté aux opinions , trc- , 
vé bon arrctlé tout d'une voix , de p- ' 
filler en la refolution , que leurs N. P. o: 
prii'e le 15* de ce mois après midy. 

M. de Dijcvelt , ayant eftë requis de f. 
re lur cela une lettre au Sieur de Maerfe 
brouck , il l'a faite VAllemblée tenant , & 
a elle trouvé bon de la dépcfcher en la m 
niere fuivante. 

Vous pouiTez voir par les rapports 
nos Députes , dont nous joignons copit 
cette lettre , ce qui s*ell palfé depuis qui- 
ques jours entre M. l'Intendant Se nous : 
lujet des taxes qu*il a impofces fur les m:- 
fons , lesquelles il a encore depuis augme 
tees. Les difficultés, que nous avions 
craindre de nollrc collé , en casd'accon 
eftoient telles , que nous croyons avoir f 
jet de nous rejoiiir , de ce que M. rintei.i 
dant n'a pas voulu acquiefcer aux conditf 
ons , que nous lui avons fait propolèio 
conformément à noili'e refolution du ijii 
de ce mois ; parce qu'en ce cas là nous auifô 
ons efté obligés de payer encore audit Sft 
Intendant une fommc de 78000 fl. enriftr 
battant ce que les abients 7 doivent porten 
&il n*apas rcccu plus de 68000 fl. 

1 



tt P R E U V X 26^ 

I faut bien remarqutT,cju a la referve de 
Tt peu de mailbns , il n avoit fait dcman- 
. r , par provifion, que la moitié de la taxe, 
quelques uns de les commis ic Ibnt con- 
atés de recevoir des petites gens le tiers , 
moins. Et nous venons d'apprendre , 
plulieurs voilinagcs ôc rues, pour 
•nir Lur quote , 8^ pour fe délivrer par 
oyenlcs uns les autres de la rigueur 
s exécutions , font une bourie commu- 
& une cipcce de Ibcieté. Comme aufly- 
le plulieurs perfonnes, d'allés bonne 
•ndition , & qui ont aequoy , ont em- 
unté de l'argent , pour payer leur qu^tc, 
"c plufieurs autres ont à caulé de cela 
iidu ce qui leur reçoit u*or 8c d'argent, 8c 
'y qu'une tresgrande quantité deper- 
nncs, pour fatisfaire au premier terme 
ur taxe , le font défaits de tout leur ar- 
it comptant: ce que nous trouvons d'au- 
t plus vrayfemblable , que l'on a publié 
toute la Ville 8c que Ton croit par tout, 
rEvefque , devant que de pai tir a dc- 
é , que les ailes latisferoicnt en payant 
[moitié de la taxe , 8c les autres en payant 
Il tiers. A quoy il faut adjoullcr , <^ue les 
bmmiflairesen quelques quartiers n'ont 
rmandé la taxe qu'aux plus ailes , Se qu'en 
jautres ils ne l'ont demandée qu'à deux ou 
bismaiibnsi de ibrte qu'il ne faut pas 
puter, qu'ils n'aycnt cueilli les poires les 

plus 
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Preuves. I 
plus meures , 6c ainly qu'il nous auroit cl i 
impoilible de recouvrer des autres le rel 
de la taxe , montant à 78000 ti. Outre qi 1 
nouseuilionscu de la peine à nous defei < 
dre des larmes & des lamentations des pai ! 
vres gens : comme en efifed: nous avoi i 
bien louvent cîlé empelchés par ce moyc > 
de rien tirer , meime des ailes. Nous avoi 1 
jugea propos de nous eltendre fi ampl 
ment iur ce que defllis , afin que vous vo^ 
en ièrviez là & ainly qu'il appartiendra , j 
noftre descharge : veu que M. l'Intcndan ": 
n'eftant point latisfait de ce que nous n*. I 
vons pas accepté la propoiition , a dit à n< i 
députés, qu'il en eicriroit à la Cour, 
qu'au lieu que juî'ques icy il nous a renc ; 
tous les bons offices poflibles , il ne parlM 
roit plus à noilre avantage. Nous j ugeoml 
Se non fans iujet, que Ion déplaifir Se mù 
contentement eft d'autant plus granci 
qu'il voit à l'oeil l'impuillancc 6c l'impofli 
bilité qui eft dans la Ville , laquelle eft tell;] 
qu'il n'en pourra pas tant tirer par le më 
yen de l'exécution , qu'il feroit par u^ 
convention , ^ qu il faudra qti'uvec cela ili 
employé des moyens cruels , jufques icy 
notits en ces fat> , contre dei pauvres ^ 
rables gem . Car à ce que nous pouvons 
gcr, il eft entièrement convaincu de la d 
nicre pauvreté 6c milère des habitants. Il 
aufty de l'honneur , une ame fusceptit 



Preuves. i6f 
I pitié 8c de compaffion : mais il s appli- 
le trop à trouver de l'argent, afin de don- 
f^;r par là contentement aux Miniftres. 
^pendant cette taxe exceffivc oblige plu- 
irs pcrfonneis , melmc des plusqualifi- 
f, à abandonner leurs mailbns, pour aller 
[er chez d^'autres. Parmy le peuple , il y 
plulieurs , tant hommes que femmes, 
s'enfuyent tous les jours en grand nom- 
' 'e. Et bien que depuis deux jours Von en aiù 
trappe fn 0* là quarente ou cinquante , que 
\m a ramenés a la Ville , après que Von eufi 
\oUtllé Les hommes jufques aux Caleçons , 
qtielques uns mefme tous ?*uds , on ne laif- 
|î pas de le faire ; de foite qu'il faut crain- 
, que la Ville ne demeure tout à fait 
îfblée. 

L'Affaire du provenu des impolitions 
îndant les mois de Novembre 5c Decem- 
[re ayant ci\é remis fur le tapit, fuivant 
qui avoit cfté arrefté , 6c touchant la de- 
lande , que M. l'Intendant avoit faite fur 
flijet , l'on a , après délibération , requis 
le député Mrs. Ruyfch , de Someren , de 
[Vulven , de Sandenburg , Boot 6c Mans- 
relt , afin d'examiner 6c d'advifer avec Mrs. 
[es Députés aux finances 6c à la Chambre 
les Comptes , ce qu'il faudroit Se fe pour- 
[pit faire à tout événement , fi M. llnten- 
lant perlifle à fa demande , afin d'en faire 
ipport, 6c de fcrvir d'advis à leurs N. P* 

M Et 
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%66 P R E u r. 

Et l'Efchevin Velthufen a efté députe, po 
aller rcpreienter à Monfieurlc Gouverne 
Stoppa la fermeté de l'intention de leurs 1 
P. de ne rcmbourier point les deniers pr 
cédés des impolitions des mois pafles, 
par elles employées tant au lervice d 
ti'oupes Françoiies, qu*au payement d 
rentes qui eftoient elcheues. Et M. de Dij- 
velt a eilé requis de faire iurcefujetui 
lettre au Sr. de Maerfenbrouck, cequ* 
yant ell:é fait incontinent , elle a elle d 
pefchée en la manière fuivante. 

Nous vous avons donné advis dcpu 
quelque temps , que M. Tlntcndant avo 
défendu à tous les Receveurs de payer ai' 
cunes rentes à l'avenir , 8c qu'il leur avoi 
ordonné de faire porter les mains le p>rovi 
nu des impofitions.Comme aufly qu'à l'ot^H 
calion de Tablence de l' Advocat Mathifii 
il a difpofé de la charge de Camerierdf 
Leckerdïjck , encore qu'on lui ait remor 
ftré , que mefmes fous le gouvcrnemei 
de l'Empereur Charles V, elle ait tousjou] 
efté à la difpoiltion de cette Province , fu. 
vant l'ordonnance du Leckcrdijck faite 
lui. 

Qui plus eft, il refufe prefentemcnt 
permettre que l'on employé endépenfc 
contre le provenu des impofitions, les quj 
tre mille Rixdalcrs , qui lui ont elle payéj 
conformément à la convention faite poi 
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P R L TJ V E S. l6j 

rnoi d'Odtobre , en dedu(îî:ion 6c à bon 
jmpte de ce que la Province Icroit obli- 
^ ée de fournir après cela en Novembre , 
)us prétexte que l'on n'a pai; convenu a- 
ec lui pour le temps fuivant. Auliy ne 
eut il pàs mettre en dépenfè , pour les 
viefmes railbns , les interdis qui ont eftc 
ayés devant le i Novembre , & devant fes 
^ éfenles. 11 veut encore rayer en leurs 
ompres pUifieurs polies payés pour le {èr- 
iice des troupes , & pour d'autres chofes , 
Son confèntcmcnt ou fur fes ordresj ain- 
que cela fe voit par les pièces cyjointes. 
qui ell d'autant plus contraire à Tequi- 
que nous n'avons point d'autre revenu, 
bue celui des impofitioni. 

Il a encore chargé toutes les maifbns 
I *un droit infupportable de payer dix fois 
jlui qui a eilé impofé fur les foyers : 8c ce 
Iculement en acquit des mois de Novem- 
bre & Décembre : Se pour les mefmes moij 
l a levé des fommes confiderables liir les 
[Villages, qu il a exécutés, encore que quel- 
nues uns ayent elle inondés , parce que la 
tligue de la Lecque a efté coupée , la pluf- 
part des autres abandonnés, les terres en 
[riche , 6c les chevaux 6c le beilail mort ou 
imené. 

Et dautant que M. l'Intendant , lors que 
laous nous en plaignons , s'en rapporte à lès 
[ordres , Se nous renvoyé à la Cour , nous 

M 2 avon« 
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2^8 Preuves. 
avons trouvé bon , qu'à la première occ 
lion, après que vous aurez confulté , to 
chant la forme , ceux que vous fçaur» 
eftre affectionnés à cette Province , 8c apr 
que vous aurez préparé l'aft'aire le miei 
qu'il ièra poiriblc,vous ayez à le remonitr» 
au Roy. 



E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTION 

des Nobles <él* Vuijfants Seigneurs Eftat. 
de la Province d'Utrecht : du Vcn- 
dredy 3 1 fmvier 16-^. 

SUr ce qui a eifé propoic ac bouche 
l'on a requis Mr. de Dijcvclt de fairt, 
le projeél d'une lettre au Sieur d< 
Maerlènbrouck : ce qui ayant efté fait l'Af 
femblée tenant , elle a elle depeichée ea * 
manière fuivante. 

Par le dernier ordinaire du 28 de 
mois , nous vous avons donné advis , paxi 
deux diverfcs lettres , des perfccutions de 
M. l'Intendant , à ce que vous les remon-tJ 
jflrrafllez au Roy en la meilleure manière f 
Se afin que vous en fulTicz bien irttlruiy|, 
nous y avons joint les preuves de ce qt^T 
s'ellpaflefur ce fujet. Nous fommes en-jî 
corc dans les mefmes fentiments , 2c vouJo 

re- j 



^1 



I 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

385 M 24 



Mi 



Preuves. i6<) 

ommandons de le faire au pluftoft. Et 
; peur que les dépeiches n'ayent ellé éga- 
es , nous joignons à cellecy un duplicata 
:s précédentes. Et dautant qu'il ell arrivé 
:puis, que quelque peu de fiegesy appar^ 
nants , à ce que Von dit , au Steur d'Amg' 
weert , OKt efté trouvés dans la maifon de 
. éle IVulven , duquel M- l'Intendant pre^ 
ndy a caufe de cela , fe faire donner cinquan- 
livres par jour , qu'il dit efire deus depuis le 
\our d'Ociobre dernier, par ledit Sr.d'A^ 
^ifweert , parce qu'il a manqué d'obeïr 
•ordonnance , par laquelle le Roy rap • 
"e tous les habitants dans la Province , 
•ntant à la fbmme de fix mille livres : 
me il demande au Sieur Heuft , Chanoine 
^*Eglife Cathédrale , la fomme de vingt* 
tre mille fix cens livres , parce que [on P«- 
îrois de [es Soeurs ont aujjy manqué d*o • 
à ladite ordonnance , q^^ pour [e [aire 
er desdites [ommes il avott logé quelques 
\ats dans ces deux mai[ons , par [orme 
ecution. Et dautant que cette manière 
procéder, qui ne peut pas eftre juftifiéc 
aucunes raifons , eft de telle confbquen- 
qu'il n'y a perfonne dans la Ville , qui 
•uilTè mettre a couvert de ces violences , 
.nd on voudra fe fervir de ces prétextes , 
quieilant ainfy condamné, 8c n'eftant 
en eftat de payer des fommes fi excefli- 
puiffc éviter tx ruine totale. C*eft pour- 

M 3 quoy 
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17c Preuves. 
quo) woiio avons jugé à propos aufly c 
vous en faire part , atinque vous conlidt 
riez ce qu'il lèra à propos de faire au lieu e 
vous elles , 6c ce que Ton pourra demana< 
obtenir. 

Nous joignons aufly à cette lettre uc 
copie de la dernière ordonnance de M. l'Ir 
tendant, touchant les biens qui ont ell 
fauve's ou recelés , laquelle fi on la prend a 
pied de la lettre , fe trouve remplie de pk • 
licurs incongruités , à l'égard des Pères ^ 
Mères , Enfiints, Tuteurs, Adminiilrateur > 
Notaires 'àac . veu que par ce moyen cet 
pcrlbnnes pourront cftre convenues poi 
une feule affaire , 8c une feule perlbnr 
pourra eftrc convenue pour cent fortes d'ai 
faires j daut^nt que l*on fçait que pluficui 
fonds, maifons 8c terres appartiennent 
ceux qui fe font retirés en Hollande , dor 
Ton pouiToit prendre occafion de demar 
der plus d'argent qu'il n'y en a dans la Prc 
vince , 8c melmes dans tout le païs , 8c er. 
core dans le Roiaume : 8c comme nous eu > 
tendons dire plufieurs chofes furcefujei 
nous faifons difficulté d'en demander l'e: 
plication , du moins prefentcment, 8c ainl 
nous jugeons , qu'il ell ncceflaire , que voi 
confidericz de quelle fa^on l'on y pour 
remédie 



E 
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E X T R A 1 C T 
DES 

ESOLUTIONS 

les Nobles Vuiffmts Seigneurs Ejiafs 
de la Vrovince d'Utrecht : du Sai- 
f medy i jour de Eévner 1673. 

ElTieurs de Someren , de Sanden- 
burg ôc l'Elchevin Velthufcn ont 
rapporté &:c. 
Surquoy ayant efté délibéré lesdits 
. iieurs Députés ont efté remerciés de la pei- 
I le qu'ils ont prife , 8c il a efté trouvé bon 8c 
i efolu, que puis qu'il n'y a pas moyen de 
icn gagner fur M. l'Intendant , 8c qu'il s'o^ 
ûiniaftre à fa demande , en forte que leurs 
P. n'y trouvent point d'autre remède , 
fcur prévenir un plus grand malheur , que 
E faire payer le furplus du provenu des 
mnpofitions des mois de Novembre ôc De- 
membre , montant à la fom me de 
I . Et il eft ordonné au Secrétaire , qui 
tcft aulTy autorifé de la faire payer des de- 
niers , qui fe trouvent encore entre les 
imains des Receveurs des droits communs , 
ou entre les mains des Collecteurs des nio- 
yens de leurs N P. qui fe lèvent fur. le vin , 
fur la bicrre 8c fur la mouture du bled. 



I 



M 4 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

385 M 24 



4^ 



E X T R À I C T 

RESOLUTI ONS 

des Nobles tutJfiiHts Seigneurs Ejiats 
de la Province d'Utrecht: du Mat- 
dy 1 8 'Février 1673. 

MOnlieur de Dijcvelt a rapporté \ 
leurs N. P. que Mr. l'Intendant lui 
avoit fait fçavoir par un gentil- 
homme, que dautant qu'il y avoit trois 
places de Confeillcrs vacantes en la Cour 
de Juftice de la Province d'Utrecht , & que 
fur toutes chofes il elloit neceflairc que la 
Jufticc fuft bien adminillréc , leurs N. P. 
feroient bien de délibérer au pluftoft tou- 
chant des pcrfonncs capables , de Vune ^ dt 
Vautre religion , dont ces places puflent ellrc 
remplies. Surquoy quelque uns ayant fait 
quelques rcflexions,lcs membres ont dcfiré 
le communiquer à leurs Committcnts. 

E X T R A I C T 

DES 

RESOLUTIONS 

des Nobles ^ VHtJfmts Seigneurs Efiats 
de U Province d'Utrecht : du Ven- 
dredy 7 Mars 1675. 

MElTieurs de Dijcvelt, de Sanden- 
burg ôc le Bourguemaiftre van- 

der 
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Voort ont rapporte à l*Alîèmblée , 
c pour fatist'aire à la refblution de leurs 
. P. du 5" de ce mois, portant commilTion, 
avoient rcmonftré à M. l'Intendant, i 
ue cy devant la Cour de Juftice de cette 
Province n'cftoit compofee que de huit 
^onfeillers j qu'il eftoit vray que depuis 
quelques années ce nombre avoit elle aug- 
mente jufques à celui d'unze , mais que de 
:out temps cinq Conleillers ont pu former 
an arreft. Que pi'cientement il y en avoit 
encore huit en vie , 8c qu'au contraire en la 
preiente conjoncture il y avoit fort peu de 
procès , & qu'avec cela les finances de leurs 
^N. P. fe trouvoient tellement épuifées, 
que les places vacantes ne pourroient pas 
eftre remplies qu'elles n'en fulTcnt extrê- 
mement incommodées. 2 Que les eaux, 
qui eftoicnt cnti'ées dans le païs par la href- 
che qui a eité faite dans la levée de la riviè- 
re de Lecque, ont inondé la pluspartdes 
eilleures terres de la Province , & les 
couvroient de pluiieurs pieds d'eau , que lî 
:on ne les defeiche 2c décharge après que la 
brefche aura efté reparée ce printemps , el- 
les ièront tellement morfondiies 2c riii- 
nées, que de plulîeurs années l'on n'en ti- 
rera rien du tout , 2c que cet Efté elles ne 
rapporteront ny herbe ny foin , à k ruine 
totale des pauvres habitants , quand mcC- 
;ine ils n'auroient point d'autre incommo- 

M 5" dite. 
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dite. Que M. l'Intendant avoit répondu au 
premier detdits points , qu'il confideroit 
les raifbns, que M^s , les Députés allcgoient 
comme tresimportantcs , qu'il y acquie- 
fçoit, 6c partant qu'il entendoit que pour 
ce qui ell: des charges vacantes des Conicil- 
1ers , il falloit en remettre la délibération 
a une autre faifon. 

Pour ce qui Cit de l'autre , que cydevant 
il avoit ellé perfuadé par les railbns de leurs 
N. P. &: qu'a caule de cela il avoit cfcrit 
aux principaux Minières de la Cour de 
France , & que depuis quelques jours il en 
avoit reccu ordre , de ne faire pas encore 
reparer lesdites brefches. Toutefois puis 
'lu'il efloit du fentiment de leurs N. P. 
avoit fait une féconde dépefche fur ce fujtt 
aux Minillres. Surquoy ayant eîlé délibéré, 
îesdits Sieurs Députés ont ellé remerciés 
de leur peine , 2c l'on en cft demeuré là. 



f 



X. T R A I C T 

DES 

RESOLUTION 

4es Nobles ^ Puijfants Seigneurs EJïaa 
de la Province U' Utrecht : dn Sab- 

medy 8 Ai.w 1673. ■ 

MOnfieur de Dijcvelt a rapporté 3P 
l'AfTemblée , que Mr. l'Intendan 
Robert lui avoit fait fcavoir , qu'i 

de 
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de/îroit bien parler à quelques Députés de 
leurs N. P. Surquoy ayant efté délibéré, 
'*on a requis 8c député Mrs. de Dijcvelt , de 
j Sandenburgh 8c Hamel , ancien Bourgue- 
[; maiftre , pour aller voir ledit Sieur Inten- 
lant pour cet effe(5t. Lesquels eftant fortis 
\. incontinent , 8c revenus quelque temps a- 
)rés, ont rapporté à TAflemblée , que M. 
Intendant leur avoit dit , qu'il avoit receu 
de nouveaux ordres de la Cour de fa Ma- 
jefté , à fon grand regret , qui le necejjitoient 
e faire une nouvelle demande four la fubfi^ 
fiance des troupes de l'armée de fa Majefté , 
8c qu'ilpluilàleurs N.P. de fonger à des 
moyens commodes 8c égaux , par lesquels 
on puft recouvrer de Targent comptant , 8c 
de les concerter avec lui , ofïi ant , afin de 
:s faire lever 8c trouver plus commode- 
cnt , de ne faire qu'une lèule contribu- 
ion pour les mois de Janvier, Février, 
Mars 8c Avril de cette année. Surquoy a- 
yant efté délibéré , leurs N. P. après avoir 
I difcouru quelque temps lur ce fujct , ont 
f; jugé à propos de remettre TAfTemblée à 
Lundy prochain , 8c cependant l'on a re- 
quis député les mefmes MclTieuis , pour 
aller parler à M. le Duc de Luxembourg 
touchant l'ouverture 8c la réparation de la 
brefche de la levée de la Lccque , ôc d*ea 
faire rvipport. 
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EXTRAICT 

"DES 



RESOLUTION^* 

des Nobles ô* P^ijfaras Seigneurs Ejiats 
de la Frovmce W Utrecht: du Lun- 
dy \o Mars 1675. 

A Prés meure diliberation , 8c en (uittc 
de plufieurs propofitions qui ont 
efté faites fur la nouvell-e demande 
de Mr. riatendant Robert > inférée au re- 
giftre le 8 de ce mois, ont efté requis 8c 
députés Mrs. de Dijcvelt, de Sandcnburg 
& Hamcl , ancien Bourguemaillre , pour ^ ^ 
aller parler audit Sieur Intendant fur le 
mefme fujet , 8c afin de prévenir les exé- 
cutions militaires , que les habitants de la 
Ville d'Utrecht ont fouflfertes , àcaufe des 
contributions des mois de Novembre 8c 
Décembre , d*oflrir d'augmenter , 8c de 
faire valoir les droits que leurs N. P. lè- 
vent, 8c d'y contribuer tout ce que Ton 
jugera fe pouvoir faire , après que l'onesi 
^tura concerté enlcmble. 



'm 
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ÎT II E X T R A 1 C T 

DES 

ov. ESOLUTIONS 

ides Nobles Qp Vuijfants Seigneurs Efiats 
de la Province d'Utrecht : du Me- 
credy 12 Mars 1673. 

Onfieur de Dijcvelt a rapporté à 
rAlTemblée, que M. le Gouver- 
neur Stoppa lui avoit communi- 
e , que M, l'Intendant failbit monter fa 
:mande touchant les mois de Janvier, Fé- 
ier. Mars Se Avril , en cas que les Efiats fe 
argeajfent de fournir l'argent , pour le moins 
Cinquante mt lie Rtxdalers y que Ji leurs 
P.faifoient difficulté de fe charger de la li- 
ée de ladite fomme , que ledit Sieur Inten^ 
nt impoferoit deux fois autant, qu'il 
fligeroit les riches a payer la taxe des fau- 
ves. Surquoy ayant efte' délibéré , il a elle 
'ouve bon de remetti'e l'Aflemblée au len- 
rmain à neuf heures du matin , Se que 
.on advertiroit Mrs. les Magillrats d A- 
lersfort Se de Wijck de fe trouver en cette 
'illedansce temps là, afin d'aiTiller aux 
eliberations Se refolutions , que l'on pren- 
14 (ùr ce fujet. 
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E X i iv A I C T 

DES 

RESOLUTION 

iies Nobles 0^ Pmjfants Seigneurs Eftais 
de la Province d'Utrecht : du Jeu- 
dy Mars 1673 

AYant efté derechef delibc. c mi lai 
mande de M. l'Intendant, laqueli 
a efté cnrcgiftrëe , Se leufs N. P. ri 
yant en mefme temps appris , comme i 
ont veu aufl)' dans un mémoire , qui leu 
a efté prelenté , que l'intention de Mr. Tin 
tendant eft > (^ne la fomme de cinquante rKtl 
Rtxdalers, qu'il a demandée, foit Icvc 
fur la Ville d'Utrecht feule: Comme aufl 
en fuitte de cela Mrs. de la Ville d^Amenfor 
ont fait fç avoir à leurs N. P. que M- l'Inten 
dant leur avoit demandé en leur particulier 
four les mois de Janvier , février & Mars 
une fomme de trente mille livres , ^'^^^ 
la cinq mille livres pour des fouliers pour le 
fâldats. Surquoy ayant efté délibéré, M. d( 
Dijcvelt a efté requis de vouloir aller fon 
der 8c entendre plus particulièrement l'in 
tention de M. l'Intendant là deftus , 8c Iça- 
voir il ledit Sr. Intendant ne pourroit pa; 
cftre porté , par des raifons applicables ai 
flijet, à eftendre la demande fur toute k 
Province , comme aufly à ce que la fommc" 
que la Province riiinée Se épuifée ne peut 

12 
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fournir,{bit en quelque façon modérée. 

Du mvfmejour à trois heures après midy, 

[Onlieur de Dijcvelt a rapporté , qu'il a- 
voit repreicnté à M. Robert inten- 
it , que leurs N. P. avoient elle iurprilcs 
llonnces de voir en Ion mémoire du 
que la ibmme de cinquante mille Rix- 
_ , à laquelle il avoit fait monter par 
[. le Gouverneur la taxe qu'il demandoit , 
;regardoit que la Ville d'Utrecht: veu 
Tfaprés avoir receu de la Cour des ordres 
[our une nouvelle demande , il avoit f.\it 
_ lir chez lui les Députés des Ellats, qu'il 
[sur avoit fait la première ouverture , 8c 
lue c'elloit avec eux qu'il elloit entre ea 
Luelque forte de negotiation , 6c que de ce- 
|x l'on devoir juger, que c'eftoit à l'égard 
ie toute la Province , dont le gouverne - 
lent regarde proprement les Eftats. 

Comme aulTy que lors que cydevant M. 
^Intendant eftoit convenu avec leurs N. P. 
\y\x eltoit entré en conférence avec elles, 
Ique 9'avoit tousjours efté touchant toute la 
Trovince , c'eft ù dire touchant la Ville, les 
jiWillesôcleplatpaïs. Que la ibmme, àla- 
"iquelle on avoit fait monter la taxe, leur 
ffaifoitjugeraulTy , qu'on la pretendoit le- 
kerfur toute la Province , laquelle fe trou- 
vant dans un trcspitoyable eltat , auroit en- 
icore afles de peine à recouvrer une li confî- 
leijable fommç, Qii^ 
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Que Mondeur Tlntendant ayant repar- ' 
ty , que la fomme qu'il avoit demandée ; 
ne regardoit que la Ville d'Utrecht , com- 
me il n^avoit impofé aufly la dernière taxe 
que fur la Ville , que li l'on y vouloit aufly 
faire comprendre les autres Villes ^ le plat 
païs , qui eftoit fort peu confiderable, il ne 
s'y oppoferoit pas j mais qu*il faudroit aug- 
menter la fbmme à proportion. Que la 
Ville d'Amersfort ne feroit point de diffi- 
culté de lui donner quarente mille livres . 
pour les quatre mois. Que les autres Vil- ' 
les feraient aulTy quelque chofe , & qu'il y 
avoit mefme des Villages , qui pourroient 
contribuer, ^n'en cas qu'il n'en pufi pas con- 
venir avec leurs N. P. // avoit fermement re- 
folu arrefié d^impofer fur la feule Ville d'U- ' 
frecht cent mille Rixdalers au lieu de ctnquan- 
te mille , qu*tl fe les feroit payer jufques au 
dernier denier , fans aucune remife eu perte , 
fà* qf*e pour cet ejfeâ U feroit fuppléer Us non» ' 
valeurs par les riche}, ^e leurs N. P. n'a» ' 
voient qu*a fe déclarer , cela au plufioft, i 
Que ledit Sieur Député avoit répondu , ij 
qu'il ne tcnoit qu'à lui à exécuter tout ce li 
qu'il ordonn oit ,. mais qu il lui plull confî- 
derer le pitoyable cftat , où la Province fe 
trouvoit réduite -, que cette manière de 
procéder acheveroit de chaifer ce qui y ref- 
toit encore d'habitants , Ôc de ruiner la 
Vill^. Qu^un bon berger tond fes brebis. 




^ Preuves. igi 

aïs ne les efcorche pas. Que lui Sieur de 
ijcvelt n'avoit point d'ordre, finon de Iça- 
oir l'intention de Mr. l'Intendant , & que 
ayant fçciie maintenant , il en feroit rap- 
port à leurs N. P. 8c qu'il lui feroit Içavoir 
cur relblution encore ce foir , ou au plus 
ard (j^main matin. 

Surquoy plulieurs reflexions ayant efté 
■aitcs , Mcflîeurs les Députés de la Ville 
l'Utrecht ont fait inceflammcnt convo- 
ucr le Confeil de la mefme Ville, & elbnt 
•entrés quelque temps après , & ayant rap- 
porté l'adyis de Mrs. leurs Committents : 
bnlideré aufly que M. l'Intendant à plein 
•ouvoir d'augmenter la fomme qu'il a de- 
andée , & de le faire exécuter avec ri- 
ueur, ainfy que r^Are pour les mois de 
ovembre & Décembre , jufqucs à la con- 
urrence d'environ vingtcinq mille livres , a 
""é exigée ^ exécutée avec tant d'inégalité 
de cruauté par les commis dudit Sieur In^ 
\endanty qui en uferoit , fans doute , de la 
efme manière à l'égard des quatre mois 
ivants, ilaefté, après délibération, tout 
'une voix trouvé bon 8c arrefté , qu'il fera 
»lus particulièrement parlé avec ledit Sieur 
tendant touchant ladite demande, 8c que 
Ton fera tout ce qui fera poflible , pour 
obtenir quelque diminution, i Prolon- 
tion des termes des payements. 3 Qup 
xecution de ceux qui ont dequoy , 8c re- 

fu- 
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282 Preuves. 
fufent neantmoiiis de payer , Te fafîè de 
Tordre de M. l'Intendant 6c par fes Com- 
mis. 4 Qu^ leurs N. P. joiiiirent pleine- 
ment & entièrement de toutes les impor- 
tions, toutefois que ledit Sr. Intendant y 
tienne la main , & les falfe valoir, f Que 
la Ibmme que Ton demande , puifle^com- 
prcndrc toute la Province ôc fes Villes. 

Et qu'en tout cas & faute de cela , pour 
prévenir de plus grands malheurs , Ton ac- 
ceptera les conditions , dont ledit Sieur In- 
tendant ne fe voudra pas relafcher. Et pour 
ce que dclîus font requis 2c députés Mef- 
fieurs de Dijcvelt , Sandcnburg Se HameL 

EXTRAICT 
*D E S 

RESO LUTTONS 

des Nobles 0* Puijfants Seigneurs Ejiats 
de la Pro^i/jce d* Utrecht : du Ven- 
dredy 14 Mars 1673. 

MEflieurs de Dijcvelt, de Sanden 
burg 6c Hamel ont rapporté 
qu'ils avoient , en fuitte de la der 
niere commiûion de leurs N. P. reprefcnt 
à M. TIntendant , en peu de mots , la der 
niere impuiiVance , en laquelle la Provinc 
fe trouvoit , 6c à quelle extrémité les liabi 
tants avoient efté réduits , tant par les par 
tes qu'ils avoient faites , que par la demie 
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:*e taxe , qui avoir achevé de les confumer. 
it dautant que Ton ne payoit point les ga- 
\s , les intererts , Se les autres charges de 
Lftat, les particuliers ne pouvoient pas 
lyer leurs dettes & rentes non plus j telle- 
ment qu'il ne reftoit plus de moyen au 
[ peuple de recouvrer aucun argent : C'eft 
ipourquoy ils avoient bien ferieufcment 
treshumblement lupplié ledit Sieur In- 
"fendant , que devant que de declai'er là der- 
rière intention touchant la demande qu'il 
ivenoit de faire , il vouluft encore une fois 
ife remettre devant les yeux , Se confiderer 
' le pitoyable eilat de cette Province : com- 
Ijne aufTy louffrir , que fa bonté Se compaf- 
Ifion , dont l'on avoit eu quelques preuves, 
iîntercedaft pour les affligés Se ruinés habi- 
I tants : Se que nous nous afleurions, que s*il 
I lui plaifoit les oUir favorablement , Se fui- 
vre les mouvements, que leur mifere lui 
pourroit donner , il fc porteroit , fans dou- 
te , à modérer la fomme qu'il a demandée, 
qu'il prolongeroit les termes des paye- 
ments y qu'il rabattroit fur ladite fomme 
ce qu'elles ne pourroient pas recouvrer de 
quelques bourgeois , ou du moins qu'il le 
feroit recevoir lui mefme , 5e qu'il lailTe- 
roit joiiir leurs N. P. du peu que les impô- 
fitions peuvent encore rendre en cette fa- 
fcheufe conjondlure d'atliures ; veu que 
fans cela il leur eiloit impollible d'acquit- 
ter 
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a84 Mémoire. 
ter les dettes, qu'elles ont efté obligées de 
contracter pour le fervice des troupes de fa 
Majellé , ou foulager en quoy que ce Ibit 
les palpeurs des églilcs de la campagne, 6c 
plulieurs autres qu'ils emploient , qui lans 
leurs gages 6c appointements n'ont pas de- 
quoy fubfiller, ny mefmes fournir quoy 
que ce foit aux hofpitaux & aux pauvres. 
Et que recommandant tout cela à fa bonté, 
ils attendroient fur cela , en temps & lieu ; 
une favorable refolution. Surquoy ils au- 
roient pris congé. 

Surquoy ayant efté délibéré , lesdits 
Sieurs Députés ont efté remerciés de leur 
peine , 8c il a efté trouvé bon , de requérir 
pai' les prefentes Monfieur de Dijcvelt , & 
de le députer , pour, en attendant la refo- 
lution de M. l'Intendant ; requérir encore 
M. le Gouverneur Stoppa, de tafcherde 
difpofer M. l'Intendant , à avoir plus de 
compafTion des pauvres habitants de cette 
Province , afin d'en obtenir une refolution 
plus favorable. 

MEMOIRE 

de ce qui s*eft pajfé dans la Marche du Roy 
de France , de [on armée , en traver- 
fant les pais du Roy> pendant la pre^ 
fente campagne de l'année 1673. 

LE 18 de May , le Roy Tres-Chreftien 
eftant arrivé à llfle , avec U Reyne 



M E M O 1 R E. 'l8|* 

toute fa cour , en paitit le lendemain , 
r ce rendre à Courtray , où il avoit don- 
e Rendezvous gênerai de fon armée, de 
uelle le quartier gênerai fe fit au Bourg 
arlebecque , à une lieiie & demye de 
urtray » ^ les troupes difperfées aux en- 
ns, où elles ontreftécsjurquesau 25 , 
fa Majefté Tres-Chrefticne en partit , 
our fe rendre au Bourg de Deinfe , fur la 
viere de Lis à deux lieues de Gand , qui 
1 de la Jurifdidion de Courtray , & par 
Dnfequent despendant des conqueftes de 
rance. 

Le 24 fa Majefté Tres-Chreftiene , avec 
n armée, fe journa audit lieu. & il envoya 
dre au Baron de Belem , 8c autres lieux 
ndants de la Souveraineté d'Efpagne , 
ez fur le canal de Gand à Bruges , de 
ommoder les ponts , que Ton avoit rom- 
, à peine d'eftre pillez & brûlez , qui 
t le premier aéte d'holHlité , que ce 
y commença contre les fujcts de fà Ma- 
é. 

Le 2y il fit un détachement de quelque 
Valérie , pour voir les palfages Icf plus 
mm odes fur ledit canal , 8c n'ayant en- 
r point trouvé de pont fait , le Duc de 
oanez, qui commandoit les troupes, 
ulut tenter de faire palier à nage, mais 
palfages s*eftant trouvés impraticables , 
luûeurs foldats 8t chevaux s'eiiant noyez , 

en 
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286 Mémoire. 
en les voulant tenter , il fut oblige d*at^^*" 
dre c]ue les ponts fuirent fïrits , à quoy .. 
travailler incefl'amment.Cependant ce nid 
me jour 25- le Roy Tres-Chicilicn fitpallc 
la rivière de Lis à toute fon armée , 8c s ail 
camper à une demy liciie de Gand , entr 
ladite rivière de Lis 5c le canal de Bruges 
prés d'une Abbaye nommée Drongen. 

Le 26 les Ponts ayants eilez achevez fu 
ledit canal de Bruges, entre un Villagt 
nommé Marikerque 6c celui nommé Lou 
vendegem , à une demy lieiie de Gand , It ; 
Duc de Roanez le pafla avec environ troi. 
mille chevaux de gens détachez , Se puis al 
la pafîer le canal qui va de la Ville de C 
au Saz de Gand , à un Village nommé k 
pont de Rimen , qu'il trouva gardé pai 
quelque cavalerie de la garnilbn de la Villt 
de Hulft, place forte, appartenante aui 
Hollandois, lesquels il pouiVa,Sc courut juC 
ques au portes de ladite Ville de Hulll , a- 
yant traverfé par cela tout le païs de WaZj 
appartenant au Roy. Ce qui fit croire , que 
ce détachement avoit efté fait pour inveltii 
Hulft , ou bien le Sas de Gand, appartenani 
pareillement aux Hollandois. Cependant ilt 
s'cft trouvé que ce n'eftoit qu'une feinte jf 
puisque le melmejour26 le Roy Tres-j 
Chreftien,pourperruader d'autant plus tor 
tcment, qu'il vouloit pafler le canal, 8c Aon 
Rcr jalouiie à la Ville de Bruges comme il a- 

VOÏ 
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! fait à celle de Gand,décampa de Dron- 
, 8c s alla potier ù Landegem un peu 
s éloigne de Gand , tirant vcr^ Bruges. 

ly de May la Majcilé Tres-Chreilie- 
ayant fait mettre ion armée en bataille, 
lir en faire le reveiie , l'on croyoit qu'il 
>it tout de bon pafl'er le canal , mais au 
de cela , il la tint fous les armes tout le 
: jufques a huit heures du foir, à laquel- 
leure il détacha le Marquis de Roche- 
Lieutenant gênerai de les armées , a- 
un corps de quatre mille ou quatre mil- 
"cinq cens chevaux , lequel repaflà la ri- 
tcre de Lis à Dcinic , 8c marcha toute la 
|ui6î: j ulques à A udenardc , où Cilant arrivé 
Le Dimanche 28 à 2 heures du matin, il 
fit qu'y faire rafrailchir les troupes pen- 
|ant deux heures , 8c continua la marche a- 
la meime diligence à Aloll , ou l'avant- 
rde de lès troupes commença à arriver à 
e heure après midy, & paflerent en toute 
piigence le pont, pour s'aller pofter au 
Tillage de Lobeck , qui eft fous le canon 
îc Tenremonde, du cofté de Bruxelles, 
lar un bonn'heur tout particulier , Mon- 
liUrs le Comte de Monterey eftoit à che- 
' pour s'en venir de dedans Tenremonde 
►ruxelles , lors que l'on l'advertit, que les 
I ranç jis eftoient devant la porte. Il Içavoit 
lien leur m arche, mais il ne croyoit pas cet- 
l^grande diligence , en forte qu'au lieu de 

venir 
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iS8 Mémoire. 

venir a Bruxelles , il partit de Tenremondé 

à cinq heures du foir , pour aller à Anverst; 

Le 1 7 le foir le Duc de Roanez repalî J 
le canal de Bruges , avec toutes les troupes ; 
qui avoient couru dans le païs de Waz 8i,., 
vers HuliV, & fe rejoignit à Tarmée du Roj . 
Tres-Chi'cftien , qui décampa le 28 à deuj , 
heures du mutin de Landcgcm , 8c repalli ■ 
le Lis à Deinlc 

Le lendemain 29 May il continua ù 
marche , 8c logea à Gaure fur TElcau , que , 
fon armée pafla ce jour là fur des ponts, qu: , 
avoient efté faits audit Gaure , 8c s*advança i 
entre TEkau 6c la rivière de Tendre. 

Le 30 May le Roy prit fon quartier à 
Licdequcrke, appartenant au Comte de . 
Bofl'u , fur la rivière de Tendre , 8c fon ar- 
mée campa depuis Liedequerke julques a 
Ninoven. Ce mefmejour 30 le Marquis de 
Rochefort décampa d'ai'prés de Tenre-' 
monde , 8c paflant le canal d'Anvers fur uni 
pont nommé Capelsbrouck, il fe vint cam-: 
per au Village de Sems , entre Vilvordc 6c 
Malines. 

Le 31 de May le quartier du Roynel 
bougea point de Liedequerke, 8c ce jour là, 
pendant que fon armée marchoit 8c paffoit '! 
la rivière de Tendre , 8c qu'elle s'advançoit 
entre Bruxelles 8c Liedequerke, le Roy 
Tres-Chreftien , efcorté feulement de trois 
cens chevaux, vint recognoiltrc la Ville de 

Bruxel- 
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Mémoire. 2S9 
hnixclles, 6c choifir lui mcfmc les polies 
J.i*ils print le lendemain pour camper Ion 
pmcc, qui dans la maixhe traverfant le païs 
l'Alotl:, a fait des ravages & pillagcs,au delà 
fue l'on a jamais pratiqué pendant les plus 
[îrtcs guerres entre l'Elpagnc Se la France. 
Je qui a allarmé tellement le peuplc,que la 
lufp.irt, aymant mieux abandonner ce 
u'ils avoient à la campagne que d'y demeu- 
j-er,le font venus réfugier en foule àBruxel- 
ps.On avoit fujet de croire,qu'il y avoit lieu 
lie douter de la parole des Fran(^ois pour la 
paix , puis qu'ils ne lobiervoient point à la 
bampagnc, ainfy l'on y mit les choies en ef- 
l at de défenfe , pour li l'on y eiloit attaqué. 

Le 1 de Juin 1673, Tres-Chrefl 
lien décampa de Liedequerke , ce à neuf- 
■eurcs du matin l'avant-garde de Ion armée 
[commença à paroiftrc à la veiie de Bruxelles, 
[environ les dix heures : le corps de l'armée 
[arriva & fé campa fur la hauteur dcrierré 
d'Anderleck, tirant du collé de Hau,faifuit 
fc|plle à Bruxelles, ayant à la droite la rivière 
m ui vient de Hau à Bruxelles vis à vis de 
[l'Abbaye de Vorft, à fa gauche le Village de 
pt. Anne Peter, vis à vis du Château de Di- 
[lebeck, 8c en teftc il avoit le petit ruiflèaii 
!& le Marais, qui defcend de Dilebeck au 
f moulin, qui eft par la grande Chauflecprés 
id'Anderleck fur le chemin de Bruxelles à 
lEnghien. Le Roy eiloit campé au milieu 

N de 
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de Ibn cirmcc a.iiis l'es tentes, ayant détaché: j 
un autre corps , que commandoit le Duc 1 
de Roanez, lur le grand chemin de Bruxel-^^ 
les à Aloiljentre la porte de Bruxellcs.nom- Â 
niée la porte de Flandre , &: le lieu nommé ••! 
le Houdtdelanterne , parce que en ce Heu \z A 
un païian autrefois fit porter une lanterne à *j 
l'Empereur Charles V. ne le cognoiflant 4 
point. Le coi*ps de la cavalerie , commandé Â 
par le Marquis de Rochefort , décampa ce m 
jour 11 de Sems,entreVilvordc 6cMalines,8c \ 
s'approcha davantage du chemin, qui va de À 
Bruxelles à Louvain,en delà deCrajenhem. 1 

De manière que Bruxelles lembloit eftrc i 
înveiHe , 8c n'avoit plus de communication ^ 
libre que par le cofté de la porte de Namur. 

Ce meiine jour premier de Juin,lcs trou- 
pes de France firent des desordres inconce- 
vables dans leurs marche , 6c particulière- 
ment celle que commandoit le Marquis de 
Rochefort, qui furprircnt cejour là , pre- 
mier Juin,jour de la Fefte Dicu,tous les paï- 
fans du Village de Saveltem , pendant que 
Ton y difoit la grande meflc, où iî,s pillèrent 
tout , prirent le S^. Ciboire , en jettercnt les 
hollies, Scbeurent dedans, comme aulTy 
dans les calices qu'ils ont emportez , 8c les 
femmes 8c filles, qui lé Ibnt trouvez n'ont 
point efté efpargnées. En Ibrte que les El- 
tats de Brabant , &c tout le peuple , en ayant 
fait leurs plaintes à Madame la Comtefle de 

Mon- 





è 

M E M O I Tl E. 

[ïontei-ey,qui eltoit reliée à Bruxelles,pour 
[limer d'aunnt plus les pcuples,elle le crût 
[bligée d'en faire porter les plaintes au Roy 
[e France,qui taifoit femblant de n'en eftre 
(oint informé. Monlîeur Dom Emanuel 
Le Lyra le fut trouver dans fon Camp , ac- 
ompagné du Baron de Dondelberg , De- 
>uté des Elbts du Brabant, Se d'un Député 
|îu Magiftrat de Bruxelles fur ce {ubject. 

Dom Emauucl de Lyra parla avec bcau- 
(:oupdercfpcctauRoy, mais fort hardi- 
l-nent pourtant,particulierement,fur ce que 
es gardes de l'armée de France s'eiloient a- 
I tancez 11 prés de laVille de Bruxelles,qu*el- 
6€s cftoient Ibus le moufquet des ouvrages 
ivancés , où elles n'auroienr pas ofé penler 
le s'approcher en aiTiegant la place formel- 
Icment.Leur infolence pafla meliiie plus a- 
rant : car ils eurent Tefironterie de vouloir 
faire dépoller nos fentincUes de cavalerie , 
jour poftcr les leurs en leur place. Le Che- 
ralicr de Lorainc , qui fervoit ce jour là de 
iMarefchal de Camp dans l'armée de France, 
mt faire cette propolition au Baron de Cou- 
pores, Maiftre de Camp de cavalerie, qui a- 
i.voit la garde à la porte d'Andcrleck, lequel 
Ifut obligé de faire dire au ChevaUcr de Lo- 
I raine , qu il l'advertiflbit, que fi Ton appro- 
•îi choit fes fentinelles, pour les déporter, qu'il 
i leur avoit donné ordre de faire feu , 5c qu'il 
■^ prendroit pour ennemis tous ceux qui voii-. 

N 2 droient 
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aroientinfultcrû garde, lortc quci^ 
Chevalier de Loraine polla les ièntincilei 
de 1 armée de France à la dcmy portée du 
piltolct des noftrcs Comme Ton volut taire 
vou-auxFi ançois,que l'on fe foucioit peu de 
leurs menaces , l'on maintint les fentinclles 
toute la journée dans leurs polies , mais le 
loir on les retira au gros arbre , qui cil de- 
Vant le moulin à eau , entre la porte d' An- 
dcrleck, où Icsdits fl-ntinelles ne pouvoient 
cilre coupez, pour éviter eftédlivement que 
les François ne lesenlevaflênt la nuia,com. 
me ils avoient fait d'autres le iour aupara- 
vant u la porte de Flandre,au delà de la mai- 
Ion appellée le Duc de Loraine, un nombre 
des François s'en eftant approché,ils les en- 
tourerent,8c commenos fentinelles avoient 
defenle de ne point tircr,&: aufly de ne point 
quitter leurs polies , ils les enlevèrent, mais 
du depuis ils les ont renvoycsxe qui n'a pas 
laiflé de caufcr un mespris au armées du 
Roy, qui eil d'une tresdangc^reufe confe- 
qucnce , quand une fois un pareil relâche- 
ment s'emprime dans l'clprit des foldats. 
Cependant Dom Emanucl de Lyra ayant 
parlé au Roy fortement lur cette matière , 
& lur ce qu'il s'elloit venu camper fi fort au 
voifinagc de Bruxelles , il ne lui fit point 
d'autre reiponce , feulement en termes gé- 
néraux,^ qu'il navoit encore point de dcjfein 
.formé de ce <in' il vouloit faire , ny quand il 
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M E M o î R r. 29; 
^rchcrolt.ll ne latjpt pourtant point de trait- 
er fort hon/ieft émeut & civtlementDom Ema- 
uel de Lyra , & lut fit un prefent d'une botte 
tvec fon portrait enrichis de Diamant 
\ Au fortir d'auprès du Roy , Monucui 
'ompone £c Moniîeur de Louvois . les Se- 
Tetaires d'Eibt , eurent une grande confé- 
rence avec lui, 6c lui promirent, que le len- 
riemainilslui feroicnt avoir une reiponcç 
rCathcgoriquc du Roy , leur Maiftre. 

Le 2 de Juin le corps , que commandoit 
âle Marquis de Rochefort,qui s'eftoit avancé 
ivers Louvain, revint vers Bruxelles fe cam- 
per fur la hauteur entre le Village de Schar- 
beck 5c celui de Digcm , qui n'eft quaun 
quart de lieue de Bruxclles,du cofté de Vil- 
vorde. Et comme ce mefrae jour là , 2 de 
Juin, le Roy fit faire trois ponts fur la rivie- 

f ide Hau à Bruxelles , au delTus de l'Abbaye 
> duVorfl:,5c un autre tout joignant l'Abbaye, 

1-^ I cela fit juger qu'il vouloit invertir la place 
tout de bon' puis qu'il n'y avoit plus que le 
cofté de Hau &c la poitc de Namur, qui réf. 
k toient libres, fans eftrc occupes.Ce qui for- 
P tifia cette opinion , fut que le canon , & les 
munitions de s^ucrrc 5c de vivres arrivèrent 
ledit jour 2 dc'juin tant d'Oudcnarde , que 
I. de la Ville d*Ath , au Village dcSt.Pieter 
I l'eau entre la Ville de Hau 6c le camp des 
h François. Comme le jour précèdent Mr. de 
Pompone avoit fait cfperer à Monfieur de 

N 3 Ly- 
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î94 Mémoire. 
Lyra , de lui faire avoir une refDonce ■ 
Cathegorique du Roy fon Maiilre,6c qu ia- 
lieu de cela le Chevalier de la Hibier, Lieu, 
tenant des gardes du corps du Roy Tres- 
Chreltien vint trouver Dom Enianuel de 
Lyra,pour lui faire voir un ordre,qu'il por. 
toit au Marquis de Rochefoit, pour châtier 
ceux,qiri avoient pillé TEglife de Saveltcm, 
& qu'il n'eftoit chargé d'aucune autre com- 
miflion , cela augmenta le foubçon , que la 
refponfe ambiglie du Roy avoit desja eau fé, 
qu'il pouvoit peuteftre avoir quelque dcf- 
fein lur cette placej c'eft pourquoy l'on re- 
doubla par tout les foings pour la défence 
de la ViUe.La Bourgeoilic fur mife fous les 
armcSjSc poftee dans les lieux où ils dévoient 
cftre en cas de necelTité j afin que chacun 
cognultfon pofte, pour s*y rendre en cas 
d'allarme. Il ne fe peutricn adjouiter à la 
conlhnce que les peuples ont témoignée 
en ce rencontre^ les desordres que les F ran- 
çois commettoient à la campagne,les ayant 
tellement animez , que l'on n a pas eu peu 
de peine deles empefcher d*infultcr les pro- 
voyeufs du Roy , à qui l'on avoit permis 
d'entrer dans la Ville , pour y achetter les 
provilîons de la maifon. 

Le 3 de Juin fc palîà fans aucun mouve- 
ment , hors que les François i^heverent 1 i 
ponts, qu'ils avoient commencés le jour 
précèdent fur la rivière de Hau, 2c le Roy 

vint 
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M E M o I R E- *95' 
ntrecoenoiltrek Ville de Bruxelles du 
,fté de k luftice, qui eft fur le chemin du 
loiftre de Bonendaal , & fit rccognoiftre 
,„s les chemins à l'entour de Bruxelles de 
; cofté là , particulièrement ceux qui al- 
,icnt à l'Abbaye de Vorft au Château Ro- 

■aldeTrevure. 

Le mefroe jour troilieme vers le foir , 
juelquc cavalerie pafla le pont , Se la nma 
lu I au 4 de juin environ la mmuia , tous 

. tambours & les «°"P^"^/,f [^.'"^tlf 
■ent entendre par le bouttefelle & 1 aflem- 
éc,ce qui fit cognoiftre que le endemam 
i y auroit un mouvement dans 1 armee.qui 
»mmença effeaivcment à décamper a une 
icure après minuitte. 

Le Duc de Roanez fut le premier qui 
commença à marcher de fon quartier , qui 
eftoit vers la porte de Flandre, pour aller le 
ioindre à l'armée du Roy à deux heures du 
matin , les dragons ayant pafle le pont, vin- 
tcnt fe pofter devant nos fentinelles de ca- 
valerie,qui cftoient à la Juftice qui va a Bo- 
nendaal . & enfuittc toute 1 armée pafla a- 
vec tant de diligence, fur les quatre pontj 
qui avoient eftipreparez, qu a neof heures 
du matin ils avoient tous pafle la rlViere^U- 
;ne partie prit fa marche au deflousde Bo- 
Of ndaal,.V^uis par les viviers d'Oye.qu. eft 
dans les Bois .^oignies , fur le grand che- 
min de Nivellés,2c par Boitsfort, heu ou on 
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tient ordinairement la vénerie du Roy , déé 
de la au travers des bois f 'allèrent rendreiiei 
dans la plaine de Trevure. L^uitre partie iie 
prit Ion chemin au dclllis du Cloiilre de i' 
Boncndaal , ôc de là palïïmt par devant la ! 
porte de l'Abbaye de Cameren , croiferent ' 
Icchemmqui va de Bruxelles à Namur, • 
entrèrent dans la plaine qui eft entre Bru- 
xe es & le Village de Crajenhem , pour 
sallerjoindre aux autres dans la plaine de 
Trcvurcoù larmée campn, & le Roy logea 
'.ans un Village prés de Trevure. Le mef- 
mejour4 l'amllerie & tout le bagage de 
1 armée paflerent au travers de la Ville de 
Hau : de la s'en allèrent à Braine Laleu , & 
le lendemain j- l'artillerie & le bagage allè- 
rent loger fur la rivière de Wavre, 5c le 
Roy détacha ce jour là le Comte de Lorge, 
avec trois mille chevaux , pour aller invcf- 
tir Maftricht,où le Comte de Montal,Gou- 
vcrneur de Charleroy, elloit dcsja arrivé a- 
vec la cavalerie , qu'il avoit dans Tojieres 
& Mafeick. ^ 

Ce mefme jour là ^ le Roy icjourna , a- 
vec le fcefte de (on armée , dans fon camp 
prés deTjicvure:de mefme le 6 May.Cejour 
là il détafcha quelque infanterie pour aller 
rejoindre ion artillerie, qui marcha le len- 
demain 7, pour aller prc v' r la 'vî . 
chaulTce de Mallricht. 

Le mçimc jour 6 quantité de pour , 

ycurs 
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llfi rciirs de la maifon du Roy vinrent àBnixel- 
P es pour des provilions, qui advertireat,ciuc 
LB -e lendemain ravmée devoir marcher^^ 

■ Le 7 toute l'armée décampa efteaive- 
■Imcnt, 6c le Roy alla ce jour là au Village de 

■ ,:Ncthc entre Louvain Se TiUemont. 

mi Le8 ilallalogeraVAbbayedeHcilefem, 
^|un peu plus avant que Tillemont,tousjours 

P ipais du Roy. , .. 

Le y il a logé prés de Tongres, ou il a le- 
li 4 iourne le i o , ma.s il détacha de lu un corps 
% : de cavalerie &c d infanterie, pour aller join. 
Il dre ces autres troupes qui eftoient devant 

[fMaftricht. _ , 

L'onzième il a continue fa marche vers 
Maib icht, 8c ert aller loger au Vieux Jong, 
ou Aldenbilen lieu où demeure le Grand 
Maillre de l'Ordre Teutonique , a deux 
heures de Maftricht. 

Et le 1 2 il cft aiTivé au camp devant Mai- 
tricht, ou pareillement eft arrivé un rentort 
d'environ trois mille chevaux , détaches de 
l'armée de Th^urenne > commandez par le 
Comte de Koningsmarck , 8c l'armée de 
Monfieur de Thurenne fuit , félon les avis 
I que l'on a de toutes parts. Cependant ceux 
de la Ville de Maftricht fe difpolent a une 
I telle défenfe , qui pourroit durer long 
temps , s'ils avoient quelque efpoir d eitre 

.^iccourus. , , r é. 

, V Les desordres de l'armée de France font 
lé Q plui- 

i 
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pluftoft augmentés que diminues dans le 
inai*che,6v leur inlblenccefi: demeurée fi i 
fupportable, que les peuples en font au de 
efpoir,8c particulièrement de le voir efgor 
gcr lans oier le défendrc.Monfieur de Lou 
vois, envoyant Tes ordres par tout le païs 
mefmeque s'il eftoit dans le Roiaumc d 
France ; ayant envoyé melme dans la Vil! 
de Hau des chevaux de pofte, & un Maiftr 
de pofte pour cftablir fa correlpondcnce 
Tournay , 8c tous les jours du monde k s 
Gouverneurs des Villes conquilcs à la fron- 
tière envoyent des ordres dans les Villag- ^ 
du Roy,6c au moindre refus ils les font pil- 
ler,de mefme que Ton faifoit d:ms le temps 
de la plus grande guerre. 

Le Roy Tres-Chrcftien , ayant envoyé 
aux peuples du païs de Liège des ordres pour 
faire marcher vingt mille païians avec des 
armes,8c leurs outils,pour travailler aux lig- 
nes de Maftricht, les députés du pais le font 
allé trouver , pour lui reprefenter , que cela 
eftoit contre le droit de neutralité , dont ils 
ont joiiy jufques à prefent. 11 leur a efté ré- 
pondu , qu'il ny avoit plus de neutralité, 8c 
que qui n'eftoit pas pour la France , ciloî' 
réputé pour eftre contre , 8c qu'il falloit 
bcïr aux volontés du Roy. 
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